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JOURNAL ASIATIQUE. 


JUILLET 1870. 





PROCÈS-VERBAL 


DE LA SÉANCE ANNUELLE DU 28 JUIN 1870. 


La séance est ouverte à une heure par M. Mol, 
président. 

Le procès-verbal de la dernière séance générale 
est lui Ja rédaction en est adoptée. 

M. Oppert signale une erreur dans la liste des 
membres du Gonscil qui sortent cette année. Son 
observation est reconnue juste, et, à la suite de 
quelques remarques de M. le Président, la liste est 
rectifiée et soumise au vote de la Société. 

M.E. Renan, secrétaire, donne lecture du rap- 
port annuel sur Les travaux du Conseil pendant 
l'année 1869. 

Le rapport de la Commission des censeurs sur 
les finances de la Société poûf l'añnée précédente 
est lu par M. Guigniaut. 

M. Lancereau lit un fragment de son introduc- 
tiou au Pantchatantra, actuellement sous presse. 
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Le résultat du scrutin donne la liste suivante : 
Président : M. Mouz. 

Vice-présidents : MM. Caussin ve Prnezvar, 
Adolphe Recxten. 

Secrétaire adjoint et bibliothécaire : M: Banmien 
ve MeianD. 

Trésorier : M. De Loncrénuen. 3 

Commission des fonds : MM. Gancix pe Tassy, 
Pacrmuen, Bancien De Merwano. 

Membres du conseil : MM. Bnéac, J. Denenuoone, 
D'Henver عد‎ Sawr-Dewrs, Séorucor, De Kuamxor, 
,تعمس‎ Zorewore, l'abbé Bancès. 

Censeurs : MM. Guixuur, Banrnéuæur Sainr- 
Huame. 








ouvRAGES OrrEnTs. 


Par l'Académie. Journal des Savants, mai 1870, 
in-h°. 

Par هل‎ Société: Journal of the Asiatie Society of 
Bengal. Part M, n° 1, 1870. 

Par la Société. Proceedings of the Asiatic Society 
of Bengal. N° 2, Febr.; n° 3, Marsh 1870, in-8°. 

Par la Société. Le Globe, L IX, janvier-février et 
mars 1870, in-8*. 

Bibliotheca indica. Téndya Mahäbrélmana, fase. آلآ‎ 
et IV. Calcutta, 1869-1870, in-8°. 

— Srauta sätra of Létyayana, fasc. L. Calcutta, 
1870, in-8°. 

— Manthakhab allabäb, part. IL, fase. XT, XU, 
XIIL. Calcutta, 1869-1870. in-8°. 
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Par l'auteur. Original sanserit texts on he origin 
and history of the people of India, ete. by Muin, t. V. 
London, 1870, ,"قصل‎ 491 pages. 

Par l'auteur. Recueil d'inscriptions libyco-berbères, 
avec 25 planches et une carte de la Chefia, par 
M. le D' Resoun. (Extrait des Mémoires de la So. 
ciété de numismatique et d'archéologie.) Paris, 1870, 
in-h°, ول‎ pages. 

Par l'auteur, Nouvelle analyse de l'inscription li- 
byco-panique de Thugga en Afrique, suivie de nouvelles 
abservations sur plusieurs épitaphes libyques, dans le 
but exprès de faciliter, en Algérie, l'étude des langues 
phénicienne et libyco-berbère, par À. C. Jupas, Paris, 
1869, in-8°, 76 pages. 

Par l'auteur. Sur quelques épitaphes libyques et la- 
tino-libyques, pour faire suite à mes trois mémoires sur 
des épitaphes libyques et à ma Nouvelle analyse, ete. pat 
A. 0, Juvas. Paris, 1870, in-8° broché, 14 pages. 

Par l'auteur. Prières antéhistoriques. OEuvres de 
Koutsa et de Hiranyastoupa, traduites du sanscrit 
védique en vers français et accompagnées de notes 
sur la religion védique, par B. Gacuer. Paris, 1870, 
in-12, 319 pages. 

Par les rédacteurs. Deux numéros du Journal de 
Beyrout. 

Par le rédacteur. Deux numéros de la Gazette 
Eldjeuuib. 

Par les rédacteurs. Huit numéros da Journal 
anglais Nature. 
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TABLEAU 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


coxronuémenr aux monter sde ماده‎ 
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PRÉSIDENT, 


M. Mour. 
VICE-PRÉSIDENT. 
MM. Caussin عه‎ Pencevau. 
Ad. Reonten. 


suonéramne. 
M. Rens. 


SRGRÉTAIRE ADJOINT ET DIBLIOTHÉGATNE, 
MM. Banven ve Mernann. 
لايك‎ 
M. De Loxcréuen. 


comission Des roNos. 
MM. Gancrx pe Tassr. 
Pavrtn. 
Baume D Murano. 
3305 
MM. Guioavr. 
Banrnéceuy Sarnr-EiLaine. 


TABLEAU DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. و‎ 


MEMBRES DU CONSEIL. 
MM. Ducar. 
Foucaux. 
Saxcuerri. 
Guientaur. 
Banraéceur Sanr-Hiame. 
Brunet DE Presue. 
Charles Scugren. 
Fezn. 
Lanceneao. 
Paver ve CourreLie. 
De Sauter. 
De Sane. 
Duraunien. 
Orrenr. 
Stanislas JoLien. 
Dernémenr. 
BnéaL. 
J. DenexpounG. 
D'Henver عه‎ Sanr-Dexvs. 
SévizLor. 
De Kuaxikor. 
فلك‎ 
Zorensenc. 
L'abbé Banoès. 
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RAPPORT 
LES TRAVAUX DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
PENDANT L'ANNÉE 1800-1870, 
Par À LA SÉANGE ANNUELUE DH LA SOCIÉTÉ, 


12 28 su 1870, 


PAR M. ERNEST RENAN. 


Messieurs, 


Quand les hommes éminents qui ont fondé ول‎ 
Société asiatique, et dont l'autorité nous couvre en- 
core, congurent le plan de notre association, ils re- 
gardèrent cette séance annuelle comme la maitresse 
partie de leur institution. Ils voulurent que tous les 
pouvoirs dos officiers de la Société y fussent renou- 
velés; ils réglèrent on outre qu'on y entendrait 
deux rapports, l'un sur l'état des finances de la So- 
ciété, sur ses affaires en quelque sorte, l'autre sur 
ses travaux scientifiques, qui sont le but unique de 
sa fondation. Ge dernier rapport, jusqu'en 1839, 
resta à peu près dans les limites de la conception 
primitive, prenant néanmoins des développements 
graduels. À partir de 1 840, il devint entre les mains 








ANNUEL. 0‏ اكوم خلا 
vie de l'orien-‏ هل de M. Mobl une sorte d'organe de‏ 
talisme européen. Vous savez avec quelle science ,‏ 
quelle clarté, quel jugement, quelle impartialité‏ 
notre illustre président vous a rendu compte pen-‏ 
dant vingt-huit années des publications du monde‏ 
entier relatives à l'Asie. Ses rapports sont des chefs-‏ 
d'œuvre que toutes les autres sociétés asiatiques ont‏ 
voulu imiter, sons qu'aucune ait pu y réussir. Une‏ 
contradiction existait entre ces belles analyses, em-‏ 
brassant les travaux de tous les pays civilisés, et le‏ 
titre qui assignait pour objet à chaque rapport « les‏ 
travaux du Conseil de la Société » pendant l'année qui‏ 
venait de s'écouler, Mais vous en étiez heureux ct‏ 
fiors; votre Journal devenait ainsi le centre des‏ 
études asiatiques dans le sons le plus large, et pas‏ 
une fois votre habile el savant rapporteur ne resta‏ 
au-dessous d'une tâche que lui seul avait pu conce-‏ 

et que seul il pouvait aecomplir. 

La Société orientale de Grande-Bretagne ct لال‎ 
lande essaya d'abord d'imiter cos esquisses annuelles 
qui jetaiont tant de lustre sur notre asso 
nous croyons que jamais elle n'aboutit à une œuvre 
définitive, même en partageant le travail entre plu- 
sieurs. Notre gloricuse et docte sœur, la Socié 
orientale allemande, vint ensuite; elle confia su 
cessivement 16 soin des rapports annuels à des sa- 
vaats distingués : elle échoua presque toujours. Ses 
rapports, qu'elle a شل‎ échelonner à des intervalles 
inégaux, ont été d'ordinaire de cinq ou six ans en 
arrière; chacun d'eux renferme la valeur d'un vo- 
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lume in-8°; ce sont de précieux répertoires d'indi- 
cations bibliographiques, rien de plus. Pour y 
mettre quelque vie, quelque intérêt, il faudrait en 
doubler l'étendue, e'est-h-dire dépasser compléte- 
ment les fimites d'un rapport. Et dans cette masse 
de renseignements, que de choses de seconde main, 
que de jugements dont le rapporteur n'encourt 
qu'à demi la responsabilité! En réalité, de bonnes 
annonces de librairie, faites avec méthode et selon 
des règles analytiques, rendraient les mêmes ser- 
vices et n'absorberaient pas les heures d'un savant 
capable de travaux originaux. 

Quand vous me chargeâtes, il ÿ a trois ans, de 
continuer la tâche si bien remplie par M. Mohl, je 
voulus d'abord ne rien changer à la tradition qu'il 
avait si brillamment inaugurée, Je consacrui près 
de trois mois au rapport que je vous fs il y a deux 
ans ce rapport remplit la valeur de deux forts nu- 
méros de votre Journal, et quand je le rels, je le 
trouve maigre, sec, entassé, incomplet; plusieurs 
des jugements qui y sont exprimés excitent mes 
serupules. Mon maitre et ami, M. Sainte-Beuve, 
avait pour principe qu'on ne peut bien rendre 
compte d'un ouvrage contemporain si l'on n'en con- 
nait l'auteur. Cela est encore bien plus vrai en cri- 
tique scientifique qu'en critique litéraire. Comment, 
sur un éerit, quelquefois assez court, qui nous vient 
du bout du monde, juger du sérieux de l'auteur, de 
ses études, de son caractère, toutes choses capitales 
à connaitre pour bien apprécier son œuvre 
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main du critique consciencieux trerable quand il 
s'agit d'émettre une opinion avec des données aussi 
incomplètes. Dans nos spécialités très-réduites, où 
une branche d'études est cultivée par deux, trois, 
quelquefois par une seule personne, la question 
d'autorité tient une grande place. Nous marchons 
en partic de confiance, non par une foi aveugle 
(ee que l'un de nous fait, tous les autres peuvent 
le refaire et le vérifier); mais enfin il est sûr que 
ون‎ que nous connaissons de la personne du savant 
est pour beaucoup dans l'opinion que nous nous 
faisons sur les résultats de ses travaux, au moins 
quand ces travaux ne rentrent qu'à demi dans nos 
études personnelles, — Eh bien, cet élément ca- 
pital, nous ne pouvons l'avoir à distanec, Prenons 
le meilleur rapport de la Deutsche morgentändische 
Gesellschaft: la partie relative à l'Allemagne y est 
sûre, riche, ferme, pleine de ertique et d'autorit 
lisez dans ce même rapport la partie relative 
France : que de fois cette lecture nous fait sourire! 
que de malentendus! que d'étourderies! quelles 
singulières confusions entre l'or pur et l'allinge! Sur 
le même plan vous ÿ trouvez la mention de 
l'œuvre solide, consciencicuse, patiente, accom- 
plie, ct de l'œuvre puérile où charlatanesque. Le 
commerce de مل‎ librairie, qui porte plus volontiers 
à l'étranger les œuvres snperfcielles que les œuvres 
sérieuses, produit à cet égard les plus bizarres spro- 
posti. Qui peut dire à l'honnête savant qui fait son 
rapport à Halle ou à Leipzig que tel écrit qu'il 
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prend au sérieux et qu'il analyse conscienciense- 
ment est inconnu chez nous où que personne n'en 
tient compte? De là des tableaux qui, s'ils étaient 
exacts, nous feraient par moments rougir ct pré- 
senteraient la science française comme en partie 
chimérique.— Or, tenons pour certain que les dé- 
fouts dont nous sommes choqués en lisant les comp- 
tes rendus faits à l'étranger des travaux de l'école 
française, nous y tombons quand nous parlons eu 
France des travaux faits à l'étranger. Toutes les fois 
qu'une société asiatique fera de ces rapports géné- 
raux, une seule partie du rapport aura une valeur 
solide : c'est la partie relative aux études du pays 
où la société est établie. d'estime done, Messieurs, 
que, dans l'état actuel des études, le meilleur prin- 
cipe à suivre est que ebaque société asiatique se 
borne à rendre compte des travaux qui se font dans 
son ccrele d'activité, Eu lisunt les deux ou trois 
ports de ce genre qui se’ publient en Europe, on 
aura le tableau complet de nos études, et on aura ec 
tableau, non de seconde main, non fait par à peu 
près et sur des données insuflisantes, mais fait avec: 
üne pleine et claire conscience, par une personne 
qui a l'avantage (quels que puissent être ses défauts 
par ailleurs) d'être sur place et de s'avancer avec 
une entière conmaissance du terrain sur lequel elle 
marche. Je suivrai cette règle, Messieurs, jusqu'à 
l'expiration du terme quinquennal fixé aux fone- 
tions de votre secrétaire; alors, si vous voulez reve- 
nit à la tradition des rapports généraux, vous con- 
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ficrez à une personne capable de la remplir une 
che à laquelle pour ma part je me déclare inégal. 


L'année qui vient de s'écouler, quoique remplie 
de préoceupations politiques, à été très-fructueuse 
pour nos études, Plusieurs travaux de grande va- 
leur y sont arrivés à leur achèvement; vos publica- 
tions ont gardé leur haut caractère scientifique. 
L'enseignement philologique et oriental des établis 
sements de l'État paraît en voie de s'améliorer et 
de se compléter; de jeunes et ardentes recrues 
vous viennent de tontes parts. Malhenreusement, 
vous avez fait aussi quelques pertes sensibles. Le 
laborieux et savant M. Clément-Mullet ١ est mort à 
l'âge de soixante et quatorze ans, en corrigeant les 
épreuves d'un article pour votre Journal. C'était 
un homme d'une éradition très-variée; il avait com- 
mencé par être agronome, géologue et naturaliste. 
La connaissance de l'arabe et de l'hébreu, qu'il joi- 
gnit à ses premières études, lui permit d'entre- 
prendre des travaux utiles, que presque seul il pou- 
vait faire. Son {bn eLAwwam veste مه‎ véritable 
service rendu aux lettres orientales. Votre Journal 
lui doit plusieurs articles estimables sur les sciences 
naturelles chez les Arabes. 

M. Évariste Prudhomme, qui vous a donné quel- 


2 Voir l'Histoire des orientalistes de l'Europe du x au stx° siècle, 
par Gustave Dugat, ,لل با‎ p. 31 et suiv. 1870. Je saisis celle ouca 
sion pour recommander au public i 
ga deux volumes en ont par. Paris, M 
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ques essais de philologie arménienne, est mort bien 
prématurément; cet homme judicieux et instruit 
m'avait que quarante-trois ans. Son projet favori 
était un voyage d'exploration dans les bibliothèques 
de l'Arménie. لآ‎ possédait une connaissance de l'ar- 
ménien dont il est bien regrettable qu'il n'ait pu 
faire plus d'usage. 

La colonie des orientalistes algériens a fait aussi 
cette année deux pertes sensibles. M. Solvet, prési- 
dent à la cour d'Alger, fut un des premiers Français 
que la conquête algérienne attira vers l'étude de 
l'arabe et des mœurs musulmanes: ses publications 
sont marquées au coin d'un esprit solide et appli- 
qué. M. Berbrugger, porté également à Alger dès 
les premiers temps de la conquête, rendit de bien 
plus grands services encore. Ses connaissances éten- 
dues, son activité avaient fait de lui un des zéla- 
teurs Los plus ardents du travail intellectuel on للق‎ 
gérie. Une foule de livres arabes ot de monuments 
lui doivent leur conservation. Directeur de la Revue 
africaine, président de la Société historique algé- 
vienne, bibliothécaire d'Alger, correspondant de 
l'nstitot, il était devenu le doyen et le chef de cette 
glorieuse exploration du vieux sol africain, où la 
France a procédé avec tant de diligence et de sa- 
gacité. 

La mort de M. Paul Grimblot vous a attristés il 
y a quelques semaines. II manquait peu de chose, 
mais il manquait quelque chose d'essentiel à Paul 
Grimblot pour être un esprit scientifique de pre- 
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micr ordre. ال‎ avait la promptitude d'intuition, la 
haute curiosité désintéressée, la tendance philoso- 
phique, une instruction variée et prodigieusement 
étendue, le sentiment des méthodes et des voies 
d'investigation, la connaissance des grandes écoles 
de l'étranger: il ne lui manqua que la suite, la per- 
sévérance, le don de savoir finir. Sa vie s'est passée 
à faire de grands projets, dont il n'a réalisé que peu 
de chose, trop pénétré des conditions de la haute 
philologie pour publier des œuvres imparfaites, 
trop dénué de certains dons pour pouvoir rien 
achever, لآ‎ sembla qu'il avait trouvé sa voie quand, 
profitant de ses attaches antérieures avec la carrière 
diplomatique, اذ‎ se fit nommer consul de France à 
Ceylan et à Maulmein pour rechercher les livres 
bouddhiques de la collection du Sud. 11 rendit là de 
vrais services à la science et forma cette collection 
qui, déposée maintenant à la Bibliothèque impé- 
riale, servira un jour de base à une complète his- 
toire du bouddhisme. 11 eut pour collaborateur 
dans ce travail ne personne distinguée qu'il avait 
épousée à Berlin, et qui, avec nn courage au-dessus 
de tout éloge, s'était formée à la copie des textes 
palis. Grimblot voulut mettre en œuvre les maté- 
riaux qu'il avait apportés; ici son impuissance le re- 
prit. Une foule de matériaux ct de résultats acquis 
ont disparu avec lui, car je ne erois pas que les 
manuscrits qu'il lisse, en dehors des textes qu'il a 
rapportés où copiés, puissent être utilisés. La con- 
versution de Grimblot et ses relations dans la société 
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participaient aux qualités et aux défauts que nous 
venons de dire; par moments brillant, spirituel, 
profond même, il laissait voir à d'antres moments 
des caprices qui étonnaient. Une fièvre qu'il avait 
contractée en Birmanie le minait sourdement: il est 
mort à Florence, où il était attaché à la légation 
française, à l'âge d'environ cinquante-cinq ans. 

M. Botta, mort également cette année, à la suite 
d'un long aflaiblissement graduel de sa santé, avait du 
moins achevé sa carrière, et certes aueune carrière 
ne fut mieux remplie, puisque le nom de M. Botta 
doit rester attaché à la plus grande découverte 
chéologique de ce siècle, à la découverte de Ni- 
nive et des antiquités assyrienines. Quand Botta fut 
chargé du consulat de France à Mossoul, il empor- 
tait avec lui les idées e les indications qui devaient 
l'aider à faire sa découverte; mais il fout ajouter que 
Ja découverte n'eût pas été faite, on du moins eût 
قاف‎ fort retardée, si la brillante société parisienne 
dil y a trente ans n'eût possédé un homme aussi 
instruit, aussi intelligent, aussi courageux, ausei 
énergique que l'était Botta à cette époque. Botta, 
comme Fresnel, joignait au goût de l'Orient un 
grand sens d'artiste, une imagination de poête. 
Geux qui l'ont connu assurent qu'il était difficile de 
voir une nature plus attachante, plus originale, 
plus passionnée, Sa carrière diplomatique, surtout 
par de rôle qu'il a joué à Jérusalem dans la ques- 
tion des Lieux saints, a eu de l'importance; nous 
n'avons pas à l'apprécier ici. Botta aurait pu être 
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philologue : il ne le voulut pas. لل‎ a cependant pu- 
blié dans votre Journal des observations en quelque 
sorte préjudicielles sur les inscriptions découvertes 
par Ii, qui ont beaucoup servi les déchilfreurs. Il 
eut de très-fidèles amitiés, el sa mort, quoique pré- 
vue depuis longtemps, a été un deuil pour plu- 
sieurs. [[ n'avait que soixante-huit ans; depuis 1858 
il était consul général de France à Tripoli de Bar- 
baric. 





J'aborde maintenant, Messieurs, le compte rendu 
rapide de vos travaux durant l'année qui vient de 
s'écouler. J'aurai même à reprendre beaucoup d'ou- 
vrages datés de 1868 et des commencements de 
18694 car, l'an dernier, j'analysai seulement les pu- 
blications qui s'étaient faites directement par la So- 
ciété et à ses frais. 

La philologie comparée des langues indo-curo- 
péennes continue à jouir au scin de nos écoles 
d'une vogue méritée. Dans une ou deux généra- 
ns, tous les faits grammaticaux de ces idiomes 
auront été analysés, pesés, elassés avec un soin mi- 
nutieux. Saura-Lon s'arrêter à temps, ne pas atla- 
quer l'élément simple, ne pas faire comme l'insecte 
qui commence à démolir sa construction dès le mo- 
ment où il l'a achevée? IL faut l'espérer, et en tout 
cas ce ne sera pas la faute des fondateurs de cel 
belle étude si elle verse jamais dans l'analyse 
cielle et la subtilité. M. Bréal continue à donner à 
son école des exemples de saine méthode ك‎ de fine 
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investigation. Le troisième volume de la traduction 
de Bopp a paru; il est précédé d'une introduction 
pleine de lucidité, dans laquelle le traducteur exa- 
mine avec da liberté d'un disciple respectueux, mais 
indépendant, certaines théories de son maitre et les 
complète en groupant autour d'elles Les recherches 
plas modernes sur la même matière. Dans une de 
ces leçons d'ouverture si élégantes, si soignées, par 
lesquelles M. Bréal ouvre chaque année son cours 
an Gollége de France, le savant professeur a émis 
sur ce qu'on appelle progrès et décadence d'une 
langue les vues les plus ingénieuses2. 

M. Abel Hovelacque, dans la Revue de linguis- 
tique, qu'il dirige”, continue à déployer les res- 
sources d'un esprit philosophe et une grande ardeur 
de recherche. La Société de linguistique de Paris, 
si bien composée, dirige surtout ses investigations 
vers les langues classiques et les idiomes modernes 
qui en sont dérivést. Votre Journal a publié sur 
ces intéressantes études plus d'une utile contribu- 
tion, Enfin, des traductions d'opuscules excellents 





دق كسد Paris, Imprimerie impériale, 1869, grand in$,‏ د 
pages. 1‏ 

À Des idées latetes du langage. Paris, 1869. Voir aussi Reuue eri- 
tique, 18 décembre 1869 et 4 juin 1870. 

5 Revue de linguistique et de philologie comparé. Paris, Maison- 
neuve, ,قهز‎ 1868, ua volume; 2869, un volume. — Hovelacque, 
(Racines et ments simples duns Le système linguistique indo-enropéen. 
Paris, Maisonneuve, 1869; grand in-4', 23 pages. 

١ Mémoires de la Soeiété de linguistique: trois fascienles. Paris, 
Franck, in-B 

5 Jouraal avatique, soëtseptembre ,وقد‎ pe 219 et sui 
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de Schleicher?, Max Müller?, G. Curtins®, contri- 
bucront à rendre facile l'acquisition d'une science 
qui a été la création de l'Allemagne et qui restera 


longtemps son domaine particulier. Peut-être sera- 
til bientôt temps d'élargir ces études et d'attaquer 
les grands idiomes qui ne sont ni aryens ni sémi- 
tiques, d'après la méthode créée par Bopp et dont 
la philologie comparée indo-européenne a tracé le 
modèle aecompli. 

Presque seul, M. Girard de Rialle s'est appliqué 
chez nous à ces études védiques dont l'importance 
est pourtant de premier ordre pour هل‎ mythologie 
comparée et pour هل‎ philosophie. Comment cette 
maine d'or est-elle si délaissé, quand ailleurs les 
moindres filons de plomb et d'étain sont recherchés 
avec tant de minutie? Voilà, Messieurs, la grande 
lacune de nos études; il est de notre honneur de 
ne pas laisser à Ja philologie allemande tout le far- 
deau de œuvre glorieuse qui, dans un siècle, sera 
probablement tenue pour le travail scientifique le 


١ Collection phillgique, 1 fisieule. La héorio de Darwin et la 
sienee des langues. — De l'importance du Jangage pour l'histoire 
naturelle de l'homme traduit par M. de Pormmayrol. Paris, Franck, 

2 La aatfntion da langage, traduction par M. Havet, dans I 
Bibtilièque de École des häntes éudes, بد‎ Fascicule. Paris, Fanck, 
in. 

La chronologie dans la formation des langues inde-germaniques, 
traduction par ML. Berprigoe. id. même isicule, Paris, Franck, 
ins". 

Dans a Je de inguitique, juillet 1608, janvier 1809, juil- 
let 1869. — Les ad régner ام‎ inaimaes, Paris, Masonnene, 
1870, 6ل‎ pagets ina 
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plus important du x siècle, je veux dire l'exégèse 
védique. L'œuvre est difficile; on ne l'accomplira 
que par une série d'efforts successifs analogues ال‎ 
norme entassement de monographies d'où sont sor- 
ties dans leur belle clarté la philologie classique et 
l'exégèse biblique. Je ne connais pas de tâche plus 
digne d'une généreuse et libérale jeunesse. ic opus, 
die labor est! 

A propos d'attaques injustes, M. Bréal a vengé 
la mythologie comparée des reproches peu fondés 
que lui avaient adressés M. Comparetti et M. Die- 
ich Mülleri. De même que les hellénistes s'indi 
gnèrent d'abord quand on Jeur apprit que beaucoup 
des problèmes qu'ils agitaient avaient leur clef dans 
le sanserit, de même plus d'un mythologue refuse 
encore de chercher dans les Védas les origines de 
divinités selon eux purement helléniques. M. Bréal 
montre à merveille que ee qui cst vroi pour le lan- 
gage ne l'est pas moins pour la religion. La tâche 
est ici plus difficile, ca le sens des mythes est 
moins clair que celui des mots; mais la méthode à 
suivre est la même, et certainement un jour 
M. Adalbert Kubn sera considéré comme ayant fait 
dans la science des religions une révolution ana 
logue à eclle que M. Bopp a faite en philologic. La 
Waduction donnée par MM. Harris et Perrot du 
tome *لآ‎ des Nouvelles leçons sur ها‎ science du langage, 
deM. Max Müller, offrira à ceux qui n'ont pas déj 











5 Dans la Revue erilique, 22 janvier 1870. 
5 Nouvelle lerons sm ما‎ séence du engage, par M. Max Müller, 
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lu l'original من‎ brillant spécimen de ce que ces études 
de mythologie comparée ont d'attrayante nouveauté. 
Le Bulletin de l'École d'Athènes? contient dans ce 
même ordre d'études des rapprochements dont les 
hommes spéciaux tireront peut-être quelque fruit, 
mais qui, pris sans discernement, ne pourraient 
qu'égarerles personnes du monde sur la valeur d'une 
méthode qui demande à être maniée avec précaution 
ct d'une main fort délicate. 

La littérature brahmanique n'a pas été parmi 
nous l'objet de travaux considérables. M. Foucaux 
continue ses persévérantes études sur les livres 
bouddhiques népalais. On sait que le texte sanserit 
du Lalitavistara a été publié dans la Bibliotheca in- 
dica de Calcutta. La constitution de pareils textes 
est pleine de difficultés quand on ne peut se servir 
des versions tibétaine et autres. M. loucoux a 
donné un spécimen de la manière dont il enten- 
drait la correction du texte de la Bibliotheca indica®, 
suivi d'un court glossaire de mots particuliers au 





araduits par MM. Georges Harris et Georges Para. Tome ال‎ 
Tllucnce du langage sur la pensées mythologie ancienne et mo. 
demne. Paris, Durand et Pedonc-Laurel, 2808, 157 pages. 

١ ما عاونا‎ ertique de quelquesans des principe de M. Müller 
par Me Girard de Ralo, ue de Unguisiques avi 1869 p. 438 
is. 

Athènes, 8 noméros, قدا‎ 

© tue ur ما‎ Lalitrisur pour ane élion rique du tete san 
et précédée d'un coup d'a sur I publication des livres bout 
dhägues en Europe où dans linde. Paris, Maisonneuve, كه‎ 
V6 pages primés, م‎ 
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sansorit bouddhique. M. Fer! à lu à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres un mémoire sur le 
Daharasétra et la conversion de Prasénedjit, roi de 
Kogäla, qui fut un des amis et des protecteurs de 
Cakya-Mouni. Cette conversion aurait été Le résultat 
d'un discours ou soutra dont le titre est toujours 
accompagné de cette mention, qu'il amena la con- 
version de Prasénadjit. M. Feer discute avec une 
juste critique la valeur bistorique de ces récits: il 
fait très-large la part du doute, comme il convient 
en de telles légendes, où la construction à priori 
compte pour une grande part: il croit cependant 
que la conversion de Prasénadiit est un des faits de 
la vie traditionnelle de Bouddha qu'on peut avec 
Je plus de raison considérer comme historiques. 

M. Garcin de Tassy a entrepris une nouvelle édi- 
tion de son Histoire de la littérature hindonie et hin- 
doustanie®, Ce vaste répertoire, qui nous offre le ta- 
bleau d'une littérature moderne sans doute, mais 
tès-curieuse, a été enrichi d'extraits, d'analyses et 
d'additions considérables. Dans ses discours d'ouver- 
ture annuels’, M. Garoin de Tassy continue de 
nous tenir an courant du curieux mouvement intel- 











* Comptes rendus de l'Académie des inseriptons ct bellestetres, 
1869, pe 174-180. 

* Doux volumes in, Paris, Adolphe Labite, M. Garcin de 
Tassy a hit également une nouvelle édition de son Mémoire sn Les 
particularité de ها‎ relipion musalmane dans l'nde (Adolphe Läbite, 
in-$, 108 pages). Paris, 1869. 

® Discours doucerure du cours d'hindoustan 
1869, 38 pages. Paris, Labitte et Maisonneuve, 
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lectuel qui se produit dans l'Inde sous le patro- 
mage libéral de l'Angleterre. C'est قل‎ un des plus سنت‎ 
rieux spectacles que l'on connaisse. L'Angleterre 
a, selon moi, réalisé l'idéal de ce que doit faire, 
sans préjudice de son propre intérêt, une puissante 
nation européenne pour régénérer un pays désor- 
ganisé et démoralisé. L'Inde anglaise est le pays de 
Asie qui vit de nos jours de la vie هل‎ plus com- 
ماقام‎ et Ja plus originale, où l'influence de l'Europe 
est à la fois la plus forte et la moins tyrannique. En 
présence d'un tel résultat, il ne faut pas marchander 
au passé de larges amnisties. 

Je trouve dans la Revne orientale quelques essais 
de traduction du tamoul que je ne peux apprécier, 
mais dont la pensée mérite d'être encouragée. La 
philologie dravidienne a été jusqu'ici bien négligéc 
parmi nous. 

M. Abel Hovelacque à certainement rendu un 
service aux études iraniennes par sa Grammaire de 
la langue zende*, L'auteur reconnait loyalement 
dans sa préface ce qu'il doit à Spiegel, à Justi, à 
Schleicher et aux autres travaux philologiques de 
Allemagne sur l'ancien bactrien. Son livre est nm 
bon résumé, parfaitement au courant ct qui épar- 
gnera aux personnes studieuses une partie du temps 
que l'auteur y a consacré. Je dirai des études irn- 
miennes ce que je disais tout à l'heure des études 
védiques : la moisson y est belle, mais les travail- 








# Juillet 4869 et numéros suivants. 
? Paris, Maisonneuve, مسد ,وه‎ pages, grand “قد‎ 
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leurs sont peu nombreux. M. Justi, qui parait 
prendre chez nous une sorte de patrie scientifique, 
a publié, dans هل‎ Revue critique, un excellent ar- 
ticle sur l'épigraphic sassanide, à proposde l'ouvrage 
de M. Edward Thomas. M. Just introduit pour la 
première fois une critique ferme et une philologie 
rigoureuse dans ce difficile sujet. 

IL serait injuste de passer sous silence le livre de 
M. de Gobineau sur l'histoire de la Perse ancienne? 
parèe que nos méthodes de critique historique et 
philologique y sont plus d'une fois blessées. M. de 
Gobineau, voulant faire l'histoire du vieil Jran, 
avait certes le droit et le devoir de tenir compte 
des anciennes traditions épiques contenues dans les 
chansons de geste du moyen âge persan. Ces chan- 
sons de geste, en tête desquelles brille le Schah- 
nameh, sont des trésors d'esprit iranien; quant à 
l'histoire sérieuse de la vieille Perse, user pour l'é- 
crire de pareils documents, cest commettre une 
plus forte témérité que si lon écrivait la vie de 
Charlemagne avec les romans carlovingiens , car les 
romans carlovingiens ont commencé à naître envi- 
دمر‎ deux cents ans après Charlemagne et dans une 
société qui sortait directement de la société carlo- 
vingienne: tandis que les épopées persanes ont été 


+ a7 mars 1869. 

5 Hiswire des Perses, d'après les anteurs erictauz, grecs ct سما‎ 
ls, et paricalèrement d'eprès Les manscrts rieuanz inédite, les 
meraments fgars, les médailles, le pierres gravées, el. Paris, Plon, 
Go. 2 val. 288-640 pages. 
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écrites mille cinq cents on deux mille ans après les 
faits qu'elles prétendent raconter, dans une société 
deux ou trois fois bouleversée de fond en comble. 
Ajoutons que des parties entières de ces préten- 
dues histoires, par exemple ce qui concerne Zo- 
ak, Feridoun, ete., ne sont autre chose que de la 
vieille mythologie aryenne évhémérisée ct transfor- 
mée en histoire de rois et de reines. Nous regret- 
tons que M. de Gobineau ait para nier ces متم‎ 
cipes; nous disons «ait para nier, » car un homme 
de tant d'esprit ne pouvait méconnaître entière- 
ment des vérités aussi évidentes que celles que nous 
venons d'indiquer. لآ‎ y a des pages où M. de Gobi- 
neau s'exprime presque comme nous le ferions 
nous-même sur la valeur de la légende en histoire 
t sur l'usage qu'on en peut faire; mais il est certain 
que le livre, dans son ensemble, est écrit d'une fa- 
صمو‎ qui ferait croire que l'auteur introduit toute 
l'épopée fabuleuse de هل‎ Perse dans l'histoire pro- 
prement dite. M. de Gobineau n'a pas voulu faire 
un livre rigoureusement scientifique; certaines par- 
tes, telles que le récit des guerres médiques, ne 
peuvent être prises que pour l'expression subjective 
de la fantaisie personnelle de l'auteur. Mais ces ré- 
serves faites, disons qu'il y a dans ce livre bizarre 
et attachant des parties d'une véritable valeur. Ja- 
mais 16 génie iranien n'a été si bien présenté dans 
son caractère chevaleresque, féodal, presque ger- 
manique. Une vie générale, un esprit cireule dans 
tout de livre et en fait l'unité; la philosophie de 
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l'ensemble est vraie, même quand les détails sont 
hautement critiquables. L'époque des Arsacides, 
surtout, esttracée de mainde maître. M.de Gobiacau 
montre avec raison que cette époque a été la plus 
purement iranienne depuis la conquête de Cyrus. 
Le rôle persan d'Alexandre, le caractère médiocre- 
ment iranien de la dynastie sassanide, les rapports 
des Juifs et des Jraniens;-la décadence de la féo- 
dalité perse, tout cela est parfaitement aperçu. Le 
philologue, le critique, l'épigraphiste, archéologue, 
élèveront à chaque page de ce livre des réclama- 
tions fondées; mais on ne saurait nier qu'il n'y ait 
là une esquisse de l'histoire de l'Iran, et si un jour 
ce grand sujet est traité conformément aux exigences 
de la méthode historique, sans doute l'auteur devra 
à M. de Gobineau le cadre de son tableau général. 
Ajoutons que l'analyse donnée par l'auteur de quel- 
ques-uns des poëmes, tels que le Consch-nameh, 
dont les manuscrits sont très-rares, a une valeur 
documentaire qui n'est pas à dédaigner. 

M. Nicolas, à qui nous devons les quatrains de 
Kheyyam, entreprend de nous donner une traduc- 
tion du Bostan de Sadi; cet ouvrage jusqu'ici n'avait 
pas été traduit en français. Quand le livre sera 
achevé, il constituera nn service, quoiqu'il n'y faille 

. point chercher les babitudes de précision et de 
critique d'un orientaliste sorti des écoles savantes. 








١ Le Bousan, poême persan de Séédi, اتمقصا‎ de original par 
. 8. Nicolas. Première partie, 48 pages. Paris, Panl Lelonp, 
1869. 
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M. Guyard vous a rendu compte du Dictionnaire 
persan-français de M. Adolphe Bergé ', qui, à ce 
qu'il paraît, peut avoir quelque utilité. 

Un splendide volume de documents historiques 


arméniens a été livré cette année au publie Jets 
Quand les bénédictins résolurent, à côté de la col- 
lection des Historiens de la France, de créer un re- 
cueil spécial pour les Historiens des croisades , une 
place fut réservée dans ce dernier recueil aux textes 
arméniens. Outre lesrenseignements que les auteurs 
arméniens durent avoir sur des guerres qui les tou- 
chaïent de si près, un royaume qui fat dans les 
rapports les plus étroits avec l'Europe et avec la 
France en particulier, le royaume de la Petite Ar- 
ménie, sortit en quelque sorte des croisades et a 
légué à l'histoire une masse de documents consi- 
dérables. L'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, en recucillant l'héritage des anciens béné- 
dictins, respecta leur plan , etnotre confrère M. Du. 
laurier fat chargé d'un volume qui devait être 
consacré aux Historiens arméniens des croisade ?. 
Disséminés dans le comté d'Édesse, dans la Cilicie 
et le nord de la Syrie, devenus les frères d'armes 
des Latins depuis le passage de ces derniers par le 
Taurus et depuis le siége d'Antioche, les Arméniens 














1 Dictionnaire peram-francais, avec une table alplabttique pour 
servir de dictionnaire français persan. Paris, Maisonneuve, 1868, 
in-8°, 280 pages. 3 

ls soins de l'Acae‏ عسي des historiens des eroisules publié‏ سا1 ل 
démie des inscriptions ct belles-ettres. Documents arm‏ 
كلصت in-ol, Paris, 1869, Imprimerie impériale,‏ 
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prirent une part active aux guerres saintes, et con- 
nurent mieux que personne les événements qui 
eurent lieu dans les contrées du nord. Les chroni- 
queurs arabes, grecs et latins, si riches de détails sur 
ce qui arriva en Palestine et dans la Syric moyenne, 
savent peu de chose sur ce qui se passa à Antioche, à 
Édesse, en Cilicie; les auteurs arméniens suppléent 
à cette lacune. La première croisade, et celle de 
Frédéric Barberousse, qui prit saroute par la Cilicie, 
reçoivent de ces documents un jour considérable. 
Le savant éditeur n'a rien négligé pour que le 
travail fût digne du corps savant qui le publie. Une 
préfrce sur les documents employés, une introduc- 
tion étendue sur le royaume de la Petite Arménie 
et sur la Gilicie au temps des croisades, des tableaux 
généalogiques et dynastiques, forment les prolégo- 
mènes. Viennent ensuite les historiens proprement 
dits, Mathieu d'Édesse, Michel le Syrien, Nersès de 
Lampron, bien d'autres encore, en texte arménien 
ct en traduction française. Un appendice contient 
l'histoire du royaume de la Petite Arménie sous les 
Lusignans, époque sur laquelle on possède peu de 
documents arméniens. Le volume se termine par 
quatre chartes arméniennes données en fuc-simile 
héliographiques, ct par des tables littéraires, histo- 
riques, géographiques. Le deuxième volume con- 
tiendra les chartes, bulles papales, monnaies, notes 
de copistes, inscriptions, etc. qui peuvent servir à 
Yhistoire de la fraction de la race arménienne dont 
le centre est à 
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Le lome II de lacollection d'historiens arméniens 
entreprise par M. Victor Langlois et publiée sous 
le patronage éclairé de Nubar-Pacha à paru de- 
puis la mort de notre confrère? Ge volume con- 
tient la traduction française des historiens arméniens 
du v° siècle, Gorioun, l'auteur anonyme de la gé- 
néalogie de la famille de saint Grégoire l'Illumina- 
teur et de la vie de saint Nersès, Moïse de Khorène, 
Élisée Vartabed, Lazare de Pharbe, ct même un 
extrait du controversiste Eznig. Le traducteur des 
deux premiers ouvrages est M. Jean Raphaël Émine; 
Je traducteur de Lazare de Pharbe est le P. Samuël 
Ghésarian, de l'Académie arménienne de Saint-La- 
zare. Pour Moïse de Khorène et lisée Vartabed, 
on a utilisé des traductions antérieures. L'extrait 
d'Enig, relatif à la religion de la Perse, fait vive- 
ment désirer que notre confrère M. Dulaurier nous 
donne enfin l'édition ct la traduction qu'il nous 
promet de ce curieux auteur, dont la critique n'a 
pas encore tiré tout le parti qu'on peut espérer pour 
l'histoire des religions et de la philosophie. 11 est 
probable que le deuxième volume de M. Langlois, 
comme le premier, donnera lieu à plus d'une لت‎ 
tique; nous croyons cependant qu'une telle collec- 
tion est fort utile. D'abord, il sy trouve plusieurs 
textes traduits pour la première fois; en second 
lieu, une telle collection méthodique a pour les 
personnes qui ne sont pas des arménistes de pro- 























١ Collection des historiens anciens et medernes de C'Arménie, ما‎ 
xiv-hoû pages. Paris, Didot, لصا‎ 
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fession des avantages particuliers; enfin, les notes 
et les introductions de M. Victor Langlois, bien 
que parfois défecteuses, présentent un groupement 
considérable de faits et de textes. On fera mieux; 
mais dans l'état actuel des études, la collection di- 
rigée par M. Langlois aura été utile, et il est à dé- 
sirer qu'elle ne soit pas interrompue par la mort du 
regrettable éditeur. 


La philologie comparée des langues sémitiques 
s'est enrichie d'un essai des plus ingénieux. M. Sta- 
nislas Guyard s'est attaqué au problème des pluriels 
brisés, et a présenté sur ce sujet une hypothèse que 
pour ma part je crois vraie, quoiqu'elle ne soit peut- 
être pas encore arrivée à sa dernière rigueur. Le 
phénomène des pluriels brisés est un phénomène 
isolé dans les langues sémitiques; les tentatives de 
Dietrich et de Bættcher pour en trouver des traces 
en hébreu sont tout à fait égarées ; mais les pluriels 
brisés ne sont pas un phénomène isolé dans le لما‎ 
bleau général des langues. Les langues germaniques 
ont bel et bien des pluriels brisés (man, plur. men; 
Apfel, plur. Æpfl, cte.). Les langues celtiques, au 
moins le bas-breton, en ont aussi (dant, pl. dent). 
Comment explique-t-on ces pluriels dans les langues 
germaniques? D'une façon fort naturelle. Le vrai 
pluriel de Mann, c'est Männer. La terminaison er 

2 Home ce url formation da pari brin عه‎ are, 32 pages. 


4 faseieule de ها‎ Bibliothèque de CÉcole des hantes études. Paris, 
Franck, 1870 in-8°. 
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entraînant un affiblissement de la voyelle du radical, 
le pluriel s'est trouvé avoir deux notations par éco- 
nomie instinctive, on a supprimé la seconde, et 
Münn on men s'est trouvé un pluriel sullisant de 
Mann. En d'autres termes, le suffixe du pluriel a 
d'abord amené un changement intérieur dans le 
mot, puis a disparu, en laissant subsister l'effet qu'il 
avait produit. Les pluricls brisés de l'arabe s'ex- 
pliquent de la même manière; on conçoit même 
qu'il n'eût pas fallu grend'chose pour qu'un tel mé- 
canisme existât en hébreu. Le substantil mélel: ou 
malk a pour pluriel mlélim, qui, par l'addition de 
l'algph prosthétique, eût pa être amlélim; mais, dans 
une telle forme, on eût très-bien pu retrancher la 
finale îm, et on eût obtenu de la sorte une forme 
de pluriel amlâk. On ne conçoit pas qu'une idée si 
simple ne soit pas venue plus tôt. Voili un bel 
exemple des fruits que produira un jour l'applica- 
tion des principes de la philologie comparée indo- 
européenne à la philologie comparée sémitique. La 
première de ces deux philologies étant bien plus 
riche, plus variée, plus avancée, pourra fournir d'ex- 
cellents points de comparaison à laseconde, laquelle, 
vu son champ d'opération bien plus restreint, est 
toujours restée un peu étroite et routinière. Le seul 
fait grammatical que le système de M. Guyard n'ex- 
plique pas, c'est l'analogie des formes de pluricls 
brisés avec les formes d'infinitifs il faut que notre 
jeune confrère réfléchisse à cela et nous l'explique. 

Dans les Mémoires de la Société de linguistique de 
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Paris 1, on a cherché à classer organiquement les 
formes du verbe sémitique, à remonter au schema 
primitif da verbe dans la Jangüe qui a dû être parlée 
par les ancêtres linguistiques communs des peuples 
parlant sémitique. L'auteur essaye de prouver que les 
systèmes si divers en apparence des formes hébraï- 
ques, araméennes, arabes, éthiopiennes, sont au 
fond identiques, et que la langue sémitique la plus 
riche en formes n'en a pas organiquement plus que 
la langue sémitique qui en a le moins. Il ramène 
en particulier toutes les formes arabes à des formes 
existantes en hébreu et en araméen. لآ‎ soutient que, 
depuis leur séparation, les idiomes sémitiques ne se 
sont créé aucune forme verbale nouvelle, si l'on 
excepte quelques formes imaginées par des analogies 
grossières, telles que le nifpaël rabbinique et cer- 
tines formes éthiopiennes. 

L'épigraphie et l'archéologie sémitiques conti- 
nuent d'être chez nous l'objet du zèle le plus 
louable et des efforts les plus heureux. M. de Vogüé 
à publié un volume de textes épigraphiques recueil 
lis par lui et par M. Waddington dans le voyage 
qu'ils ont fait en Syrie en 1861 et 1862 2. L'ample 
moisson faite par ces deux savants sc divise en deux 
parties : 1° les inscriptions araméennes, recueillies 
4 Palmyre, dans le Hauran, dans la Nabatène; a°les 


* Deuxième fascicule, Franck, 1869, in-5* 

* Syrie centrale, Inseriptions sénitiques, publiées, avec traduction 
et commentaire, par le comte Melchior de Vogñé. Paris, Baudey, 
وقد‎ grand in4°. 
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inscriptions analogues aux himyarites, qu'ils ont co- 
piées sur les rochers du désert de Safa, au sud-est 
de Damas. Cette seconde partie de leur travail n'a 
pas encore vu le jour. Le volume publié offre le 
plus rare intérêt. Le premier de tous les Européens, 
M. Waddington put rester à Palmyre dix jours 
consécutifs. M. Vignes, après lui, prit de nouveaux 
estampages et des photographies. On pont dire que 
ces recherches ont renouvelé entièrement l'épigra- 
phie palmyrénienne, qui n'avait fait que bien peu 
d'acquisitions depuis la publication de Wood et 
Davkins (1751), suivie des déchillrements de Bar- 
thélemy et Swinton. Le nombre des inscriptions 
données par Wood est de treize. M. de Vogüé, dans 
son voyage de 1853, y ajouta deux nouveaux textes, 
qi, joints à une petite inscription envoyée de Damas 
en 1852 au musée du Louvre, portèrent à seize le 
nombre des titres palmyréniens connus avant le 
voyage de nos confrères. Le nombre des inserip- 
tions palmyréniennes publiées par M. de Vogüé est 
de cent quarante-ix. Les savants explorateurs pen- 
sent que, le jour où l'on pourra faire des fouilles à 
Palmyre, le nombre des documents sera au moins 
doublé. Cette épigraphie palmyrénienne, quoique ne 
datant guère que des trois premiers siècles de notre 
êre, est d'un grand prix; elle nous donne un moyen 
de combler tant bien que mal les lacunes de ce que 
nous savons sur l'aramaîsme pain: l'histoire des 
alphabets y trouve des éléments de première im- 
portanee; l'histoire religicuse y puise des données 
3. 
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capitales; enfin l'histoire de la Syrie aux premiers 
siècles de notre dre, c'est-à-dire à une des époques 
où elle offre le plus d'intérêt, est éclairée par ces 
monuments, souvent bilingues, d'un jour nouveau. 
La belle publication de M. de Vogüé donnera lieu 
à des recherches philologiques et historiques nom- 
breuses !, M. Joseph Derenbourg a ouvert la voie 
en soumettant les textes publiés par le docte voya- 
geur à un examen suivi, où sa profonde connais. 
sance du Talmud ct de l'araméen des Juifs lui a 
fourni des idées toujours ingénieuses, souvent justes, 
quelquefois un peu subtiles, sur lesdits textes et sur. 
l'histoire de Palmyre en général ?. 

Moins nombreuses, mais non moinsintéressentes, 
sont les inseriptions araméennes du Hauran, sorties 
principalement du carieux temple de Siah, près de 
Kennaouat, temple déblayé par MM. Waddington 
et de Vogüé, et qui date du règne d'Hérode le 
Grand. L'écriture de ces inseriptions fait la transition 
entre l'sraméen carré de Palmyre et l'alphabet des 
textes nabatéens proprement dits, recueillis par les 
deux explorateurs à Hébran. à Bosra, à Salkhat, à 
Oum-el-Djemal, à Ayoun, ete. C'est dans ces der- 
كعم‎ textes qu'il faut chercher les vraies origines de 
l'écriture arabe, et certes, si notre illustre fonda- 
teur, M. de Sacy, avait connu ces inscriptions, il 


Voir Camp rends de Team de rpm 1869-02‏ ل 
et sui. criique, 27 vorembre 1869.‏ 
iatique, marvavrl 1869. p. 360 et sui. CE. eme‏ 
eritiqne, numéro précité.‏ 
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n'eùt pas consaeré un mémoire entier (précieux , 
du reste) à prouver que les Arabes n'écrivirent pas 
avant Mahomet. Quoi de plus curieux, en particu- 
lier, que cette inscription de Harran , datée de l'an 
586 de notre dre? Elle est conçue dans le vieux 
neskhi que nous offrent les manuscrits provenant 
d'Asselin, maintenant déposés à la Bibliothèque 
impériale. 

M. de Vogüé a joint à son recueil quelques dé- 
ris de papyrus égyplo-raméens. Enfin, il a cra 
devoir tirer les conséquences qui, sclon sa manière 
de voir, découlent des textes publiés par lui pour 
histoire religieuse et philosophique. Peut-être ces 
conséquences seront-elles contestées, et réussira- 
سمس‎ même à montrer que les faits établis par M. de 
Vogüé conduisent sur les vieilles religions sémitiques 
à une conclusion différente dé celle que le savant 
paléographe veut établir. 11 s'est élevé à ce sujet, 
dans l'Académie des inscriptions et belles-lettres , 
quelques débats instructifs!. Quoi qu'il en soit, ce 
qui sortira avec évidence de ces belles recherches 
d'épigraphie, c'est une onomatologie sémitique des 
plus complètes. Les inscriptions grecques de Syrie 
et d'Égypte apportent à cette belle étude des résul- 
كام‎ décisifs. M. Miller publiait récemment? une 























2 Comptes rendus," 1869, pe 63 et لس‎ 78 et suiv. 85 où suis. 
و‎ cts 

? Tee arch cr et mars 1870. Ge travail paraîtra 
dans les Mémoires de l'Académie des ieriplions, avec une uote sur 
Les noms sémitiques. 
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liste de noms nabatéens trouvés en Égypte, qui 
mène également aux plus curicuses conséquences. 
L'onomatologie sémitique, en effet, est une étude 
capitale; non-seulement un nom sémitique dit 
presque toujours clairement à quelle race et à quelle 
religion appartenait celui qui l'aporté; mais ces noms 
renferment des indications précieuses pour l'histoire 
des religions sémitiques. On y voit clairement que 
cesreligions eurent leurcaractère individuel, comme 
les religions aryennes. Quel fat ce caractère? On 
disputera beaucoup avant de se mettre d'accord sur 
ce point. Nous n'avons pas de Védas sémitiques (les 
Psaumes sont un livre bien plus spécialement juif 
que les Védas ne sont un livre hindou); néanmoins 
Y'onomatologie, la philologie comparée, l'analyse des 
littératures et des institutions religieuses d'époques 
plus modernes amêncront à se former des idées 
vraisemblables sur ce qui distingua à l'origine le 
génie sémitique en religion, comme on est arrivé à 
bien voir ce qui fit d'abord le caractère essentiel des 
idiomes sémitiques. 

M. de Vogüé a, en outre, réuni en volume: plu- 
sieurs de ses travaux antérieurs sur la paléographie, 
l'épigraphie et la numismatique sémitiques, entre 
autres ses travaux sur les inscriptions chypriotes 
proprement dites et phéniciennes de Chypre, sur 
les intailles phéniciennes, araméennes, hébraïques, 
sur la numismatique des rois de Cittium, des rois 

١ Mélanges d'archéologie orientale. Pacis, 1868, in-8, 196 et 
9 pages en rte de Pmprimerie impériale. 
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de la Nabatène, sur l'alphabet araméen et l'alpha- 
bet hébreu, etc. M. de Vogüé y a joint d'impor- 
tantes additions sur les inscriptions hébraïques de 
Crimée, qu'il rapporte en général au n° et au am 
siècle de notre ère. Toujours attentif aux fouilles 
de Jérusalem, M. de Vogüé a fait également une 
communication à l'Académie! sur les caractères 
trouvés dans les assises profondes du soubassement 
du temple, auxquels il est loin d'accorder l'ancien- 
neté paléographique qu'on a voulu leur attribuer? 

Les fruits de la louable activité qui a porté de- 
puis vingt ans les voyageurs et les archéologues 
français à tourner leur attention vers هل‎ Syrie se 
montrent de tontes parts. M. Waddington, en lais- 
sant à M. de Vogüé le soin de publier les textes sé- 
mitiques sortis de leur commun labeur, a pris pour 
lui Les inscriptions grecques. 11 a placé Îes richesses 
de son précieux portefeuille à la suite du troisième 
volume des inscriptions du Veyage archéologique de 
Le Bas, qu'il s'était chargé de continuer et d'ache- 
vers. En joignant à ces inscriptions les inscriptions 
de la côte, qui ont para où paraîtront dans la Mis- 
sion de Phénicie, on aura le Corpns complet des ins- 
criptions grecques de Syrie connues jusqu'à pré- 
sent. Ces inscriptions sont le commentaire et le 





2 Comptes rendus, 1869, pe 128. 

# Ballet de la Société de géographie, janvier 1870, p. 55-36. 

3 Inceriptons grecques et latines de la Sprie, recueillies et عقاوب‎ 
quéss. Paris, Didot, 1870. La pagination est celle du reeueil de 
Le Bas. 
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complément nécessaires des inscriptions sémitiques, 
car elles sont bien plus nombreuses et d'une inter- 
prétation plus facile. La Mission de Phénicie s'est 
augmentée d'une livraison de texte et d'une livrai- 
son de planches !. Les planches se trouvent ainsi 
presque terminées. Tout ce qui concerne la région 
de Byblos et de Beyrouth est publié. 

Mais que sont toutes ces vicilles trouvailles, Mes- 
sieurs, auprès des découvertes extraordinaires qui 
feront de l'année 1870 une date de premier ordre 
dans l'histoire de l'épigraphie et de la philologie 
sémitiques : je veux parler des découvertes d'ins- 
criptions hébraïiques anciennes faites par M. Gler- 
mont-Ganneau ?, drogman-chancelier du consulat de 
France à Jérusalem. C'était quelque chose de vrai- 
ment extraordinaire que, melgré les recherches 
nombreuses accomplics en Palestine, on n'y eût 
trouvé jusqu'à présent aucune inscription anté- 
ricure à l'époque des Macchabées. De telles inscrip- 
tions, à vrai dire, ont toujours dû être rares dans 
ce pays. Les pélerins juil du moyen âge, si curieux 
investigateurs du passé de leur race, parlent tous 

















2 Alision de Phéricie, lprimerie impériale. Planches, 6* ivrai- 
fl. Texte, 4° livraison: in-4°. Cest par une erreur des édi- 
teurs que مل‎ 4° livraison de texte ne se compose que de 8 fouillé 
Les 5 feuilles nécessaires pour ذل‎ compléter feront partie ملعل‎ pro 
lamations de priorité ont ان‎ élevé 
de l'iseripton de Dibon. Nous ne pouvons 
apprécier La légitimité, un débat eontradi 
établi à got égard. 
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d'une inscription, d'une seule; cette inscription 
existe encore : c'est l'inscription en caractères car- 
rés de Kefr Bereim, qui a été publiée dans votre 
Journal. L'intérêt exagéré que les auteurs d'itiné- 
rares juif attachent à ce monument, qu'ils ont as- 
sez bien lu, prouve que, s'ils avaient connu d'autres 
monuments du même genre, ils en feraient men- 
tion. S'ils avaient connu dés inscriptions conçues 
dans l'ancien caractère, ils n'eussent sûrement pas 
pu les lire; mais ils en parleraient ct y rattache- 
raient des fables. On ne peut douter d'ailleurs que 
l'ancien peuple hébreu, avant la captivité, ne fût 
médiocrement épigraphiste. Les inscriptions du 
temple étaient peu de chose; pas une fois, dans les 
annales hébraïques, il n'est question d'une ins 
tion monamentale, et si ce qu'on lit dans le livre 
de Job (xx, 24) d'inscriptions sur le rocher s'appli- 
quait à de grandes inscriptions comme celles de Bi- 
soutoun, on peut eroire que de telles inscriptions 
eussent laissé des traces. IL était donc natarel de ne 
pas attendre que la Judée nous révélât jamais des 
trésors épigraphiques comparables à ceux de لاا‎ 
gypte, de l'Assyrie, de la Grèce, de Rome. 11 était 
bien bizarre eependant que la pénurie fût absolue, 
que pas une inscription ne vint nous donner un 
spécimen irrécusable de l'ancien caractère hé- 
breu. 

Cette singularité a cessé. Grâce à M. Clermont 
Ganneau, nous possédons maintenant {rois inseip- 
tions hébraïques antéricures à Ja captivité. 
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C'est chez un peuple voisin d'Israël, chez les Moa- 
bites, à Dibon, qu'a été trouvé le plus important de 
ces textes. La région transjordanique a été bien 
moins bouleversé que la région en deçà du Jour- 
dains la Moabitide, en particulier, ne fut, ni à l'é- 
poque romaine ni au moyen âge, Je théâtre d'un 
grand mouvement de constructions. 11 est probable 
que les vieux tells de ruines qui couvrent le pays 
sont vierges et renferment encore les ruines d'une 
haute antiquité. Combien il est désirable que des 
fouilles soient entreprises de ce côté! Personne assu- 
rément mieux que M. Ganneau ne pourrait diriger 
de telles fouilles. Une mission de Moabitide serait 
à Theure qu'il est nn desideratam scientifique de 
première importance, ne serait-ce que pour dres- 
cr, d'après les débris encore existants, le dessin de 
l'édifice dont a fait partie la stèle de Dibon. 

M. Ganneau n'a pas voulu lisser à d'autres le 
soin d'interpréter le monument qu'il avait décou- 
verti, En Je publiant, il l'a accompagné d'une ex- 
plication et d'un commentaire qui fixent très-bien 
le sens général de l'inscription et sa valeur histo- 
rique. M. de Vogüé a été en quelque sorte l'éditeur 
et le parrain de ces belles publications. Naturelle- 
ment, en de pareilles matières, dies diem docet. 
Pendant un ou deux ans, la stèle de Dibon sera 
l'objet de mémoires et de dissertations qui cerne- 


١ La cle de As roi de Moub, 10 pages et 1 planche, in, 
Pass, Baudry; nouvelle édition, daté du 15 jun, Go pages; et dns 
ما‎ Rene archéaegique, mars et juin 1850. 
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ront les diflicultés et tireront عل‎ ce précieux texte 
tout ce qu'on en peut tirer, Chez nous, MM. Joseph 
Derenbourg!, Harkavy?, Opperts, d'autres encore 
ont déjà publié diverses conjectures. Ce qu'il y a de 
remarquable, c'est que la stèle de Dibon est bien 
plus claire que les inscriptions phéniciennes. Sans 
les déplorables mutilations qu'elle a subies, on ar- 
riverait à l'expliquer avec antant de sûreté qu'une 
page d'Isaïe, tandis que dans une inscription phé- 
nicienne il reste toujours des passages absolument 
obscurs. L'orthographe, surtout en ce qui concerne 
les quiescentes, montre anssi qu'on s'était exagéré 
la similitude qui dut exister dans la haute anti- 
quité entre un texte hébreu et un texte phénicien. 
L'orthographe de la stèle de Dibon diffère de l'or- 
thographe actuelle des textes bibliques; mais ces 
différences n'ont rien d'essentiel : on voit que ln 
langue et l'orthographe hébraïques d'une part, la 
langue et l'orthographe phéniciennes d'autre part, 
eurent dès l'origine leur individualité distincte. 
Les conséquences paléographiques, historiques, 
critiques de l'inscription sont plus importantes en- 
core. Gertes, la valeur historique des annales qui 
ont servi de base aux livres des Rois était hors de 












١ Journal asiatique, janvier, évier 18704 p 255 et sui. et Re- 
vue isradite, 8 avril 1870. 

2 Dans de journal Uébreu FH33ÿ + 21 février 1870, et da 
15337 1133 (appendice Hitéraire de ce journal), n° 13, 14, 15. 

# Annales de philosophie chrétienne, mars 1870. 

4 Journal de Débat, ذه‎ Février 1870. 
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doute;:cependant, au milieu des déceptions sans‏ 
nombre dont l'histoire est entourée, on aime, pour‏ 
une si haute antiquité, à sentir les textes épaulés et‏ 
contrôlés. La similitude de religion entre Israël et‏ 
siècle avant J. 0., se‏ عد les peuples voisins, au‏ 
montre aussi avec évidence. Camosch est pour‏ 
Mescha exactement ce que Jéhovah est pour Da-‏ 
vid, un protecteur spécial obligé de le faire réussir‏ 
dans toutes ses entreprises. Comme Jéhovah, Cs-‏ 
mosch protége la tribu qui l'adore envers et contre‏ 
tous; victorieux avc elle, battu avec elle, il est lié‏ 
envers elle par vue sorte de pacte.‏ 

En somme, l'inscription de Dibon est non-seule- 
ment هل‎ plus ancienne inscription sémitique; c'est 
la plus ancienne inseription alphabétique que l'on 
possède. En voyant, vers l'an 880 avant J. C., un 
usage si développé de l'écriture chez une des peu- 
plades sémitiques qui paraissent avoir eu la desti- 
née la plus obscure, on se convainc que l'usage de 
l'écriture alphabétique était déjà fort ancien au 
x siècle chez les peuples de la Syrie méridionale ; 
que même ces peuples avaient déjà des littératures, 
des annales, de longs textes écrits, ainsi que le 
supposaient, du reste, certains passages des vieilles 
histoires d'Israël. On est ainsi averti de ne pas s'ar- 
rêter, dans la critique de la littérature hébraïque, 
aux scrupules d'un scepticisme exagéré. 

L'inscription de Dibon aurait suffi pour assurer 
à celui qui l'a découverte une place à part dans 
l'histoire des études orientales; mais voi qu'il ya 
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quelques jours M. Clermont-Ganneau à communi- 
qué à l'Académie des inscriptions et belles-lettres ! 
deux nouveaux textes, d'un caractère tout sem- 
blable à celui de la stèle de Dibon et trouvés tous 
les deux gravés, dans une sorte de cartouche, sur 
le roc, près de Jérusalem. Les deux textes parais- 
sent frustes et en mauvais état; mais c'est le fait 
paléographique qui est ici capital. Si les inductions 
qu'on pouvait tirer d'une stèle moabite pour déter- 
iiner l'ancienne écriture d'Israël étaient sujettes à 
quelques objections, il n'en est pas de même pour 
des textes trouvés à la porte de Jérasalem. Ces 
textes nous donnent sans aucun doute la figure 
exacte des caractères qui ont servi à écrire les an- 
ciens écrits hébreux. La similitude de ce vieil al- 
phabet avec l'alphabet grec archaïque est aussi quel- 
que chose de frappant. 

Comment expliquer ces découvertes se faisant 
coup sur coup par la même personne? D'une ma- 
nière fort simple. M. Ganneau réside à Jérusalem 
il est en rapports continus avec les gens du pays: il 
sait entrer dans leur intimité; il gagne leur con- 
fiance; il leur témoigne le prix qu'il attache aux 
«pierres écrites; » il appelle et accueille leurs ren- 
seignements, C'est là le vrai moyen de découvrir les 
inscriptions. Les textes qu'un voyageur trouve par 
ses propres yeux sont en petit nombre. Il faut, pour 
faire de belles découvertes épigraphiques, se servir 
des milliers d'yeux des indigènes, leur faire en- 








1 Séance du 24 juin. 
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tendre la valeur de pareils monuments ot les bien 
payer quand ils donnent de bonnes indications. Le 
fanatisme qui règne en Judée a jusqu'ici empêché 
ce commerce entre les Européens et les gens du 
poys d'être fécond. L'indigène syrien ne vient don- 
ner ses renseignements que sil est sûr d'être bien 
reçu et s'il n'a aucune raison particulière de dé- 
fiance ou de réserve. Robinson et les explorateurs 
de son école ne frayaient pas beaucoup avec les 
Arabes, Ce n'est d'ailleurs que depuis quelques an- 
nées que ceux-ci comprennent combien Îes savants 
européens tiennent aux inscriptions. 

M. Ganneau n'a pas soulement été servi en tout 
ceci par un rare bonheur et par des circonstances 
favorables: il a fait preuve de connaissances éten- 
dues en exégèse biblique, de bonne philologie, de 
critique, de sagacité. D'autres observations qui lui 
ont été fournies par son séjour à Jérusalem, en par- 
ticulier sur la piscine de Bethesda !, sur la pierre 
de Zohëleth?, montrent un esprit éveillé en ce qui 
touche les problèmes scientifiques et promettent un 
précieux continuateur aux travaux sur l'histoire, la 
géographie et l'archéologie de la Palestine, sil est 
donné à notre jeune compatriote de continuer sa 
carrière sur le sol où il a signalé son début par la 
plus belle découverte qui ait jamais été faite dans le 
champ de l'épigraphie orientale. 





À Comptes rendus de TAcadémie des inseriptions, 1808, p. 332- 
354. (Communication faite par M. Waddington. 
5 Acudémie des ineriptions, séance du vendredi "د‎ avril. 
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De telles découvertes rejettent dans l'ombre 
toutes les autres. Disons cependant que le nombre 
des textes sémitiques qui ont été présentés cette an- 
née à l'Académie des inscriptions ct belles-lettres ! 
pour le Corpus inseripionum semiticaram a été consi- 
dérable. Des notices sommaires en ont été données. 
M. de Longpérier, en particulier, a montré, avec 
son tact archéologique exercé, la fausseté des ins- 
criptions trop facilement admises par M. Gildemeis- 
ter?, La préparation du grand recueil entrepris par 
l'Académie avance lentement; on peut néanmoins 
regarder comme certain que cette savante compa- 
gnie tiendra ses promesses et donnera aux études 
sémitiques l'instrument de travail qu'elle s'est enga- 
gée à fournir au publie savant. 

Chypre est depuis des années une mine féconde 
d'antiquités d'un caractère tout à fait à part. Cet art 
chypriote est un art étrange, où sûrement il y a 
beaucoup à chercher pour les origines de l'art grec; 
c'est un art fort ancien en tout cas, et, soit qu'on 
le rattache à l'art phénicien, soit qu'on l'en dis- 
tingue, donnant la main comme ce dernier à l'art 
égyptien et à l'art assyrien. Le nombre des inscrip- 
tions chypriotes et des inscriptions phéniciennes de 
Chypre s'est fort augmenté. De tous ces trésors, une 
partie est déjà venue au musée du Louvre par les 





2 Comptes rendus, 1868, p Be 86, 168. de 
arrête pour les Comptes rendus de l'Académie à la dernière sé 
.ل‎ Rien n'a encore paru pour l'année 1870. 

869 pe + 47-248. 
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reine de l'Adiabène, près de Jérusalem! Je ne par- 
tage pas sur ce point le sentiment de mon savant 
confrère? car je regarde l'opinion qui voit dans les 
tombeaux dits des rois le mausolée de la famille 
d'Hélène comme à peu près démontrée depuis que 
M. de Sanley Ini-même a trouvé dans ces tombeaux 
ane inscription bilingue dont la première ligne est 
dans le caractère de l'Adiabène 8. Mais M. de Sauloy 
doit toujours être Ju, même quand on ne partage 
pas son avis. L'ingénieux archéologue a présenté à 
l'Académie un nouveau coffret ou ossuaire ana- 
logue à ceux du musée Parent et offrant comme 
ces derniers un graffto hébraïque. Enfin, le mé- 
moire du même savant sur le costume sacerdotal 
chezles Juifs® sera étudié avec intérêt. M. de Sauley 
voit dans urim et tummim l'areus égyptien, le globe 
ailé aocosté des deux serpents. Cela est très-sédui- 
sant, surtout quand on tient compte du rôle que 
jouaient 16 globe ailé et les uræus sur les monu- 
ments phéniciens grands et petits, quand on tient 
compte aussi de, ces beaux pectoraux égyptiens de 
rois ou de juges qu'on voit dans les musées, et qui 
présentent pour motif essentiel le globe et l'urœus. 

M. Joseph Derenbourg, dans une série d'articles 
de critique biblique et de pbilologie hébraïque, a 











١ Paris, À. Lévy. Comptes rendus de l'cud. 1866, p. 106 ct sui 
5 Comptes rendus, 1866, pe 113 ctsuiv. 

* Journal asiatique, décembre 1863. 

Comptes rends de l'Aeulénie des iucritions, mai 1869, مج‎ 107. 
# Neue archéologique, août 1869. 

* Revue ertque, 19 Février, 19 mars, 7 mai 1870. 
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proposé des vues auxquelles son savoir profond 
donne un grand prix. Le même savant a repris l'é- 
tude de la médaille célèbre découverte à Lyon en 
1656, et qu'on attribua d'abord à Louis le Débon- 
maire! On sait que depuis longtemps cette mon- 
متمد‎ a été restitaée à un médecin juif de Ferrare, 
du xv* siècle. M. Derenbourg apporte à la discus- 
sion quelques éléments nouveaux: il croit, d'après 
la légende latine, pouvoir fxer la date de Ja mé- 
daille à 1503. Je doute de cette lecture. La ques- 
tion ne sera tranchée que quand un archéologue 
Ja reprendra, non plus par le côté hébraïque, mais 
par 16 côté latin et italien. 

Les trois volumes d'exploration de la Palestine 
que nous a donnés M. Victor Guérin ?, et qui con- 
tiennent la description minutieuse de la Judée, ont 
du prix, à cause des données topographiques four- 
nies par l'auteur. Il est pourtant regrettable que 
M. Guérin, vu le caractère spécial de ses recherches, 
ne soit pas cartographe. La partie critique de son 
livre, en ellet, n'est pas celle par laquelle on peut 
le relever. M. Guérin fait abstraction complète du 
grand travail d'exégèse biblique qui s'est accompli 
depuis cent ans: il ne cite les documents hébreux 
et même les écrits du Nouveau Testament que 
dans la Vulgate, dont il rapporte les textes avec une 


١ Rene isradite, 14 janvier 1870. 

2 Description géographique, histerique et erchéclogique de la Pa- 
lstie, Judée, 3 volumes. Paris, Imprimerie impériale, grand 
"قز‎ vuut-Ko7-408-4o2 pages el une care. 
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prolixité assez inutile. Les textes d'historiens, de 
géographes et عل‎ pèlerins sont d'ordinaire ceux 
qu'avait cités Robinson: enfin, quelques jugements 
archéologiques ne sont peut-être pas ceux qui pré- 
vaudront quand l'exploration monumentale de la 
Palestine sera faite par des architectes spéciaux. 11 y 
a plaisir cependant à suivre sur son terrain favori 
un explorateur si zélé, si passionné pour son sujet, 
si consciencieux dans la méthode qu'il a cru devoir 
adopter. 

11 y a quelques années, l'Académie des inserip- 
tions et belles-lettres proposa comme sujet de prix 
de recueillir et de discuter tous les passages du 
Talmud qui servent à éclairer la géographie de la 
Palestine. Le prix fat remporté par M. Adolphe 
Neubauer, qui vient de publier son mémoire. 
M. Neubauer à une connaissance profonde du Tal- 
inud; son livre devra être consulté par tous ceux 
qui s'occupent de topographie syrienne, à côté des 
anciennes compilations de Lightfoot. 11 est seule- 
ment regretiable que la publication de M. Neu- 
bauer ait été un peu hâtive, L'œuvre n'est pas assez 
môûrie, assez combinée dans loutes ses parties; la 
conneissance des textes profanes et chrétiens avec 
lesquels les données talmudiques devaient être com- 
parées n'est pas suffisante, Que M. Neubauer tâche 
d'acquérir un certain degré de netteté et de préci- 
sion qui lui manque encore, etil rendra de réels ser- 











١ عل‎ géographie du Talmud. Paris, Michel Lévy, 1866, in-8°, xt 
168 pages 
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vices à l'histoire de la littérature tolmudique ct rabbi 
nique. Chargé d'une mission littéraire en Espagne 
par le gouvernement français, pour la recherche 
des manuscrits hébreux et des inscriptions hébraï- 
ques, M. Neubauer a poblié un rapport qui con- 
tient les résultats de sa mission !, La péninsule ibé- 
rique parait singulièrement pauvre en manuscrits 
hébreux; les inscriptions ne sont pas non plus d'in- 
térèt majeur; mais les résultats négatifs ont leur va- 
eur en philologie, ne fôtce que pour éviter à d'au- 
tres d'inutiles recherches. Enfin, M. Neubauer a 
publié et traduit dans votre Journal? une chro- 
nique samaritaine qui paraît être, quant au fond, là 
Tholidah citée par Aboulfath, et qui n'est pas sans 
intérêt pour l'histoire de la secte samaritaine. C'é- 
tait là un travail difficile, et il en faut savoir gré à 
l'éditeur, malgré les défectuosités que présente Ja 
publication. M. Neubauer y a joint la description 
de quelques autres manuscrits samarilains qui se 
trouvent en Angleterre. 

La littérature juive du moyen âge a été repré 
sentée en France dans ces dernières années par 
trois israélites polonais , MM. Beer Goldberg, Senior 
Sachs et Jechiel Brill. Les travaux de ces trois sa 
vants se ressentent ct du milieu d'où ils sont sortis 
et du milieu où ils sont entrés. La science moderne , 
tombant chez eux comme un rayon de lumière 





١ Archives des missions seientifiques et litéraires, 2° série, 4 V 
pe423-435. 
À Jonrnal asiatique, décembre +869. 
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pure sur ia science scolastique qu'ils ont puisée aux 
écoles talmudiques de la Pologne, a produit les re- 
معلا‎ les plus singuliers. 

M. Goldberg, connu depuis longtemps par ses 
nombreuses éditions de textes hébreux et arabo-juils 
tirés des bibliothèques de Paris et d'Oxford, vient 
de publier, sous le titre de Maasé Nissimi, les ques- 
tions adressées par R. Daniel le Babylonien, de 
Damas, à R. Abraham, fils du célèbre Maimonide. 
au sujet du « Livre des préceptes » (Sépher hammis- 
vét), composé par ce dernier. Une ancienne كلمن‎ 
tion, consignée dans le Talmud, fixe le nombre des 
commandements contenus dans le Pentateuque à 
a48, et celui des défenses à 365, ce qui donne un 
total de 613 préceptes. Durant tout le moyen âge, 
des docteurs juifs ont cherché à retrouver exacte- 
ment ce nombre. L'énumération n'était pas facile, 
parce qu'il عمال‎ tantôt diviser un précepte en deux, 
tantôt réunir deux préceptes en un seul, admettre 
où exclure telle prescription plus moderne, comp- 
ter à part ou laisser de côté les déduetions qui dé- 
coulent d'un même principe, etc. Maimonide, 
avec son esprit méthodique, avait posé dans son 


1 دهده‎ NPD, in-8', قد سود‎ pages. Paris, 1867. «Ouvre 
prodigieus,» ou sœuvre de Nissim,» par allusion à la protection 
que M. Geldberg a trouvée pour Ia publication de son travail chez 
tn riche israëlite de Tunis, le kaïd Nissim Schamama, établi depuis 
quelques années à Paris. Pour la parte de l'introduction qui donne 
des détails biographiques sur lo fils do Maimonide et sur sa لا‎ 
mille, ainsi que sur R. Daniel, M. Goldberg a eu pour eollabora- 
teur M, Sachs, 
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Traité des préceptes les règles invariables qui de- 
vaient être suivies, si l'on voulait arriver au nombre 
exact de 613, et avait ensuite dressé le bilan d'a- 
près la base fixée. On peut Simaginer la difficulté 
qu'il y avait à mettre d'accord'un chifire ainsi donné 
a priori avec un livre éerit sans méthode et sans pré- 
tention à être un code rédigé. Aussi l'essai de Mai- 
monide, comme tous les essais qui l'avaient précédéet 
qui l'ont suivi, a-til soulevé denombreuses critiques. 
Le volume de M. Goldberg renferme treize ques- 
tions de R. Daniel, suivies d'autant de réponses de 
R. Abrabam. Les unes et les autres sont écrites en 
arabe, et M. Goldberg, suivant en cela les erre- 
ments des anciens juifs, tels que les Tibbon, les 
Kimhi et autres, les à traduites en hébreu. La 
version est généralement assez exacte, ce qui اوه‎ 
bien frappant; ear M. Goldberg n'a jamais appris 
l'arabe, et n'est parvenu à comprendre les ouvrages 
rabbiniques écrits dans celte langue qu'à force de 
les voir, de les copier et de les étudier. 

M. Senior Sachs possède une vaste érudition dans 
toute la littérature hébraïque, ct il la doit en par- 
tie à une riche bibliothèque d'ouvrages imprimés 
et manuscrits qu'a formée à Paris un banquier russe, 
M. Gumzbourg, dont il est le bibliothécaire. Les 
publications عل‎ M. Sachs sont en effet comme une 
vaste bibliothèque mal rangée. Le sujet principal 
se perd au milieu de digressions interminables, et 
l'ouvrage reste toujours inachevé. Ainsi le cata- 
logue des manuscrits de la bibliothèque de M. Guuz- 
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bourg, dont nous avons le commencement sous 
les yeux, rénd compte, sur 48 colonnes! in-quarto, 
d'une impression très-serrée, de deux manuscrits de 
la collection, et encore les observations sur le se- 
cond manuserit ne sont-elles pas terminées. Le pre- 
mier manuscrit est un « Court Livre des préceptes » 
(Sépher miswôt katôn), d'un R. Abraham ben Éphraim, 
rabbin français du xm siècle, disciple du fameux 
R. Tobie ben Élie, de Vienne ou de Bourgogne, 
et contemporain de R. Moïse, de Coucy, auteur du 
«Grand Livre des préceptes » (Sépher miswôt gadôl). 
M. Sacbs établit qu'il y avait deux ouvrages portant 
ce titre, dont l'un a été imprimé plusieurs fois et est 
l'œuvre de R. Isaac ben Joseph, de Corbeil, et dont 
l'autre est contenn dans notre manuscrit, Cette no- 
tice complète les wravaux, à juste titre célèbres, 
sur le rabbinat français pendant le moyen âge, du 
docteur Zunr. Le second manuscrit est un commen- 
taire sur le traité d'4b6t ou « Sentences des pères, » 
par Isaac ben Salomon ben Isaac ben Salomon ben 
Isaac ben Israël hassôpher (le scribe) ben Israël. 
M. Sachs donne à cette occasion non-seulement 
toutes les variantes pour le texte du traité d'Abôt 
contenues dans le commentaire, mais il s'applique 
en même temps à réunir des notices sur les autres 
commentaires de ce traité cités par Isaac ben Sa- 
lomon et sur les différents membres de la famille 

* Jsraéli, à laquelle appartient l'auteur. 

Nous avons encore de M. Sachs les trois pre- 


2 Paris, sans titre ni date, inf”. 
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mières feuilles d'une biographie de R. Salomon ben 
Gabirol (Avicébron)! et la première livraison de ses 
Cantiques. Salomon ben Gabirol est surtout connu 
chez nous par le travail de restitution que M. Munk 
a fait avec une admirable sagacité de l'ouvrage phi- 
losophique Fons vitæ de cet auteur, et par l'identifi- 
cation de son nom avec celui d'Avicébron, que le 
même savant a établie d'une manière incontestable. 
En Allemagne, M. Joël, dans le journal de Geiger 
{V, 221), a traité des rapports de Ben Gabirol avec 
Plotin et le néo-platonisme, et M. Haneberg a com- 
paré sa philosophie avec celle qui est exposée dans 
les Traités des frères de la Pureté. Les poésies sacrées 
et profanes de Ben Gabirol ont été publiées en partie 
par M. Dukes, 3. D. Luzzatto , Rappoport; un grand 
nombre de poésies profanes ont été données en tra 
duction métrique, accompagnées de notes et d'éclair- 
cissements par le docteur Geiger. M. Sachs est en- 
core cette fois d'une grande prolisité. Les 48 pages 
de sa biographie sont presque exclusivement consa- 
crées à fixer définitivement l'année 1021-1022 
comme celle de la naissance de Ben Gabirol; mais 
il y a des pages très-instructives au milieu des longues 
recherches auxquelles se livre l'auteur. Parmi les 
poésies, M. Sachs a donné la première place à 29 
chants liturgiques, dont un grand nombre sont iné- 
dits, et qui, avec les notes et les éclaircissements, 





a تجهم جرد‎ Dr دز‎ ADD ,جد‎ sans titre, nf lieu, ni 


date, 48 pages. 
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remplissent les 169 pages du premier fascicule’. 
Nous regrettons que M. Sachs n'ait pas préféré nous 
donner d'abord les poésies profanes. Sans compter 
qu'elles nous auraient permis de mieux sonder l'âme 
mélancolique du poëte, ces pièces, étant en grande 
partie adressées à des contemporains, nous auraient 
fait entrer plus avant dans l'époque la plus riche de 
la vie juive en Espagne. 

Tous les ouvrages de M. Sachs sont écrits en hé- 
bren, langue qu'il manie avec une extrême habileté. 
ls sont imprimés, comme l'opuscule de M. Gold- 
berg, chez Jechiel Brill. Après avoir séjourné long- 
temps à Jérusalem, M. Brill est venu à Paris établir 
une imprimerie hébraïque, pour laquelle il exécute 
tous les travaux d'un ouvrier habile, en même temps 
qu'il rédige une grande partie de son journal, ما‎ 
Liban, tout entier écrit en hébreu?. 

Les trois opuscules inédits que M. Brill a réunis 
dans un petit volame intitulé Yéa Lebanon « Vin 
du Liban» ont paru d'abord dans son journal *. 
Le premier est le commentaire sur le traité Résch- 
haschanah du Talmud de Babylone, par Maïmo- 

2 En delors du tre Lébren, la livraison a encore deux autres 
Litres, ln متام‎ et l'autre françai, Nous donnons ce dernier : Can- 
tiques de Salomon in Gabirol (Avicehron), corigés, ponctués ct com 
ments, œec expliation des allusions à la Bible cl aux Midrasehin; 
d'après un gra nombre de manuserit et imprimés tré de la bibio= 
موفلا‎ de M. Gansburg, par Senior Sacha; 1 livraison, Paris, 1868, 

n.8* 
1870, 7'année. 
+ Yen Lebanon, (rois manuscrits inédits. Paris, Bell, éditeur, 
286, ar p.24 pe ap. 
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uide. On connaissait Maimonide seulement comme 
commentateur de la Mischnah; on le voit ici ex 
pliquer la Guemara et s'étendre notamment sur 
les parties astronomiques du traité. Le second ou- 
vrage est appelé Zecout Adam ٠ Justification d'Adam » 
par David de Rocea Martica, auteur du x1v° où du 
xv'sièele, qui cherche à démontrer, contre le dogme 
chrétien du péché originel, que tout le récit con- 
tenu dans le troisième chapitre de la Genèse doit 
être pris dans un sens allégorique, et que Adam et 
ve n'ont ni reçu ni transgressé un ordre de Dieu. 
Le troisième ouvrage, intitulé Sépher scha'aschoutn 
«Livre des délices, » a pour auteur R. Joseph ben 
Méir ben Zebarah, médecin-poête de Barcelone, qui 
vivait au commencement du x siècle. C'est une 
composition en prose rimée mêlée de vers mé- 
triques, écrite dans un hébreu élégant et cependant 
facile, où les versets de la Bible et les extraits du 
Talmud abondent, dans le genre des Séances de 
Hariri, et de Calila et Dimna. L'auteur est, un 
matin, engagé à quitter sa ville natale par les bril. 
Jantes promesses d'un inconnu qui se présente chez 
lui. Les entretiens commencent dans la maison de 
Joseph, et continuent en route au milieu de toutes 
sortes d'aventures. Joseph se repent bientôt de s'être 
laissé entraîner; ni son compagnon ni son nouveau 
séjour ne lui plaisent, et il est heureux de retour- 
ner à Barcelone. — L'introduction, écrite par 
M. S. Sachs, renferme une bonne étude sur les 
différents membres de la famille Zebaruh. 
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M. Opperta publié une édition considérablement 
augmentée de sa Grammaire assyrienne!. La gram- 
maire comparée des langues sémitiques à beaucoup 
à profiter de ec livre, et il est essentiel que les phi- 
lologues sémitiques sortent de leurs habitades pour 
se plier à ce que la philologie assyricone a pour 
eux de surprenant au premier coup d'œil. Peut-être 
cependant M. Oppert est: injuste pour bien des 
savants sérieux et de bonne foi, quand il attribue 
les doutes que certains orientalistes ont éprouvés et 
éprouvent encore devant ces études à « l'envie, vaux 
«craintes d'une prétendue science routinière, » à 
«des résistances intéressées, » quand il appelle cer- 
taines critiques qu'on ÿ à faites «inconsidérées, pué- 
riles, imaginaires, utiles seulement par leurs défauts 
et leurs ridicules, oiseuses, étonnant par leur im- 
maturité.» Cela peut être vrai de certaines critiques: 
mais n'est pas juste aussi de se demandersi l'on n'est 
pas un peu cause des objections et des dontes qu'on 
soulève? Je crois les bases de l'assyriologie très-so- 
lides; je suis persuadé qu'elles ne soront pas ébran- 
1ées; mais je pense que des progrès essentiels restent 
à faire, des principes fondamentaux à conquérir, et 
que, le jour où ces principes seront acquis, on de- 
viendra indulgent pour ceux qui doutèrent où hési- 
tèrent devant certaines interprétations et certaines 
singularités philologiques. Nous nous trouvons donc 
pleinement d'accord avee M. Oppert quand il ap- 


١ Étant del grammaire urine Paris, 1868128 pages 
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pelle des travailleurs sur le champ qu'il cultive avec 
honneur. لآ‎ y faut des philologues rigoureux, précis, 
habitués aux pesées délicates, ayant l'horreur ins- 
tinctive de عه‎ qui blesse l'analogie et Le tact linguis- 
tique, des philolognes fortement imbus de l'esprit 
des grammaires sémitiques anciennement consti- 
tuées, doués de cette espèce de jugement général que 
j'appellerai littéraire, philosophique et moral, qui 
fait reculer devant des traductions impossibles, et de 
ce tact qui fait toujours maintenir rigoureusement 
la distinction de ce qui est certain, probable, con- 
jectural. M. Oppert nous déclare que, dans «ses ap- 
préciations sévères, »il e pense surtout aux personnes 
s'occupant exclusivement des langues sémitiques 
jusqu'ici connues, ou à celles qui trouvent une sa- 
tisfaction légitime dans l'étude bien restreinte des 
quelques maigres textes phéniciens parvenus jusqu'à 
nous. » L'exclusion est toujours mauvaise, el certes, 
si jamais un savant a pu dire > priori que l'étude 
des textes assyriens ne comple pas entre les plus 
belles branches de la philologie, il s'est trompé, mille 
fois trompé. Mais les recherches modestes ct cer- 
taines ne perdent pas leur prix, même quand ap- 
paraissent des résultats plus brillants. L'étude du 
sanscrit n'a pas fait abandouner l'étude de la litté- 
rature grecque; les études grecques, par leur cer- 
titude, restent toujours la principale source de ren- 
seignements sur l'antiquité. De même, ces modestes 
mais solides études sémitiques, cultivées comme on 
le fait depuis trois cents ans, garderont toujours 
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leur valeur; je erois même qu'elles seront l'école né- 
cessaire de ceux qui feront faire à l'avenir aux études 
assyriennes de solides progrès. Il y a un peu de 
préoccupation à opposer l'assyriologie à «d'autres 
domaines de l'épigraphie où il existe à peine une seule 
inscription de quelque valeur et bien conservée. » 
Une épigraphie où il n'y à que vingt-deux lettres, 
lettres dont toutes les valeurs sont connues (quels 
que soient les doutes qui peuvent rester sur tel 
texte en particulier), pent bien avoir la prétention 
de servir d'école À une philologie où il y a plu- 
sieurs centaines de caractères qu'on doit prendre 
tantôt idéographiquement, tantôt phonétiquement, 
et dont quelques-uns, par suite de la polyphonie, 
peuvent avoir jusqu'à six valeurs différentes. Quand 
toutes ces singularités seront éclaircies, quand la 
langue assyricnne sera débarrassée d'anomalies 
qu'un sémitiste de Ja vicille école a en effet bien 
de la peine à admettre, quand on aura remplacé 
tant d'interprétations de détail fondées sur des rap- 
prochements hasardés par de bonnes démonstra- 
tions philologiques, alors les assyriologues n'auront 
plus à se plaindre d'attnques injustes; car il ne s'en 
produira pas. Ce sont des publications comme la 
Grammaire de M. Oppert qui contribueront à ame- 
ner bientôt ce résultat. En tout cas, il serait aussi 
injuste de reprocher à l'enfance de l'art de n'en 
être pas le couronnement, qu'il serait prétentieux 
à ceux qui débutent dans une étude de se croire en 
possession du dernier mot. 
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La belle publication des inscriptions de Dour- 
Sarkayan ! sera aussi sans doute fort utile aux études 
d'assyriologie. Dour-Sarkayan est le nom assyrien 
du grard monument de Khorsabad, découvert par 
M. Botta, complétement déblayé par M. Place. Il 
est ainsi nommé de Sargon, son fondateur les nom- 
breux textes cunéiformes qui couvrent les diverses 
parties de l'édifice fournissent les renseignements 
les plus détaillés sur le règne de ee sotverain, 
Presque tous ces textes avaient été publiés; une 
partie seulement avait été traduite. M. Oppert a re- 
pris le travail, en ajoutant plusieurs textes importants 
à ceux que l'on connaissait déjà. 

Le mémoire de M. Oppert sur les rapports de 
l'Égypte et de l'Assyrie, que nous vous avons déjà 
annoncé il ÿ a deux ans, à para dans sa forme défi- 
nitive?, C'est uu écrit irbsimportant que les موي‎ 
tologues, en particulier M. Maspero ?, ont repris de 
Jeur côté, et d'où ils tirent d'importantes conclu- 
sions. M. Oppert, dans un autre mémoire رك‎ a repris 
la question des éponymes assyriens, et, en s'aidant 
d'une indication d'éclipse, a essayé de donner à toute 
cette chronologie un point d'attache absolu, Ses 
combinaisons, sur la valeur desquelles on se pro- 











3 Los insrjtions de Dour-Sarhayan (Khorsahad), provenant des 
feuilles de V. Place, déchieées et interprétées par Jules Oppert. 
Paris, Imprimerie impériale, 1870, 39 pages, info. 

3 Dans Les Mémoires des Sanants étrangers de Acadie des ins 
rintionretbelleetres, ما‎ VAUT, 2° parti, pe 523-649. 

Rene critique, ده‎ décembre 1809) 

4 Tao archélagique, novembre et décembre 1 
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noncera, l'amênent à lever quelques divergences 
chronologiques qu'on avait eru remarquer entre les 
textes assyriens et le canon chronologique, en gé- 
néral très-exact, des livres hébreux des Rois. M. Har- 
kavy, de son ebté, a montré que l'assyriologie peut, 
dans beaucoup de cas, s'aider de la langue du Tal- 
mud de Babylone; ses essais d'explication des mots 
assyriens de la Bible par les résultats récents de l'as- 
syriologie nous paraissent beaucoup plus hasardés 1. 

Quelles que soient les révolutions que ces études 
sont destinées à subir, les études de M. Ménant sur 
le syllabaire assyrien? conserveront toujours leur 
valeur; car M. Ménant, sans se préoccuper d'inter- 
prélation, sy est uniquement proposé d'établir com- 
ment on est arrivé à fixer la valeur de chaque ca- 
ractère par l'analyse des’ textes connus jusqu'ici. 
C'est un travail qui, lors même qu'on y trouverait 
des parties défectueuses, sera commode pour ceux: 
qui aborderont ces études; il est aussi de nature à 
convaincre ceux qui concevraientsurles bascsmêmes 
de la lecture des textes assyriens des dontes exagéré. 
En ce qui touche l'alphabet eunéiforme achémé- 
nide #, M. Ménant a soumis à l'examen les six ca- 
ractères cunéiformes ariens qui font comme une 
exception dans l'alphabet de la première espèce et 





2 Resne imadlie, année 1870, n° 2, 6, 7 10, 13 et 14. 

2 Dans es Ménoires des Savans étrangers del Acénie des insrip- 
fins et Deleseures, با‎ VIL, a" pare. Le mémoire de M. Ménant 
oteupe Le volume entier, I aura un second volome, qui formera Ia 
2 patio du tome 111 du rot 

5 Dans la eue de grise, jïlet 1869, ع‎ 61-80. 
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paraissent des idéogrammes , M. Ménant voit Jà des 
emprunts à l'alphabet anarien, et il exprime cette 
pensée que, si nous avions plus de documents eu- 
néiformes achéménides, il بر‎ aurait plus de carac- 
tères de ce genre ; en d'autres termes, que هل‎ earac- 
1ère cunéiforme achéménide n'est pas aussi nettement 
dénombré qu'on pouvait le eroire. Cela paraît bien 
vraisemblable. : 

M. Lenormant a attaqué avec beaucoup de savoir 
un sujet de haut intérêt dans son mémoire sur la 
table de Senkéreh?, Cette tablette d'argile, mainte- 
nant au Musée Britannique, est un monument fort 
antique, et probablement le plus ancien document 
mathématique qu'aucun pays ait conservé. M. Le- 
normant s'est de la sorte trouvé amené à traiter, 
après M. Brandis et tant d'autres, la question des 
mesures babyloniennes, et ce grand problème de 
la science babylonienne, un des plus importants, 
selon moi, de la philosophie de l'histoire; car si l'es- 
pèce moine doit à la race aryenne sa force mo- 
rale, à la race sémitique la religion, elle doit pro- 
bablement à Babylone les éléments de la science. 
Je crois bien, en ele, que les Grecs ont fait à la 
nee chaldéenne de nombreux emprunts: ils y ont 
introduit seulement l'analogue de ce qu'ils ont mis 
dans l'art, la raison claire ct forte, le sentiment de 
l'absolu du vrai. Les éléments d'Euclide et tant de 





Essai sur un document mathématique chaldéen, et à celte oceasion 
16 système des poids et merares de Babylone. Paris, A. Lévy, 1RG8. 
11 - 82148 pages, كقسها‎ entographié. 
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théories éternelles des sciences mathématiques sont 
bien une construction des Grecs; mais, dans cette 
construction, il entra probablement plus d'un bloc 
tiré de constructions plus anciennes auxquelles man- 
qua la solidité qui défie le temps ct les ravages de 
Ja barbarie. 

L'activité de M. Lenormant s'est exercée sur bien 
d'autres questions de la philologie et de l'archéologie 
assyriennes. Il a lu à l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres un mémoire sur la géographie et l'his- 
toire del'Arabie d'après les inscriptions cunéiformes!, 
un autre sur le culte des bétyles chez les Ghaldéens?, 
un autre sur un document assyrien, relatif, dit-on, 
aux rois de Lydie; et où (ce dont on peut être sur- 
ris) Gygès figurerait comme un personnage histo- 
rique». M. Lenormant semble sue un terrain plus 
solide quand il rectifie le nom du roi de Saba, qui 
figure dans une des inscriptions de Khorsabed 11 
rend à ce nom une bonne forme himyarite, ce qui 
a de l'importance quand on considère que l'inserip- 
tion est du vm' siècle avant .ل‎ C., c'esti-dire d'une 
époque où l'on pouvait douter si Ja vieille race cou- 
schite de l'Iémen avait déjà été recouverte par l'im- 
migration sémitique. Le même savant a consacré 
une autre étude à une brique de Kalah-Scherghât, 
offrant le nom d'un roi Boudiel, qui aurait vécu vers 





١ Mars et avril 1869. 
+ Comptes rendus, octobre 1868, p. 318-322. 
+ Gomptes rendus, notembre 1868, p. 329-832. 
1 Rene orientale, mars 1869 تقد بو‎ et ni 
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1360 ans avant J. 0. 8: enfin, il a décrit une sta- 
tuette assyrienne d'albâtre du Musée Britannique ?, 
offrant une inscription en caractères iératiques, et 
qui semble un des produits les plus anciens de l'art 
babylonien. 

M. l'abbé Martin paraît avoir choisi le syriaque 
comme spécialité scientifique, et il est permis d'es- 
pérer de son zèle consciencieux des fruits excellents. 
M. Martin a publié le traité de Jacques d'Édesso sur 
l'orthographe syriaque et divers autres opuscules 
grammaticaux de la même école ?. ل[‎ a en outre 
donné à votre Journal ؛‎ deux articles sur Jacques 
d'Édesse, sur les systèmes de points- voyelles sy- 
riens et surtout sur cette «tradition karkaphienne » 
qui a suggéré tant de conjectures erronées, ct 
dont M. l'abbé Martin a retrouvé et signalé les 
monuments insignes dans diverses bibliothèques 
de l'Europe. Selon M. Martin, «la tradition» en 
question est une vraie Masore syrienne; les deux 
mots se répondent et les deux choses se ressem- 
blent aussi beaucoup. Le système d'écriture sémi- 
tique exige de ces sortes de «haies s ou systèmes 
de précautions, pour conserver la tradition de ول‎ 
bonne lecture. Ge travail masorétique fut fait dans 
un couvent de Karkafla, dont M. Martin prouve 
24 Re archéologique, novembre 1869, p. 350-356. 

3 Revue archéslgique, ccobre 1868, p. 231-236. 

3 Jacobi, episeopi Edesseni, epistola ad Gecrgian, cpiseopum Sa 

de erhagrehin gricn. Paris, Klincsick, 1869. in,‏ متم ور 


13 pages imprimées, 16 pages de textes syriaques lilhographiées. 
ل‎ Journal asiatique, mai-juin et octobre novembre 1869. 
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très-bien l'existence; la partie géographique de son 
travail laisse seule peutêtre à désirer. Peutêtre aussi 
M. Martin n'a-til pas eu ne fort heureuse idée 
en regardant Jacques d'Édesse comme le chef du 
travail karkaphien. Ce travail, comme il le montre 
fort bien ailleurs, fut collectif et anonyme. Tout 
cela est déduit avec un savoir des plus sûrs; on sent 
chez M. Martin une grande pratique des manuscrits 
et une conoaissance approfondie de la littérature 
syriaque, en particulier de la grammaire. Fixé à 
Rome, M. Martin trouvera sans doute au Vatican 
de belles occasions d'appliquer son savoir et.ses 
habitudes d'érudition. 


© Depuis mon dernier rapport, s'est achevé un tra- 
vail qui fait le plus d'honneur à la France et à notre 
école, je veux parler de la traduction des Prolégo- 
mènes d'Ibn-Khaldoun par M. de Slane?. On sait 
que M. Quatremère avait entrepris cette œuvre co- 
lossale. [1 mourut n'ayant publié que letexte arabe; 
M. de Slane a su accomplir l'autre partie de Ja tâche, 
partie autrement difficile, en donnant la traduction 
de cet ouvrage, le plus remarquable sans compa- 
raison de toute la littérature historique des Arabes. 





2 Voir aussi Bern rique, 6 évier 1869. 

+ Les tros volemes de ذل‎ traction forment les premières parties 
des tomes XIX , XX, XXI des Notice et extrait, publié par l'Acà 
ésnie des inscriptions et bellsdettres. Les trois volumes de texte 
forment les premières parties des tomes VI, XVII, AVI de ما‎ 
même colleton. 11 existe un tirge des six volames à part de Ja 
collection. 
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Le texte constitué par M. Quatremère laissait beau- 
coup à désirer: c'est le plus faible des ouvrages de 
ee savant orientaliste; M. de Slane l'a corrigé avec 
un soin minutieux, en collationnant tous les ma- 
nuserits, l'édition de Boulak, les traductions turques. 
Il ne fallait pas moins que la profonde connaissance 
de l'arabe que possède notre illustre confrère pour 
avoir raison de ce style obscur, surchargé de termes 
abstraits, incorrect, enveloppant mal une pensée 
puissante qui Je met à une perpétuelle torture, 
Ainsi tout Le monde pout lire maintenant cet ou- 
vrago extraordinaire qui donne une si haute idée 
des écoles musulmanes du Magreb au xiv' siècle. 
Certes, il n'y avait personne en Europe à cette 
époque, même en ltalie, qui fût capable de conce- 
voir des vues d'une philosophie de l'histoire aussi 
profonde ni d'appliquer aux choses bumaines un 
jugement si pénétrant et si sûr. Quelques chapitres 
d'Ibn-Khaldoun restent des merveilles, et celui qui 
fait l'histoire philosophique des peuples musulmans 
n'a qu'à les copier, Le volume récemment publié 
n'est pas le plus intéressant des trois. IL renferme 
la crilique générale des sciences du-temps; or, Ibn- 
Kbaldoun n'est pas un grand spéculatif; il ne com- 
prend pas ها‎ philosophie et l'a en aversions il ne 
distingue pas toujours là science sérieuse, qu'il n'es 
time pas assez, de la science chimérique, qu'il ne 
méprise pas assez. Ce qui est admirable chez lui, 
c'est le coup d'œil politique, l'esprit d'observation 
généralisée. 11 n'est pas douteux que, sortant du 
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cercle étroit des arabisants, qui seuls pouvaient le 
lire jusqu'ici l'ouvrage d'Ibn-Khaldountrouvera dans 
6ل‎ monde des hommes instruits des lecteurs qu'il 
frappcra d'étonnement et d'admiration. Quand on 
compare cela aux écrits d'Ibn-al-Athir, de Makrizi, 
où même à Masoudi, quelle différence d'originalité! 
Seul en Europe, M. de Slane était capable de lutter 
avec les difficultés d'un pareil travail, auquel il était 
préparé par la traduction qu'il avait déjà donnée de 
la partie du grand ouvrage d'Ibn-Khaldoun relative 
aux Berbers. La traduction de M. de Slane est un 
chef-d'œuvre d'exactitude et de fidélité. Ainsi en a 
jugé le meilleur des critiques en pareille matière, 
M. Dosy, qui, dans une recension étendue, a donné 
les corrections auxquelles ses propres études l'avaient 
conduit sr ce texte capital®, mois qui proclame 
que rarement un livre aussi difficile a été traduit 
aussi bien. M. Dozy a surtout apporté d'atiles con- 
#ibutions à la traduction des deux derniers cha- 
pitres de l'ouvrage, qui offrent des difficultés par! 
culières. Ibn-Khaldoun y donne des spécimens de 
la poésie populaire des Arabes d'Espagne et du 
Maroc. Ces pièces ne sont pas en arabe littéral; elles 
fourmillent de mots nouveaux et d'images nouvelles. 
Grâce à ses études sur la poésie populaire des Arabes 
de l'Occident, qu'ildistingue avec raison de la poésie 
savante, M. Dosy a pu comprendre ces morceaux 
que les copistes et les éditeurs, faute d'y rien en- 
tendre, ont déplorablement massacrés. Une nouvelle 


١ Journal asiatique, aoûtsoptembre 1869, pe 183-218. 
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édition de ces deux chapitres, faite par un savant 
plus versé dans les dialectes que ne l'était M. Qua- 
tremère, est désirable; il est indispensable pour de 
tels morceaux d'indiquer sans exception toutes les 
variantes des manuscrits. 

M, Dosy à rendu un autre service à la philolo- 
gie en employant son vaste savoir spécial à donner 
une deuxième édition, considérablement amélio- 
rée et augmentéo, du dictionnaire des mols arabes 
passés en espagnol ct on portugais!, composé par 
M. Engelmaon, son élève, et qui a vu le jour 
pour la première fois en 1861. 11 est peu de 
questions sur lesquelles on se soit plus égaré qu'en 
ce qui concerne les emprunts de mots faits par les 
langues romanes à l'arabe. Les ovientalistes et les 
romanistes semblent sur ce sujet s'être donné le mot 
pour déraisonner à l'envi. Les problèmes qui posent 
sur des spécialités fort diverses sont toujours ainsi 
les derniers à être résolus. Un excellent livre sur 
les éiymologies de la langue française, paru il y a 
quelques jours, livre où la doctrine de la dérivation 
est arrivée au dernier degré de la précision, contient 
encore un article sur les mots français empruntés 
aux langues orientales, qui renferme presque autant 
d'erreurs que de mots. Le livre de MM. Dory et 
Engelmann devra être entre les mains de tous les 














١ Glossaire des mots espagnols et portugais tirés de l'arabe, pa 
بال‎ Doay et W. 11. Engelmann. Second édition, revue et très 
dérablement augment 
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romanistes qui ont à eœur d'être irréprochables. 
même dans les détails secondaires de leur étude. 

M. Boucher a entrepris la publication du Divan 
de Férazdaki, poëte du عد‎ sièele de l'hégire, célèbre 
chez les grammairiens. Ces poésies paraissent déjà 
bien inférieures à celles des poëtes antéislamiques ; 
mais elles sont d'un grand intérêt pour l'histoire du 
Kbalifat omeyyade. Férazdak est un Arabe du sang 
16 plus puy, un partisan d'Al; aussi son œuvre paraît- 
elle avoir été conservée par des mains chiites. Elle 
se compose de panégyriques et de satires, panégy- 
riques des khalifes et des guerriers de la conquête; 
satires contre les révoltés, les officiers tyranniques 
ou les ennemis de l'auteur, M. Boucher s'est placé 
par cette première publication à un rang distingué 
das cette solide école d'arabisants qui heureuse- 
ment ne parait pas menacée de s'éteindre parmi 
nous. 

M. Perron a donné une notice pleine d'intérêt 
sur ce Scharani?, mystique égyptien du xu' siècle, 
que M. de Kremer nous a déjà fait connaître. C'est 
un personnage des plus intéressants, et la monogr 
phie de M. Perron le montre par des côtés qu'avait 
négligés M. de Kremer. On est surpris de voir عل‎ si 
folles illusions, de si puériles croyances mélées à 





١ Divan de Férasdak, récits de Mohammed. ben-Habib, d'après 
مطل‎ elArabi, publié en arabe sur le manuserit de Sainte-Sophie, 
avecune traduction française et des notes, par M. Boucher, Première 
Hivraison. Paris, Labitte, 1870, iv. v-154-53 pages. 

5 Revue fricuine, mai 1870. 
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une religion parfois si élevée. L'étude de M. Perron 
estune introduction à une traduction d'un ouvrage 
de Scharani, connu sous le nom de Elmizdn el-scha- 
rânié, qui est une sorte de pondération entre les 
quatre rites orthodoxes musulmans. 

Notre regretté confrère M. Clément-Mullet a 
continué dans votre Journal ses études sur la syÿno- 
nymie de la botanique arabe, de la botanique 
grecque, ete: M. L. Leclerc s'est attaché au curieux 
problème de ce Balinas, auteur grec où latin cité 
fréquemment par les Arabes, et qu'on a identifié 
tantôt avec Pline, tantôt avec Apollonius de T'yane. 
Ce fat M. de Sacy qui le premier proposa eotte 
seconde identification; Wenrich l'adopta. M. Le- 
clere, par le rapprochement de quelques textes 
nouveaux, rapprochement opéré avec une critique 
excellente, fait arriver l'hypothèse de M. de Sacy à 
une complète certitude? لل‎ est évident que les 
écrits atiribués par les Arabes à Balinas ou Belnious, 
et dont nous possédons quelques-uns, doivent être 
considérés comme une littérature apocryphe, qu'on 
décora du nom du célèbre thaumaturge de Tyane. 
Quelques-uns d'entre eux paraissent traduits du grec, 
et furent sans douto l'ouvrage des derniers pañens 
grecs, affolés de magie et de superstition. En tout 
رقم‎ des parties de ln légende arabe de Belnious se 
retrouvent parfaitement chez les auteurs grecs au 
compte d'Apollonius. La question devra être reprise 








١ Journal asiatique, janvies-féwier 1870. 


2 Journal asiatique, août-seplembre 186g. 3 
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par un helléniste, et aussi par un hébraïsant; car 
cette littérature apocryphe se retrouve dans les ma- 
nuserits hébreux. Il y a là toute une partie nouvelle 
à ajouter à l'histoire de la légende et des écrits 
supposés d'Apollonius. 

M. Aristide Marre a étudié l'arithmétique usuelle 
des Arabes!. M. Sédillot maintient ses vues sur J'his- 
toire de la science en Asie. Il pense que l'Inde et 
la Chine ont contribué pour peu de chose à la cons- 
traction de la science positive; il met au rang 
qu'il faut l'incomparable vertu du génie grec; il ac- 
corde à la science arabe de l'école de Bagdad on 
degré d'originalité que certaines personnes, même 
de celles qui placent haut les mérites de la science 
dite arabe, trouveront peut-être exagéré? 

M. Rat a publié un spécimen de la manière dont 
il entendrait une traduction complète des Mille et 
une nuits. M. Hartwig Derenbourg ne nous laisse pas 
oublier sa solide science de la philologie arabe, sa 
critique judicicuse et savante. 








2 Manière de compter des anciens avec les doigts des mans, d'après 
un petit poëme inédit arabe, de Chems-eddin el-Mossonli, ct le 
Tratado de matematicas de Juan Perez de Moya, extrait du Balletino 
di ibliograia © di stoia dell science matematiche  foiche du prince. 
Boncompagui. Rome, 1868, 12 pages, inf. 

2 Balletino précité, mai 1868, juillet 1868. Rome. 

Les amours les œentures du jeune Ons-al-Oudjoud (les Délices 
du monde) et de la flle de visir El-Ouard fel-Akmum (le Bonton de 
rose), eonte des Mille et une Nuits, traduit de l'arabe et publié 
complet pour دل‎ première fois par G. Rat. (Extrait du Bulletin de Ia 
Société académique du Var.) Toulon, 1869, in-8', 51 pages. 

Rae critique, 28 août, 25 septombre 186g. Leçon d'auver-‏ ف 
Rene des cours publier, janvier à 60‏ جا ture dans‏ 
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M. Pavet de Courteille nous donné cette année 
ce grand dictionnaire ture oriental qu'il préparait 
depuis longtemps1. On sait que, pendant que da 
langue des Tures osmanlis tombait à Constanti- 
nople au dernier degré de la corruption par le mé- 
Jange des mots arabes et persans, la langue turque 
se conservait pure dans certaines parties du Tur- 
kestan. Cette langue possède même une littérature, 
bien moins riche que celle des Osmanlis, mais infi- 
niment plus originale, en tête de laquelle brillent 
es noms du sultan Bâber, d'Aboulghäzi, de Neväi. 
S'aidant de ses lectures et de plusieurs essais de 
dictionnaires composés en Orient , M. Pavet de Cour- 
teille a composé من‎ vrai dictionnaire raisonné, ac- 
compagné d'exemples. C'est un travail patient, con- 
sciencieux, judicieux, digne du petit-fils de M. de 
Say, et qui fera époque dans les études turques, 
même en Turquie, où l'attention des hommes ins- 
traits est depuis longtemps tournée sur le dialecte 
oriental. 

M. Belin vous a tenus au courant des publications 
faites à Constantinople?. La publication du même 
orientaliste sur l'histoire des eapitulations en Orient 
contient des renseignements utiles. M. de Mas-Le- 


05 





1 Dictionnaire ture-erental, destiné principalement à fcilit 
lecture des ouvrages de Bäber, d'Aboulgéi et de Mir-Ali-Schir-No 
Paris, Imprimerie impériale, 1870, grand in-$*, xrç-562 pages. 
5 Journal asiatique, août-septembre » 869. 
* Des eapitaltionset des traités de la France en Orient par M. Belin 
{extrait du Contemporain, revue d'économie chrétienne, 1869). 
Paris, Challamel aîné, 1870, in-B, 139 pages. 








26 ل‎ AUILLET 1870. 
wie a publié les priviléges commerciaux accordés à 
la république de Venise par les princes de Crimée 
etles empereurs mongols du Kiptehak(1 333-1358)!, 
etrectifié avec beaucoup de pénétration une erreur 
qui avait fait jusqu'ici attribuer à un roi de Tunis 
un privilége commercial accordé en 1320 à la ré- 
publique de Venise par un roi de Perse (Bonsae 
Abou-Saïd, fils d'Oldjaitou)?. Une publication bien 
intéressante, que nous devons à M. Finlay, savant 
anglais fixé à Athènes, est celle d'un manuscrit 
dont il est propriétaire et qui contient Ja relation 
de la conquête de la Morée par les Turesen 1715, 
relation dont l'auteur est Benjamin Brue, interprète 
du roi près ول‎ Porte Ottomane 5. On ne saurait 
lire un tableau plus original et plus sincère 6ل‎ ce 
qu'était une grande armée turque il y a cent où 
deux cents ans, et j'ose dire que du même coup 
on comprend admirablement ce que fut une armée 
achéménide, mélange incroyable de dévouement et 
de lâcheté, de bonhomie et de férocité, type achevé 
d'incapacité administrative et d'impuissance morale. 
I est vrai que d'autres pièces laissées par Brue nous 
tracent du monde levantin européen de Constanti- 
nople un tableau qui n'en donne pas une meilleure 
idée, M. Albert Dumont a publié ces curieux textes 





2 Bibliothèque de l'École des chartes 1868, p« 580 ك‎ suiv. 

Id. 1870, بع‎ 72-103 x Comples rendus de l'Académie, octobre 
1869, p. 208-209. 

5 Jourral de la campagne que le grand sesir A Pacha a fuite en 
4745 pour la eonqute de la More, par Benjamin Brue. Paris, Tho- 
vin 1870, pet “كسما‎ 19-107 pages. 
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avec beaucoup de soin et a mis en tête quelques 
pages pleines d'esprit et de sagacité. 

Notre laborieuse et intelligente colonie algé- 
rienne continue avec l'activité la plus louable son 
gœuvre scientifique. Un sentiment juste et fin de la 
critique historique caractérise tous ses travaux; on 
sent que d'excellents maîtres ont passé là; on sent 
aussi l'avantage que donne à une population ins- 
truite l'avantage de vivre au milieu des restes encore 
parlants de l'antiquité. M. Cherbonneau a donné une 
notice étendue sur l'hérétique Abou Yézid Mokhal- 
led ibn-Kidad, de Tademket (milieu du عد‎ siècle de 
notre ère), qui réussit pendant longtemps à tenir 
tête dans l'Aurès aux khalifes obéidites2. Un livre 
tès-intéressant est le Kitdb elAdwâni, traduit en 
abrégé par M. Féraud?. C'est un trèscurieux ta- 
bleau des événements dont le Sahara de Constan- 
tine et de Tunis a été le théâtre depuis quatre siècles 
environ. On y voit parfaitement la vie des nomades 
du Souf, et surtout l'histoire de ces Troud, dont les 
aventures rappellent la vie des anciens Arabes dé- 
rite dans le Kitäb eLAghäni. Un fait bien remar- 
quable, c'est l'indiférence religieuse où étaient 
tombées ces populations vers le xvr et le عند‎ siècle. 
Elles avaient presque cessé d'être musulmanes, et 
l'on comprend maintenant ce que dit Jbn-Kbaldoun 
quand il affirme que les populations berbères apos- 





١ Revue africaine, novembre 1869. 
+ Recueil des notices et mémoires de la Socité archéolegiqne de Cons- 
,ممما‎ 1868, pe ١ لمات‎ 
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tasièrent jusqu'à douse fois. Même depuis l'occu- 
pation française, le fanatisme semble avoir été dans 
ce pays le fait d'exaltés qui venaient y souffler Le feu 
de la guerre sainte plutôt que l'esprit même des 
gens du pays. M. Féraud a accompagné sa traduc- 
tion d'ELAdwäni de précieux renseignements sur 
tout Je Sahara algérien et sur les forages de puits 
artésiens qui sont actuellement en train de le méta- 
morphoser. Le vieil esprit africain, combiné avec 
l'esprit nomade des Arabes antéislamiques, vit er 
core dans ce pays de la façon la plus originale. انآ‎ 
Jamisme paraît ne former dans tous ces pays qu'une 
couche assez superficielle. Le travail de M. Pont 
sur des Amamra! et celui de M. Mercier sur la 
résistance que la race berbère opposa à l'islam? 
confirment tout à fait ces aperçus. M. Vayssettes a 
étudié l'histoire de Constantine sous هل‎ domination 
turque, en partie d'après l'ouvrage arabe de Salals 
el-Antéri, publié à Constantine en 1846. Cette triste 
période de trois cents ans est une époque de silence 
pour la dittératnre magrébine. M. Vayssettes n'a rien 
négligé pour sauver de l'oubli une histoire qui sera 
bientôt couchée dans la tombe avec les derniers 
restes de la génération qui en a pu garder le sou- 
venir®, M. Cherbonneau a donné une notice sur le 
célèbre Sénousi*, dont l'influence sur l'Afrique mu- 
sulmane a été si profonde. 





à Recueil, ce. 1868, p. 217-240. 

5 Méme recueil, 2868, pe 241-284. 

à Méme recueil, 1867, p 241-352: 1468, p. 259-302. 
3 Rene africaine janvier 1870. 
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Mais le grand service que nous rendeut nos con- 
frères d'Algérie est d'avoir découvert tout ce monde 
touareg ou libyque, tout ce monde qui n'est ni 
punique, ni romain, ni vandale, ni byzantin, ni 
arabe, ni ture, qui est le monde africain même, 
conservé jusqu'à nos jours, à travers toutes les do- 
minations étrangères, par les idiomes kabyle et 
touareg, par l'alphabet tifinag, par les inscriptions 
libyques, par des institutions et des mœurs essen- 
tiellement aborigènes. Ce monde sort à l'heure qu'il 
est de terre et commence à nous apparaître avec 
beaucoup d'unité et de clarté. Les inscriptions dites 
libyques se sont depuis deux ans singulièrement mul- 
tipliées, et parmi ces inscriptions il y en a mainte- 
nant une dizaine de bilingues (latino-libyques), qui 
seront d'un prix inestimable pour l'interprétation 
des textes libyques. C'est près de Bone, dans les vicux 
cimetières de la Chefia et du cercle de la Calle que 
sortent ces monuments. C'est déjà un fait bien re- 
marquable que de trouver des textes épigraphiques 
des nf et 19° siècles de notre ère (les textes latins 
indiquent une fort basse époque), conçus dans cet 
alphabet africain que ni Carthage, ni Rome, ni le 
christianisme n'avaient pu déraciner. Que sera-ce 
quand nous aurons de ces textes épigraphiques une 
interprétation rigoureusement philologique, quand 
nous saurons avec certitude à quelle langue ils ap- 
partiennent? Les principaux services pour la décou- 
verte de ces précieux textes ont été rendus par M. le 
docteur Reboud. qui a mis un empressement exem- 
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plaire à faire parvenir à l'Académie des inscriptions 
les textes par lui découverts 7. M. le général Fai- 
dherbe et d'autres encore ont rivalisé avec M. R 
boud de zèle et d'ardeur*. M. Reboud* et M. F. 
dherbet ont publié en même temps les textes connus 
jusqu'ici. M. le D'Judas a collaboré activement à ces 
belles investigations en mettant son érudition au ser- 
vice des chercheurs et en publiant quelques textes 
pourla première foiss. M. Reboud se borne, avecune 
discrétion des plus louables, à publier des représen- 








2 Comptes reudus de TAcad. des بم 1869 معن‎ 270 ete. 

+ Comptes rendus de la Socidté française de namimatique et dar 
chélagie, 2869, p. وقد‎ 250, 251 (découvertes de M, Dubourg 
at Letouraeux), 1870 (découvertes de M. Fidherbe); Revue نه‎ 
ane, janvier 1 870 (Feiderbe) 

5 Heonoil d'iseriptions Tlyco-berbères, avec 25 planches ct une 
cart de la Gheffi. Paris, Adrien Leclère, ول‎ pages, in, 25 pl. 
(estrait des Mémoires de la Société française de numismatique et 
d'archéologie), 1870. M. Reboud a en autre dessiné et autograph 
les monuments sur une plus grande échelle que celle de ها‎ publ 
ation ces auographies ne sont pas dans Je commerre, تلوط‎ 
M, Rebord a bien voulu donner ses empreintes, dessins originaux ; 
photographies, à la commission des inscriptions sémiiques de l'Aca- 
dlémie des inscriptions et bells-lettres, qui possède aussi l'original 
de quelques monuments. Le recueil de M. Reboud contient 153 
Lexts, sans compter les inseriptions de Daveyrier. 

* Collection complète des inscriptions numidiques (libyques), avec 
des aperçus etinographiques sur les Numides, par le général Fai- 
herbe. Lille, Danel, in-b” 79 pages, 6 planches. La collection de 
M. Fodherbe a quelques textes de plus que celle de M. Reboud {en 
tout, enviran .زمر‎ I y «une planche d'adéitions, 

 Teone griuine (70° cahier, juillet 1868) ct Annales des voyages 
(868). — Sur garlques épitaphes Liyques ecltino-Bbyques, pour faire 
suite À mes lois mémoires sur des épitaples lbyques ce à ma 
Nouvelleamalyse de l'inscription de Thngga, Paris, Kineksieck, in-8, 
14 pages, à planche, 1870. 
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tations exactes des monuments et à raconter les cir- 
constances matérielles des découvertes. Nous crai- 
gnons que les interprétations qu'y joint le docteur 
Judas ! et les considérations ethnographiques où 
entre le général Faïdherbe® ne ticnnent pas devant 
une critique plus avancée. En pareille matière on 
ne peut trop se défier des étymologies apparentes, 
des coïncidence fortuites de sons il faut procéder 
par une méthode organique, par des lois solidement 
établies. Que si, pour éclairer le sujet, on y mêle la 
question des monuments mégalithiques, entendus 
au sens des celtomanes, la craniologie, la théorie 
des races blondes, les origines gauloises, il est à 
craindre qu'on n'explique obseuram per obseurias. 
Mais aucun abus de méthode n'enlèvera à ces 
études nouvelles leur rare intérêt. À côté du monde 
indo-européen, du monde sémitique, du monde 
tartare, plaçons sans hésiter un monde africain, 
berbère, libyque, atlantique, comme on voudra 
l'appeler. Plus tard nous verrons de quel côté il 
convient de chercher des congénères à cette classe 
nouvelle de langues et de peuples. 

Ge n'est pas seulement l'histoire, la philologic et 
'épigraphie libyques qui parlent pour l'individualité 
de la race berbère. L'épigraphie latine nous rend 


fouvelle analyse de l'inseripton lébyco panique de Thagge, suisic 
de nouvelles abserrations sur plusieurs épitaphes libyques. Paris; 
Klineksieck, 76 pages, in-5, د‎ planches, 1869 
2 Op cit. et dans la Revue africaine, janvier 1870 ; Compte rendus 
de l'Académie des inscriptions, 1868 , p. 241-243. 
x. 6 
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ses'dieux, dont Je culte se conserva jusqu'en pleine 
époque romaine, sa géographie, ses noms de ville. 
L'archéologie nous rend ses monuments empreints 
d'un caractère à part, ses symboles où l'influence 
punique se fait sentir, mais qui ne sont pas pure- 
ment puniquest. L'exploration des ruines de Mila, 
de Sufévar, de Sila et de la nécropole de Sigus par 
M. Cherbonneau® a fourni sur tous ces points des 
données importantes, Estil un renseignement plus 
curieux que celui qui a été transmis à l'Académie 
des inscriptions ة‎ par M. René Galles, et selon le- 
quel l'usage d'élever des cercles-de pierres levées 
en souvenir de certaines confédérations de tribus 
aurait duré en Kabylie jusqu'au dernier siècle? Un 
tel fait ne prouve-til pas bien que ces monuments 
ne sont point l'apanage exclusif d'une race ou d'un 
siècle déterminé? 


Les études relatives à l'Égypte continuent à atti- 
rer parmi nous de nombreux travailleurs, groupés 
sous la bannière de M. de Rongé. Un recueil s'est 
même formé, uniquement destiné à ces études et 
aux études assyriennest, M. de Rougé a publié le 
deuxième fascicule de sa Chrestomathie égyptienne, 
contenant la théorie du substantif, de l'adjectif, du 





2 Voir les basreliefs, publiés pur M. Dewolf, Recueil de La Société 
de Constantinople, 1867, planches à et (teste, مم‎ 223-22 

<١ Reeuil dela Soedté de Constantine, 1868, p. دوة‎ et si 

5 Comptes rendus de l'Académie, 10 septembre 1869, p. 170-171. 

Recueil de travaux relatif à la phllogi et à l'archéolegie égrp- 
Liens etasyriennes, petitin-#, Franck, 1° fascicule 
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pronom, des chiffres et noms de nombre! H a en 
outre donné une nouvelle étude sur le Pen-ta-our, 
accompagnée d'une planche chromolithographiéez, 
et il a réfaté d'une façon péremptoire la préten- 
due découverte de M. Lauth, qui soutient avoir 
trouvé dans les textes égyptiens une mention de 
Moïse 8. 

M. Maspero a déployé une remarquable activité. 
Ses études démotiques?, son essai sur la stèle du 
songe, son travail sur l'Hymne au Nilé, sans parler 
d'un mémoire encore inédit lu à l'Académie des 
inscriptions’, sont les témoignages d'une grande ca- 
pacité philologique et critique. 

M. Mariette, outre les services hors de ligne qu'il 
rend par ses fouilles en Égypte, a publié une 
belle étude sur les monuments les plus curieux 
peutêtre du monde entier, les tombes de l'ancien 
empire que l'on voit à Sakkarah®, constractions 
extraordinaires qui nous rendent avec une vérité 
admirable la vie égyptienne d'il y a & à 5000 ans. 


١ Chrertomatkie égtiemne, par M. le vicomte de Rongt. Abrégé 
grammatical, Deuxième fascicole. Paris, Imprimerie impériale, petit 
inf, 133 pages et 6 planches. Comparez Cemples rendus de مقع‎ 
dénie, 1868, p. 137-439, et la planche à la in da volume. 

3 Recueil précité, 1° fascicole. 

< Comptes rendas de l'Académie, 1869, p. قد‎ et suiv. 

+ Recueil précité, 1" fascicale. 

+ Reme archéologique, mai 1868. 

€ Hymne an Ni, publié et traduit d'après les deux tetes du Mu: 
مهم‎ Britannique. Paris, 1868, Hthographié. 

Comptes rendus de L Acad des imser. 8 et 13 octobre 1869. 

* Reone archéologique, janvier et février 1869. 
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Le mémoire du même savant sur عل‎ temple de 
Denderah! porte sur un édifice infiniment plus 
moderne, mais qui, vu l'immobilité des types archi 
tectoniques en Égypte, peut être pris comme spé- 
cimen d'un temple égyptien complet. On n'avait 
jamais si bien rendu compte de l'essence du temple 
égyptien, de sa distribution, de la destination des 
différentes parties. Toujours préoceupé de son chef. 
d'œuvre, le musée de Boulaq formé par ses soins, 
M. Mariette a donné une nouvelle édition du cata- 
logue de ce musée avec toutes les additions exigées 
par les agrandissements survenus depuis 1864 ?. Un 
appendice contient le catalogue et la description 
des objets qui, sans figurer au musée, sont destinés 
à y paraître un jour, et sont encore, à l'heure qu'il 
est, emmagasinés, soit à Boulag, soit sur le lieu 
même de leur découverte. Prodigue de sa science 
et de son expérience, M. Mariette sème de toutes 
parts ses notes précieuses®, et sil'IÉgypte est presque 
le seul pays où la science qu'on sert au louriste 
homme du monde est de bon aloi, c'est à lui qu'on 
le doit. 

M. Devéria a étudié un curieux petit objet de 








* Notice des principuus monuments exposés dans les galeries provi 
soires da Musée d'antiquités éyptennes deS. .ل‎ le viceroi, à Boulay. 
2° édition, rovao et augmentée. Alexandrie, Mourès, Rey et Ci, 





1868, in-8°, 352 pages, 

5 Tinéraire des invités aux fêtes d'inasguration du canal de Suez , 
publié par ordre de 8. 4. le Khédive. Caire, octobre 1869 Alesan 
rie, imprimerie Mourès, 177 pages, 2 pl. 
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bois du musée du Louvre! ct établi le sens d'une 
expression jusqu'ici obseure?, M. Paul Pierret a tra- 
duit ct commenté une stèle inédite d'Abydos, con- 
tenant une prière de Ramsès IV à Osiris; il a, en 
outre, étudié le tombeau de Séti 1", si riche en ren- 
seignements sur l'ancienne religion égyptienne, ct 
il a traduit des préceptes de morale extraits d'un pa- 
pyrus démotique du Louvret. M. Rohault de Fleury 
a fait sur Les étolles égyptiennes des études compa- 
ratives qui ne sont pas sans intérêt®. M. Lenor- 
manté croit avoir trouvé au temple d'Esneh le 
cartouche de cel Achillée, préfet d'Égypte, qui, 
sous le règue de Dioclétien , alfecta l'indépendance. 
Ce serait donc ici le dernier cartouche hiérogly- 
phique d'un empereur; on croyait jusqu'à présent 
que le cartouche le plus moderne était celui de 
Dèce. M. Lenormant considère la proscription de 
l'écriture hiéroglyphique comme la conséquence de 
la réaction qui suivit la révolte d'Achillée, et se livre 
à ce sujet à des considérations ingénieuses. M. Le- 
normant 4 constaté également que l'usage de la 
langue copte n'est pas aussi périmé en Égypte qu'on 
le croit généralement. 

Les comptes rendus des séances de l'institut 


١ Revue archéagique, novembre 186 
2 Recueil précité, لامي "د‎ 

2 Rene archéologique, avril 1863, 

Recueil précité, "د‎ fascicule {a planches) 
Rem arehéalagique, avril 1870 (planche 
* ممما[‎ archéologique, Février 1870. 
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égyptien d'Alexandrie! renferment, sans parler de 
beaucoup d'autres indications, des communications 
de M. Lepsius pleines de vues intéressantes sur 
histoire de l'Égypte. Signalons également le mé- 
moire de M. Th. Henri Martin, doyen de la faculté 
des lettres de Rennes, sur la date bistorique d'un 
renouvellement de la période sothiaque, ainsi que 
sur l'antiquité et la construction de cette période?. 
M. Martin combat les opinions de M. Biot et con- 
firme en général celles de Letronne sur les ques- 
tions difficiles qui se rapportent au calendrier égyp- 
tien. Les anciennes études d'Ampère sur l'Égypte 
ont été réimpriméess. 


On ne peut assez se réjouir que M. Stanislas Ju- 
lien se soit enfin décidé à nous donner ces règles 
fines et délicates de position dont la connaissance 
a toujours fait sa supériorité en fait d'interprétation 
des textes chinois antiques#. On sait que tous les ca- 
ractères chinoissont monosyllabiques, indéclinables, 
inconjugables. Malgré cette absence de flexions, 





١ Bali de lt égptien, années 1866 à 1869. Alexandrie, 
Mourès, 18694 141 page. 

3 Dans des Ménoires de Savants trenges de ندم فسا‎ des ins 
ecptons, VU,» parie,p. 219-301. 

© Voyege en Égypte et en Mali par .ل .ل‎ Ampère, Paris, Michel 
Lévy in" 

V'Syntae noel dela lngue eines, fondéo su la position des 
mots sn de traités sur es artcaes et es principaux termes 
de grammaire, d'ano able es idiotsmes, de fables, de égandes et 
dspologes, aduits mot à mot par M. Stanils Julien, Premier 
volume. Paris, Maisonneuve, 1869, x-422 pages, grand in. 
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la langue chinoise est pourtant, aux yeux d'un sino- 
logue habile, aussi claire que le grec et le latin. 
Comment une langue en apparence si imparfaite 
a-elle pu servir d'instrument pour traiter tous les su- 
jets scientifiques et littéraires? Cela tient à ce que les 
flexions des noms et des verbes trouvent jusqu'à un 
certain point leur équivalent chinois dans la mobi 
lité des signes, qui acquièrent toutes sortes عل‎ va- 
leurs grammaticales, suivant la place qu'ils occupent 
dans هل‎ phrase et suivant les mots avec lesquels on 
les construit. Ce sont ces règles que M. Julien a 
cherché à exposer, Son ouvrage n'est pas à propre- 
ment parler une grammaire chinoise complète dans 
toutes ses parties; c'est un supplément à toutes les 
grammaires qui ont paru jusqu'à ce jour, mais un 
supplément capital. Le principe de la règle de po- 
sition fat très-bien émis par Marshman en 1814; 
ce priucipe ه‎ toujours été la base de l'enseignement 
de M. Julien. Son livre fixe avec une clarté sura- 
bondante et au moyen d'exemples choisis avec le 
plus grand soin les précieuses observations qu'il a 
faites. Au premier coup d'œil, l'exposition de M. Ju- 
lien paraît peu philosophique; mais tous les essais 
de grammaire chinoise ont cetle apparence, car 
c'est l'idiome chinois lui-même qui a été eréé par 
une conscience étrangère à tout ce que nous appe- 
فصول‎ philosophie, et cependant avec un tact pra- 
tique très-juste. L'ouvrage de M. Julien restera fon- 
damental pour tous ceux qui voudront comprendre 
les livres chinois écrits en hou-wen ou style antique. 
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Les exercices sont disposés d'une manière très-com- 
mode; l'exécution typographique, due à l'imprime- 
rie impériale de Vienne, est élégante, quoique l'é- 
dignement du lieu d'impression ait forcé M. Julien 
à ajouter à la fin du volume un assez long errata 
M. d'Hervey de Saint-Denys nous a donné une 
traduction du poëme chinois intitulé Li-sao!, com- 
posé l'an وود‎ avant Jésus-Christ, par Kiu-Youen. 
C'est le monument poétique le plus célèbre de la 
moyenne antiquité chinoise, et l'ouvrage le plus 
caractérisé de ln littérature chinoise à ce moment 
de transition qui s'étend de Confucius au règne 
destructeur de Tsiu-chihoang-ti. Kiu-Youen joua 
un rôle politique comme ministre d'un de ces pe- 
tit rois qui représentent À cetie époque en Chine 
une sorte de féodalité batailleuse. Son poëme est 
l'écho de ses douleurs personnelles et de ses dis- 
grâces; اذ‎ parait qu'après l'avoir éerit il lla se pré- 
éipiter dans un fleuve en serrant une grosse pierre 
entre ses bras. Le souvenir de ces tragiques événe- 
ments resta très-vivant en Chine, et le Lisao ne cessa 
d'être réédité, annoté, commenté et vanté comme une 
œuvre magistrale par toutes les générations de let- 
rés on a osé le déclarer digne de figurer parmi les 
livres canoniques. M. d'Hervey de Snint-Denys عه‎ 















١ مل‎ Liu, poîme du 1 
nois, accompagné d'un commentaire perpétuel et pul 
مسا‎ original parle marquis d'Hervey de Saint Denys. Pa 
sonnouve, in-B, 19-66 pages, plus 26 pages عل‎ texte نك‎ 
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plique cette opinion sans la partager. Toute son‏ 
étude préliminaire est pleine dusentiment littéraire‏ 
le plus juste et le plus fin. Les conséquences qu'il‏ 
tire du poëme publié par lui pour fixer la date des‏ 
odes du Chi-king, ses remarques sur ce fait remar-‏ 
quable que Kiu-Yonen ne cite pas Confucius, ses‏ 
observations sur le caractère ct les variations‏ 
du sentiment religieux chez les Chinois, et suriout‏ 
T'ingénieux commentiire dont il accompagne le‏ 
voyage de Kiu-Youen à la recherche d'un roi ver-‏ 
tueux, sont d'une excellente critique. Après avoir‏ 
lu ce dernier paragraphe, on se prend à ne plus‏ 
سام considérer comme chimérique l'hypothèse de‏ 
tions entre l'Amérique et l'ancienne Chine. Plus‏ 
solides encore sont les considérations de M. d'Her-‏ 
vey de Saint Denys sur les exagérations qu'on a mé-‏ 
destruction des livres anciens par‏ مل lées an récit de‏ 
Tsin-chiboang-ti, en 2 13 avant Jésus-Christ. Il est‏ 
bien difficile d'admettre que, dans un pays où les‏ 
lettrés se laissaient enterrer vifs plutôt que de renier‏ 
le culte des monuments éerits, les édits impériaux‏ 
aient pu atteindre les livres au fond de leurs ea-‏ 
chettes, jusqu'au cœur des provinces d'un vaste em-‏ 
pire. Lorsqu'on voit un ouvrage comme le Li-sao tra-‏ 
verser la tourmente, sans qu'on se mette en peine‏ 
d'expliquer comment il a éte sauvé, on se persuade‏ 
qu'un bon nombre d'ouvrages antérieurs aux Tsin‏ 
se sont conservés en entier ou par fragments. «Il ÿ‏ 
a là, dit rès-bien M. d'Hervey de Saint-Denis, un‏ 
puissant encouragement à foniller dans Jes arcanes‏ 
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de cette immense littérature chinoise, dont les sino- 
logues eux-mêmes sont peutêtre loin de soupçon- 
ner encore tous les trésors. » 

M. l'abbé Paul Perny, de la congrégation des Mis- 
sions étrangères, a publié un dictionnaire français- 
ghinois!, dont le but estavant tout pratique. M. l'abbé 
Perny s'exagère la valeur d'une objection qu'il 
adresse aux sinologues européens, «lesquels n'ont: 
jamais su parler, ni écrire, ni composer en chinois. » 
M. Perny ne se rend probablement pas compte de 
و1‎ différence qu'il y a entre les études du savant qui 
ne se propose qu'un but scientifique ct les études 
du drogman. إل‎ est probable que les côtés très-dé- 
fectueuxn que M. Perny trouve aux travaux des Ré- 
imusat, des Bazin, des Julien ne Jui paraissent tels 
que parce quil est placé à un point de vue tout op 
posé à celui de ces savants, ٠ qui n'ont connu la 
langue chinoise que théoriquement, c'est-à-dire 
comme une langue morte. » M. l'abbé Perny a éga- 
Jement publié un petit recueil de proverbes chinois, 
les uns tirés d'un ouvrage chinois, les autres recueil- 
lis dans des conversations. Les Chinois sont riches 
en proverbes, comme on devait s'y attendro de la 
part d'un peuple si soucieux de ln petite élégance. 
Quelques-unes de ces courtes phrases perdent beau- 
coup de leur sel à être traduites ; d'autres restent 
gracieuses et spirituelles. ال‎ es regrettable que, dans 
ses traductions, M. Perny ait quelquefois préféré 





Dictionnaire frangais-latin-chänoïs de la Langue mandarine parlée. 
Puris, Didot, 1869, grand in, 8-459 pages. 
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des équivalents européens à des traductions Jitté- 
rales. 

De la collaboration de M. Stanislas Julien avec 
un chimiste qui a étudié l'industrie chinoise en Chine 
mêmet, est sorti un volume qui donne sur les pro- 
cédés chinois des renseignements originaux et sûrs. 
C'est là un sujet d'un grand intérêt, même histo 
rique. L'industrie chinoise est un des grands faits 
de l'histoire du monde; il importe de connaître ce 
fait sous toutes ses faces et dans tous ses détails. La 
| question de la science chinoise a été traitée par 
| M. Sédillot. Notre savant confrère pense qu'on a 

exagéré la valeur originale des mathématiques et de 
l'astronomie chinoises?, M. G. Pauthier a donné, 
dans le catalogue de ses livres chinois, tartares et 
japonais®, des notes bibliographiques intéressantes. 

M. Jules Thonnelier se propose de donner un 
dictionnaire géographique de l'Asie centrales, où 











| Industries anciennes et modernes de l'Empire chinois, d'après des 
notices traduites du chinois par M. Stanislas Julien, e accompagnées 
de notices industrielles et scientifiques, par M. Paul Champion, 
Paris, 1869, in-8*, xvr-254 pages, 13 planches. 
* Balletino du prince Boncompagni, février, mai et juillet 1868; 
Chronique de la Revue orientale, juillet 1868. Comp. un excellent 
ariele de M. Bertrand sur les mathématiques chinoises, daus Je 
Jenna des Savants, juin et août 1869. 
5 Catalogue de livres de lnguistique et d'histoire relatif à l'Orient, 
4 provenant de la bibliothèque de M. Pauthicr. Paris, Labitte, 1870 
in-8°, nr 1 
اكه لا‎ ca 
alphabétique les transeriplions ee caractères mandchoux اه‎ chinois 
des noms géographiques donnés en langue natisoale de chaque 
contrée, accompagnées de notes extraites ou traduites des ouvrages 
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tous les noms seront écrits en caractères mandchoux 
et chinois, etaccompagnés de notices tirées des éeri- 
vains chinois, arabes, persans, tures. Il a publié un 
spécimen lihographié de son travail, M. Feer a سمه‎ 
iné les publications kalmoukes et mongoles de 
M. يلال‎ avec savoir et critique. M. Abel Des Michels 
a étudié le système des intonations chinoises dans 
ses rapports ave les intonations cochinchinoises ou 
annamites, et cherché à montrer l'identité des deux 
systèmes, Mentionnons aussi un mémoire de M. de 
Rosuy sur l'ethnographie du Siam ?. 

M. Dulaurier { à donné un abrégé très-bien fait 
des institations des Malais et des peuples océaniens. 
Quoique d'origines ussez diverses, ces institutions 
cfftiront sans doute un jour des éléments importants 
à Ja science des législations comparées, quand ectte 
scienco sera fondée au point de vue de l'anthropo- 
logie, et en parallèle avec la philologie et la mytho- 
logie comparées. 

Continuons, messieurs, sans nous laisser troubler 








chinois et autres ouvrages originaus de l'empire musulman, 16 tout 
publié, annoté ct orné de cartes loves sur es or 
Fins de M. Jules Thonneler, Prolégombnes. Pays en 
Alominaion ehinoise, Paris, Maisonneuve, 1869 ; 1-52 pagot 
(lithographic). 

À Journal aique, août-septémbre 1860 

+ eue de Unguisiue, joïlet 1869; Journal antique, ماده‎ 
ماسم‎ 1809. Da même, Huit comes en langue cochincinois. Pac 
Maisonneuve, 1809, 37 pags in-8°. 

Revue ,موقا مويلاه‎ 1809 n° 3 {a série, L 1). 

3 Roue elhnagraphque, "د‎ série, LL, وود مله اه دق‎ et suive. 
ap et suive 
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par l'envahissement chaque jour plus général de l'es- 
prit superficiel, ces recherches conduites suivant 
une méthode scientifique et austère, dont le but 
unique est la recherche de la vérité. En voyant com- 
bien cette pauvre planète est livrée sans défense à 
l'étourderie, au charlatanisme, à l'intérêt personnel, 
on s'étonne souvent que la vérité désintéressée, dans 
l'ordre spéculatif, la justice, dans l'ordre pratique, 
y tiennent encore la place qu'elles occupent. Certes, 
la part de mouvement à laquelle la vérité pure sert de 
mobile est peu considérable ici-bas; mais c'est la seule 
part du mouvement humain qui laisse un résultat 
durable. Toute l'activité égoïste se balance dans l'his- 
toire de l'humanité en une fin de compte qui est 
le zéro parfait. Au contraire, des efforts faits pour la 
recherche du vrai, du bien et du beau, il reste un 
fruit, un capital, si j'ose le dire, qui, tout chétif qu'il 
est, va grandissant de siècle en siècle. Ce que cha- 
eun de nous a fait pour augmenter ce capital est 
ce qui lui survit. Réservons donc nos meilleures 
Fieures, messieurs, pour ces études qui ont été 'ل‎ 
jet de notre choix; défendons-les contre ceux qui 
en médisent parce qu'ils ne les comprennent pas, 
et soyons persuadés que la meilleure manière de les 
défendre est d'y maintenir la sévère méthode par 
laquelle les Sacy, les Burnouf ont fondé l'autorité 
de notre Société. 
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RAPPORT 


SUR LES RRGRTTES ET LES DÉPENSES DE LA SOCIÉTÉ, 
rexoanr L'année 1869. 
LU DANS LA SÉANCE DU CONSEIL 
DU 12 mans 1870. 
Dépexses. 


Honoraires du Hibraire pour le recouvrement 
56685 






aialique. 327 17 



















Ports de lettres, circulaires, es- tof! gr 
compte d'elets.… . 
Loyer des sales de séance et b 1,000 00 
Honoraires payés au sous-biblio- 
Abcaire. series. 600 
Honoraires au même pour le سمه "د‎ 
mestre de 1868, non encore Los 
+ 300 00 
es 220 75 
Droits de garde des ttres déposés à la So- 
ciété générale . Eee 16 00 
Frais d'impression du Journal asiatique de ٠. 
1868. ER 10,707 65 
Frais d'impression du tome V de Magoudi. 5,370 50 
يدوك‎ des dépenses de l'année 1869. . — 19:275 87 
Passé au compte capital à intéréts fixes, 
l'achat de 40 obligations Lyon fusion. 
achetées le aa janvier 1869.......... 13215 00 
Ensemble. 35,496 87 
Espèces en compte courant au 1 décem- 
bre 186g............ 374 00 





Aa 864 87 
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5,558 65° 


1,760 00 


1,500 00 


1,321 00 


3847 54 


Nota. Sur le solde créditeur de 12.374fr. 
passé à l'actif de la Société asiatique dans Le 
compte courant de la Société générale au 
31 décembre 1869, i convient de dédaire : 

1° Le montant de prix de M. Je D' Des- 
portes. 

2° Le produit de هل‎ vente des ouvrages 
publiés par la Société asiatique de Calcutta. 


Ce qui laissait au 31 décembre 1869 un 














solde disponible net de. 


144 cotisations de 1869 (dont 





une de 35 francs) 4325 ‘00° 
2 colisations anticipées, كماع‎ 
une fraction. 62 10 












Souscription onnuelle du Ministre de lins- 
traction publique (non compri 
mestre, qui, n'ayant été touché qu'en jan- 
vier 1870, sora porté sur l'exercice suivant } 
Produit de la vente des publications 











4° ho obligations de Lyon fusion. 
Intérêts des sommes placées en compte cou- 
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A reporter... 14,096! 59° 
Montant du crédit annuel de Y'pi 
impériale pour l'impression du Journal 
asiatique en 1868 
Allocation fournie par l'Imprimeri 





3,000 00 








1500 00 


Toraz général des recettes de 18069... 18,596 59 


Balance : 
En coisse au 1 janvier 186g........... 18,062 64 


des recettes et de l'encnisse..… 36,659 23‏ وجول" 
Passé au compte enpital l'achat de 15 bons‏ 
Jombards, pour la somme de. . 8205 64‏ 


“Torau égal aux dépenses et à l'encaisse.… 44,864 87 























Le enpital fixe de la Société, porté à 87,500 francs, ainsi 
ue l'annonçait le précédent rapport, n'a subi aucune mo- 
difieation depuis l'année dernière. Par suito de l'achat de 
quarante obligations Lyon fusion effectué en janvier د‎ 869 , 
os rentes se sont élevées de 3,266 fr. à 3,847 fr. اه‎ l'avoir 
disponible, tant en placements divers qu'en comptes courants, 
dépossait gg1o00 fr. au 31 décembre 186. Nos recettes, 
comparées à celles de 1868, présentent une diminution de 
1,086 francs; mais comme dans le budget de l'exercice pré- 
cédent figurait une rentrée exceptionnelle, 16 produit de la 
liquidation B. Daprat, soit 1,713 francs, on trouve, en défal- 
quant eee somme, une différence de 626 francsen faveur de 
186g. Cet excédant est dù principalement à une augmenta- 
tion dans la vente des publications. Au contraire, la Com- 
mission a constaté avec regret que le recouvrement des 
colsations donne un chiffro encore inférieur à celui de l'an- 
née dernière. Au moment où ce rapport a été présenté an 
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Conseil (mars 1870), plus d'un tiers des membres avaient 
négligé de payer l'année échue. Cette négligence est d'autant 
plus fâcheuse que, par suite de l'augmentation dans les prix 
de revient, les frais d'impression deviennent de plus en plus 
onéreux. En présence d'une situation qui ne tarderait pas à 
compromettre sérieusement les intérêts de la Société, la 
Commission, d'accord avec le Bureau , a résolu de prendre 
des dispositions plus sévères. ILa été décidé, en conséquence, 
que tout membre en retard depuis deux années cesserait de 
recevoir le Journal, jusqu'à l'acquittement intégral de sa 
dette. Celle mesure sera mise à exécution à partir de jonvier 
1871. 

Quant aux membres qui, se trouvant devoir plasiours 
nées, ne répondraient pa: qui leur sera adressé in. 
dividuellement, Ja Commission se réserve le droit de publier 
leurs noms dans le Journal, et de demander au Consoi leur 
exclusion définitive. 











É 


Le rapporteur de la Commission des fonds, 
Banien ve ممصمل‎ 
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DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE SUR Les couPreS De ممم ممعي‎ 1869 
جع‎ L'ÉTAT DE SIFUATION EX 1870. 





I résulte des documents qui nous ont été communiqués 
par MAM.les Membres de la Commission des fonds, que, pour 
l'exercice 1869, les dépenses de la Société asiatique se sont 
élevées à... ce. 19278 87 
A été passé an compte capital À intérêt fixes 
T'achat de 40 obligations Lyon fusion achetées 
ae 
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le 22 janvier 1869. 


Ensemble... + 
Espèces en comple courant au 31 décembre 
1869. + 19,374 00 





13,215 00° 


32,490 87 

















Balunée + 
Les receltes ont فلن‎ de 18,596! 59° ei 18,590! 5g° 
En coisse au "janvier 1869. 18,062 64 ci 18062 64 

Toraux. is 36659 25 ك‎ 36,669 8 
Passé aix compte capital l'a- 

chat de 15 bons Lombards.… 8,205 64 ci 8,205 64 

Totaz égal aux dépenses el à Toncaisse. 44.804 87 














Si maintenant nous cherchons à nous rendre compte de 
N'état général de situation de la Société en 1870, il faut لمم‎ 
connaître deux choses : d'abord que cette situation demeure 
aussi prospère qu'elle l'était l'an dernier; ensuite, qu'il مسا‎ 
porte de ne pas se faire illusion sur certaines causes qui ton- 
draient à miner cette prospérité, toute réelle qu'elle est, si 
la sogesso du Conseil n'y portait remède, en prètant force et 
appui aux propositions faites par la Commission des fonds 
dans son rapport du 11 mors dernier. Le capital fixe de la 
Société reste toujours porté à 87,500 francs environ. Par 
saite de l'achat mentionné ci-dessus des 40 obligations de 
Lyon fusion, nos rentes se sont élevées de 3,266 fr. à 3,847 fr. 
etl'avoir disponible, tant en placements divers qu'en comptes 
courants, dépassait 99,000 fr. au 31 décembre 1869. Si les 
recettes de cette dernière année comparées à celles de 1868, 
présententune diminution de 1,086 francs, c'est que, dans le 
budget de l'exercice précédent, figurait une rentrée excep- 
onnelle, provenant de la liquidation Benjamin Duprat, soit 
2,713 francs; or, en défalquant celle somme, on trouve, au 
contraire, une différence en plus de 626 franes pour 1869. 
Get excédant est dû surtout à un accroissement de la vente 
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de nos publications, ce qui est, en soi, d'un heureux augure 
pour l'avenir. Mais, d'un autre côté, la Commission des 
fonds a constaté avec regret que le recouvrement des co. 
sations donne un chiffre encore inférieur à celui de l'année 
dernière. À l'époque de son rapport du 11 mars, plus d'un 
tiers des membres avaïent négligé de payer l'anaée échue. 
Cette négligence est d'autant plus fâcheuse que, par suite 
de l'augmentation eroissante dans le prix de revient, les frais 
d'impression, soit du Journal, soit des livres, deviennent 
de plus en plus onéreux. À la longue, un tel état de choses 
risquerait de compromeure sérieusement Les intérêts de notre 
Société. C'est ce qui fait que la Commission, d'accond avec 
le Bureau, a résolu de prendre des dispositions sévères, mois 
nécessaires. IL a été décidé que tout membre en retard de- 
puis deux années cesserait de recevoir le Jouraal jusqu'à 
l'acquittement intégral de sa dette. Getle mesure sera mise 




















qui is années, ne répon- 
draient pas à l'appel qui leur sera adressé individuellement, 
la Commission demande le droit de publier leurs noms dans 
le Journal, et de proposer au Conseil leur exclusion déf- 
itive. 
Les Censeurs soussignés, en certifiant l'exactitude des 
comptes présentés par la Commission des fonds pour l'exer- 
1869, et celle de ses appréciations sur la situation gé- 
des ressources de la Société à l'ouverture de l'exercice 
1870, ne approuver les mesures de prévoyance 
el de sévérité légitime prises où proposées par cette Com- 
mission. À ce double e plaisent à rendro témoi- 
gnage à leur gestion aussi intelligente que dévouée, et pren 
nent l'initiative des remerciments mérités à lous égards 
qui ve peuvent manquer de leur être votés por l'assemblée 
générale. 














M. Guicxiaur, BanrnéLeur Sarvr-Hiraine. 
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LISTE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 
PAR ONDRE ALPHADÉTIQUE. 


Nota. Les noms marqués d'un * sont ceux des Membres à vie. 


L'Acanéwre pes Insenrerions er Becves-Lerrnes. 


MM. Ansanis (Antoine »'), membre de l'Institut, 
rue du Bac, n° 104, à Paris. 

(Michel), sénateur, professeur d'arabe‏ تمسق 
à Florence.‏ 

Awonsozzt (Alphonse), via del Agnelo, n° 84, 
à Florence. 

capitaine de frégate, consul de France‏ ,تمسق 
à Seutari d'Albanie.‏ 

Auozn, ancien professeur de rhétorique; au 
château d'Hennevez, عدم‎ Mont ebourg 
(Manche). 

(Joseph), employé à la Bibliothèque‏ مسق 
royale de Munich.‏ 


Buuiornèque Awporsienne, à Milan. 

Bruoruèque Nartonaur, à Florence. 

Buoruique عم‎ L'Unvensiré, à Erlangen. 

Baven (Mademoiselle Clarisse), rue de Baby- 
one, n° 62, à Paris. 


LISTE DES MEMBRES. 1 

MM. Ba (Adolphe), élève de l'École des langues 
orientales vivantes, rue d'Assas, n° 44, à 
Paris. 

Bans (H. A.), professeur de persan à l'Acadé- 
mie orientale de Vienne (Autriche). 

Banni ve MeyxanD, professeur à l'École des 
langues orientales vivantes, boulevard Ma- 
genta, n°18, à Paris. 

Bancès (L'abbé), professeur d'hébreu à la fa- 
culté de théologie de Paris, rue Saint-Tho- 
mus-d'Enfer, n° 3, à Paris. 

Banni pe Laney, secrétaire archiviste de l'am- 
bassade de France à Constantinople. 

Bauru (Auguste), rue des Moulins, n° 12, à 





Bauruéceux Sanr-Hisame, membre de lns- 
titut, rue d'Astorg, n° ود‎ bis, à Paris. 

Bauper (L'abbé), à Montigny-sur-Créoy (Aisne). 

Beawes (John), magistrat, à Motihari (Bengale). 

Brauvorn-Pruaox (De), Cavendish Square, n° 8, 
à Londres. 

Brunwaüen (Walther), secrétaire de la Biblio- 
thèque publique de Dresde. 

Brun, consul général et secrétaire interprète 
de l'ambassade de France, à Gonstai 
nople. 

Biurcowve (André ve), homme de lettres, 
avenue de Paris, à Choisy-le-Roi (Seine). 
Benszve, professour de langues orientales à 

l'Université de Saint-Pétersbourg. 
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MM. Beneatawe, répétiteur-adjoint pour le sanserit, 
à l'École des hautes études pratiques, bou- 
levard Saint-Michel, n° 70. 

Berraano (L'abbé), chanoine honoraire de in 
cathédrale, impasse des Gendarmes, à Ver- 
sailles. 

Buau-Daur, à Bombay. 

BLacuène, membre de l'École des hautes études, 
cours Marigoy, n° 70 (Vincennes). 

Borzux (Jules), boulevard Saint-Michel, n°1 13, 
à Paris. 

Borssonner pe La Touce, directeur de l'ar- * 
tillerie, rue Jean-Bart, n° 15, à Alger, 

Boxcowraent (Le prince Balthasar), à Rome; 
chez M. Eugène Janin , rue Saint-Hippolyte, 
n°3, à Passy. 

Bonweriy, directeur des Annales de philoso- 
plie chrétienne, rue de Babylone, n°39, à 








Paris. 

Boucuer (Richard), rue Miromesnil, n° 12, 
à Paris. 

Box (Victor), boulevard Dugommier, n° 25, 
à Marseille. 

Bozx, médecin de هل‎ marine, à l'arsenal de 
Constantinople. 


Bntaz (Michel), professeur au Collége de 
France, boulevard Saint-Michel, n° 63, à 
Paris. 

Bruv (René), docteur en médccine, rue de ln 
Victôire, n° 41, à Paris. 
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MM. Brossezan (Charles), préfet à Oran. 
Browx (John), secrétaire interprète de la lé- 
gation des États-Unis à Constantinople. 
Bauer عم‎ Paeste, membre de l'Institut, pro 
fesseur à l'École des langues orientales vi- 
vantes, rue des Saints-Pères, n° 61, à 
Paris. 

Buouènr (Paul), rue des Bons-Enfants, n° 13, 
à Versailles. 

(George), professeur. d'hindoustani,‏ مسمسلا 
Elphinston College, à Bombay.‏ 

interprète de l'armée d'Afrique, au‏ ,موقا 
Fort-Napoléon (Algérie).‏ 

Bunrau (Léon), rue Gresset, n° 15, à Nantes. 

Boncenarr, professeur de littérature orientale, 
à Liége. 

Bunweuz (Arthur Coke). 

Bonxour ) Émile), directeur de l'École fran- 
gaise, à Athènes. 

* Bunr (Th. Seymour), P. R. 8. M. À. 8. ete. 
Pippbrook House, Dorking, Surrey, Angle- 
terre. 








Guix pe Sawvr-Anioun, boulevard Haussmann, 
n° 79, à Paris. 

Casa (Khursodji Rustomdji), à Bombay. 

(Alexandre), à Constantinople.‏ ممم ايمر 

Carzspuuss (Alexandre), consul de Prusse À 
Tripoli de Syrie. 

Caussin عد‎ Parezvat, membre de l'Institut, 


١ 
| 
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professeur d'arabe à l'École des langues 
orientales vivantes et au Collége de France, 
rue Bonaparte, n° 6, à Paris. 


1oû 


MM. Cuauer, payeur chef de comptabilité, à Saï- 


gon (Cochinchine). 

Cnaurawes (Pierre), rue des Boulangers-Saint- 
Victor, n° 30, à Paris. 

Granancex (D), rue Saint Dominique, n° 11, 
à Paris, 

Cuenrowsea, directeur du Collége arabe, à 
Alger. 

Cuovzxo (Alexandre), chargé du cours de lit- 
tétature slave au Collége de France, bou- 
Jevard du Prince impérial, n° 7, à Issy-sur- 
Seine. 

Gnonskt, prieur à Ovinsk, près de Posen 
(Prusse). 

Gonn (Albert), docteur en philosophie, rue 
Richer, n° ba, à Paris. 

Coxox pe La Gawizxwr, conseiller d'État, à 
Altenbourg (Saxe). 

Gowsraur (Boghos), rue Hautefcuille, n° 1, à 
Paris. 

Goxsrawr (Calouste), à Smyrne: chez M. Cons- 
tant Bey, rue Hautefeuille, n° 1, à Paris. 
مسومو‎ Swau, mudeliar, membre du con- 

seil législatif de Ceylan, à Colombo. 

Cosexrino (Le marquis Dr). 

Gus, professeur d'arabe à l'Université de Pa- 
lerme. 
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MM. فيط‎ (Maurice) ,rue Chauchat, n° شرو‎ Paris. 
Daxios, attaché au département des antiques, 

au Louvre. 

* Dasrucurs, licutenant-colonel, directeur des 
affaires arabes, à Oran (Algérie). 

Dax, capitaine d'artillerie, chef du bureau 
arabe, au Bureau politique (Alger). 

(Léon), secrétaire du consulat général‏ ميس 
de Grèce, boulevard Magenta, n° 173, à‏ 
Paris.‏ 

Dernévent (Charles), membre de l'Institut, 
professeur suppléant au Collége de France, 
rue du Bac, n° 42, à Pa 

*Deamanne(Th.) rue Notre-Dame-des Champs, 
n°73, à Paris. 

Desononr, rue Boulard, n° 37, à Paris. 

Dunexsoune (Hartwig), rue de Dunkerque. 
n° رجه‎ à Paris. 

Denesoune (Joseph), rue de Duvkerque, 
n° 27, à Paris, 

Descuaurs, rue d'Assas, n° 80, à Paris. 

Des Mreurus (Abel), boulevard des Batignolles, 
n°24, à Paris. 

Desroures (Le D'), rue d'Alger, n° 12, à Paris: 

Duvénis, conservateur adjoint du musée égyp- 
tien au Louvre. 

Dev, élève de l'École spéciale des fagaas 
orientales vivantes, rue Daumesnil, n° 1 4, à 
Vincennes. 

Duncuans, Pt Berlin 
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MM. Dræaur, Pacua (8. E.), ambassadeur de la Su- 
blime Porte, à Paris. 
Drou, avoent, rue Bellefond, n° 4, à Paris. 
Ducareav, élève de l'École des langues orien- 
tales vivantes, trésorier de la Société lin- 
guistique de Paris, rue des Poissonniers, 
n° 59, à Montmartre. 
رتوم طسوو‎ rue d'Assas, n° 100, à Paris. 
Duear (Gustave), employé au Ministère de l'in 
térieur, rue de Varennes, n° 78 bis, à Paris. 
Dosaumen (Édouard), membre de l'Institut, 
professeur à l'École des langues orientales 
vivantes, rue Nicolo, n° 27, à Passy. 
Dumas (Louis). 
Duxanr (G. Henri), ue de Reuilly, n° 14, à 
Paris. 
Dunn. 





+ Easrwicx, secrétaire du Ministère de l'Inde, 
à Londres. 

Escursa (Gustave v'), secrétaire de la Société 
ethnologique, rue Neuve-des-Mathurins . 
n° 100, à Paris. 

Eux ) Jean-Baptiste), secrétaire du Gymnase, 
à Wladimir (Russie). 

Esron (Léon), à Bois-Colombe, n° 7, Seine. 


Faoxan, rue Mazarine, 50. 
Faxo (Le comte Marcolini nr), à Fano, Italie. 
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PAR M. ÉDOUARD DULAURIER. 


Der Mensch is nue Mensek dureh Sprache; 
um aber die Sprache au efinden, müsste er schon 
Mens soi, 
9.» Homo, 
Sum ,م30‎ 84. 151,5. 453. 


INTRODUCTION. 


On sait que, dans la race aryenne, dès avant son 
fractionnement en nationalités, la langue avait ac- 


Après ول‎ morts ingpinée et si regretable de M. Prad' homme, 
invité à corriger les épreaves de son Méoire, j'ai pi مدقف‎ qu'il 
à rare vue reda c ar APE Le Diner de 
M. Patkauofintitalée: O coerarh apumicearo tk, Saint-Péters- 
bourg, in-8° 2884, xut-106 pp. Quant aux rues de ce dernier, au- 
quel ce travail fait d'ailleurs Le plus grond honneur, les unes sont 
rss ou tri-vraisemblables; Les autre, hasardées, ont encore be- 
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quis son entier développement, et que cest à partir 
de ce moment que commença la vie historique de 
toutes ses parties séparées! L'invention des lettres 
présuppose un assez haut degré de civilisation, et 
conséquemment une assez longue existence histo- 
rique. Mais comme le moment du développement 
final d’une langue coïncide à peu près avec le com- 
mencement de sa décadence. les idiomes, même les 
plus anciens, se présentent à nous dans un état qui 
est déjà très-éloigné de leur plénitude originelle, et 
avec des formes ayant subi déjà une certaine évo- 
lution. IL n'existe pas de langue dans laquelle il 
soit possible de rencontrer toutes les formes dans 
l'état sous lequel la théorie de la grammaire com- 
parée présente les formes de la langue aryenne 
{indo-européenne) primitive, en fondant ses dé- 
ductions sur la comparaison entre eux de tous les 
rameaux du système aryen, tant anciens que mo- 
dernes. 

Au développement final de la langue succède bien 
viteune période dans laquelle s'oublie la signification 
primitive des racines et des désinences, où l'emploi 
instinctif des mots et des formes cesse d'être appuyé 
par l'intelligence intime de leur signification, et 

+ où se perd ce sentiment vif que les Allemands ap- 
son de discusion et de cofimaton. M. Prud'hamme, quoique 
étranger aux études de phllogis comparée, n'en à pas mins rendu 
service à la science en se bornant au rôle de simple éradueteur, 

A. نوع‎ 
1 Schecher, Die dense Sprache, p. 1-35 Max Müller, Lec- 
ندا‎ on te one of unguap pe 179 
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pellent Sprachgefühl. Plus les peuples vivent long- 
temps et se développent intellectuellement, plus ils 
s'éloignent de leur vie antéhistorique, et plus la 
langue devient un moyen inconscient pour ses rap- 
ports avec les autres langues et pour l'échange des 
pensées. À cette époque le peuple soceupe de se 
faire comprendre, mais non de conserver l'intégrité 
de toutes les parties de l'ancien mot. Ce que les 
Romains représentaient par رمتسيل‎ les Italiens l'ex 
priment par detto, les Français par dit, prononcé 
di. Toutes-les langues sont également anciennes, 
mais nous avons l'habitude d'appeler dece nom celles 
qui ont conservé, dans l'écriture, des formes qui se 
rapprochent davantage des formes primitives. Par 
conséquent tout consiste à savoir à quelle époque 
la littérature a réussi à s'emparer des formes de telle 
où telle langue et à Les fixer. 

Une fois commencée dans une langue, l'évolution 
ne s'arrête plus. Les consonnes s'eflacent les pre- 
mières, ensuite les voyelles à la fin des mots, et enfin 
toute la désinence, on bien la désinence perd une 
ou deux lettres : duodecim, douze; viginti, vingt. ال‎ 
existe des cas-où, du mot entier, il ne reste plus 
qu'une désinence corrompue avec perte de la racine, 
comme le mot français dge, dans l'ancien français 
eage et edage, du latin ætaticum, lequel provenait 
de ætas, contraction de ævitas, formé lui-même de 
œvum, racine ae, aev?. Généralement du mot pri- 
mitif il reste un tronc. Ce qui se conserve le plus 

١ Max Müller, Lectures on de scene له‎ langnage, p.247 

3 
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longtemps intact, c'est le commencement du mot, 
etla partie protégée par l'accent : comparez le fran- 
çais hommes, prononcé om, avec le latin homines; 
d'anglais had avec le gothique habaidédema. L'accent 
joue dans le motun rôle important. Grâce à l'accent, 
la valeur des voyelles longues et des voyelles brèves 
cessa d'exister dans beaucoup de langues. La voyelle 
accentuéc remplace la longue, هلك‎ brève sans accent 
disparaît peu À peu. 

Bien que les monuments litéraires les plus an- 
ciens de la langue arménienne appartiennent au 
commencement même da 15° sièele, la décadence 
de ses formes grammaticales y est déjà très-marquée. 
Pendant que la langue gothique, sa contemporaine, 
est presque au même degré de développement que 
le sanscrit et le zend, la langue arménienne, dans 
ses flexions grammaticales, a conservé de l'an- 
cienne plénitude de formes un peu plus que le néo- 
persan. Cette décadence hâtive atteste la longue 
durée de la vie historique du peuple arménien, car 
on sait que le développement historique ct l'état 
complet d'une langue sont deux choses corrélatives. 
D'après cela, en examinant le composition de la 
langue arménienne écrite, nous sommes dans la né- 
cessité absolue de supposer cette langue, dans son 
état ancien, comme contemporaine du zend et 
du sanscrit. L'armévien primitif a dû posséder les 
propriétés des langues les plus anciennes, propriétés 
qui n'y existent plus aujourd'hui où y sont à peine 
reconnaissables, ct encore seulement pour un œil 
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exercé, à savoir : la longueur et la brièveté des 
voyelles ($ 25), les genres (S 80), les désinences 
casuelles (55 56,58, 68, 69), les personnes ($$ 96, 
99); les nombres (S5 44 , 63), le duel (S 42, n. 2), 
Y'augment (S 103), le redoublement ($103, n. 1) 
ان‎ les accents. Dans les paragraphes précités, tantôt 
nous en avons indiqué les traces, tantôt nous nous 
sommes elforcé d'en rétablir la forme archaïque. 
Les accents, dans les mots arméniens, portent 
ordinairement sur la dernière syllabe. Par suite de 
cela les voyelles primitives des avant-dernières sÿl- 
labes se sont perdues la plupart du temps, et il a 
commencé à se manifester dans la langue une ten- 
dance à l'agglomération des consonnes. Au reste, 
ainsi que nous l'avons remarqué dans le $ 32 , toutes 
les voyelles ne se perdent pas sans laisser de traces. 
Plusieurs d'entre elles se sont transformées en Ja semi- 
voyelle 2; ainsi dans le mot grél, de gir, entre les 
deux premières lettres, on entend le son de رك‎ quoi- 
que l'on n'écrive pas ,انقو‎ tandis que dans 16 mot 
russe homophone rar on n'entend aucune voyelle 
entre r et p. On pent faire la même observation au 
sujet du mot végir, végéroy, de l'ancien vijir, vigiroy 
(comparez le end viéiré), et sur beaucoup d'autres. 
Il faut admettre que dans la langue arménienne pri- 
mitive Les accents ne portaient pas seulement sur Ia 
dernière syllabe, mais encore sur la pénultième et 
même sur l'antépénultième; ce n'est qu'à l'aide de 
cette supposition qu'il est possible d'expliquer beau- 
coup d'irrégularités que l'on rencontre dans les 


art 
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formes arméniennes {voir $$ 65, 73 et autres). 
Ainsi dans l'ancien mot himan, «base, » ره‎ par suite 
de l'accentuation de la dernière syllabe, s'est trans- 
formé en رك‎ quine s'écrit pas, mais se prononce : hi- 
mën. Dans l'arménien moderne le son nasal de la fin 
a même disparu, et il n'est plus resté que him. De 
même les primitifs sérman, «semence,» koÿéÿ, 
«tronc, » sont devenus, dans la langue ancienne, 
sermën Koÿeÿ, et dans la langue moderne, serm koÿ. 
C'est d'après le même principe que l'ancien Ah 
man en arménien s'esttransformé en Ahrèmèn , tandis 
que la forme postérieure de ce mot, Haraman, s'est 
conservée intégralement. 

Une autre raison de l'éloignement de l'arménion 
de sa forme primitive est la transition des sons forts 
ensons faibleset réciproquement { Lautverschiebung), 
transition plus ou moins sensible dans toutes les lan- 
gues, mais dont les causes ne sont pas encore sufli- 
samment déterminées. On ne peut pas dire que عه‎ 
passage se soit effectué également dans tous les dia- 
lectes d'une même langue, où dans tous les mots 
d'un mêmedialecte. Dans l'arménien ancien les faibles 
primitives ne se sont transformées que partiellement 
en leurs moyennes, et vice versa (voir $ 7, 8, 14, 
15, ete.). Dans les deux dialectes modernes les 
mieux connus, celui du Caucase et le dialecte oc- 
cidental, les sons, dans le premier, ont. conservé 
presque la même valeur que dans l'arménien ancien , 
tandis que dans le second 16 passage s'est opéré d'un 
seul coup dans toute la langue, de telle sorte que 
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toutes les lettres faibles de l'ancienne Jangue s'y pro- 
noncent comme des lettres moyennes, malgré ia con- 
servation dans l'écriture des signes de l'ancienne 
orthographe. Ainsi dans les dialectes occidentaux de 
l'arménien moderne, certains mots retournent à leur 
prononciation primitive, d'autres au contraire s'en 
éloignent. Expliquons ecci par des exemples. En 
sanserit et en zend, يقل‎ donner, daçan, dix; en sans- 
rit رقو‎ en zend géo, vache (Brockhaus, Véñd.), se 
prononcent en arménien ancien, tam, tasèn, بل دما‎ 
tandis que, dans ledialeote occidental, ils'esteffectué 
une seconde mutation, et la prononciation de ces 
mots s'estrapprochée de la prononciation primitive, 
dam, dasèn, gov. Mais dans les eas où l'arménien ancien 
a conservé sa prononciation primitive, la différence 
dans les dialectes occidentaux est patente : l'ancien 
perse paticara, en pehlvi patkar, en arménien patkér, 
se prononce dans le dialecte occidental badgér, ete. Il 
faut en dire autant des autres lettres. Les Arméniens 
occidentaux prononcent رو‎ b, dj, ds, d, les anciennes 
lettres faibles 4, رك ,)2 ريه‎ am, et Les anciennes lettres 
moyennes et aspirdes comme lettres faibles. C'est لفل‎ 
dessus qu'est basée toute la différence de pronon- 
ciation entre les Arméniens du Caucase et les Armé- 
iiens en deg de l'Euphrate, et c'est la seule voie par 


2 Nous ne savons sur quoi M, de Marle fonde so opinion, que, à 
l'époque de l'invention des Jetres, les fables, dans l'arménien an. 
cien, se prononçaient comme .تمع رمج‎ (Cf. Urprang und Entoiche- 
lung der Lantrerschiebung in Germanischen, Armenischen nd Osseti- 
schen, Hamm, 1863.) 
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laquelle il soit possible de mettre un terme À la 
querelle qui les divise depuis longtemps, et dont 
'objet est de savoir lequel des deux côtés a retenu 
la prononciation ancienne 1, 

Après cela on ne peut pas affirmer que les Armé- 
niens de la Turquie articulentles lettres d'une façon 
incorrecte, d'autant plus que leur prononciation 
compte plus d'adeptes que celle du Caucase; mais 
on peët dire avec certitude que la prononciation 
des Arméniens du Caucase se rapproche davantage 
de la prononciation ancienne, c'est-à-dire de celle 
qui fut acceptée par les littérateurs au commence- 
ment du v° siècle, et considérée par conséquent à 
cette époque comme la meilleure. 

Quant à la question de savoir si les lettres y, 
um, يا‎ sè prononçaient en réalité dans la langue an- 
cienne comme des lettres faibles, et, 4, # comme 
des lettres moyennes, le fait résulte clairement de 
هل‎ transcription des noms propres et des mots étran- 
gers introduits dans l'arménien, et que l'on trouvera 
dans la première partie de notre travail. 





On a commencé en Europe à soccuper de la 


1 Dans l'avant-propos de ma traduction de la Tapagraphie de la 
Grande Arménie du P. Léonce Alischan (Jour. asia mars-juina 869), 
j'ai laissé entrevoir l'opinion que la prononciation cecidentale do 
N'arméaien pourrait être la plus ancienne, parce qu'elle se retrouve 
dans des mots évidemment antérieurs au fructionnement des divers 
peuples de La famille aryenne, et que la proncneiation orientale est 
due à l'influence iranienne, qui ne se fl sentir que lorsque le ra- 
meau qui s'étendit vers a Perse se fut détaché de Ja souche primi- 
tive et constitué séparément. — Éd. D. 
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langue arménienne vers le milieu du xw° siècle; 
mais comme à cette époque i n'existait pas de science 
de la philologie dans le sens actuel de ce mot, en opé- 
rant la classification des langues, on rapportait l'ar- 
ménien tantôt aux idiomes sémitiques}, tantôt à la 
langue turque; d'autres le regardaient comme une 
langue indépendante n'ayant rien de commun avec 
les autres langues? Telles sont les opinions qui do- 
aminérent daos la acience au sujet do سمط‎ en. 
nienne jusqu'au second quart du sièole actuel, épo- 
que où, par suite d'une étude solide des anciennes 
langues aryennes, de nouveaux moyens d'investign- 
tion ont été trouvés et admis. 

La connaissance de l'arménien, malgré quelques 
essais tentés dans le siècle dernier, n'offait pas peu 
de difficultés pour un Européen, avant l'époque 
moderne. L'une des principales consistait dans l'in- 
suffisance de iivres imprimés et de manuels élémen- 
taires accessibles aux étrangers, Saint Martin signale 
ce manque de dictionnaires et d'ouvrages didac- 
tiques comme l'une des causes de l'indifférence des 
Européens pour l'étude de l'arménien. Aujourd'hui 











run et lterarum commentarins, Tiguri, 1548. L'auteur assure que 
arménien diffère peu da chaldéen, et il cite l'opinion de Postel, 
d'e es Tures sortent des Arméniens parce qu'on parle 
Ada ا‎ Lacs. EE 

Schrader, Thesaurus lingue armenice, antique et hodiernæ,‏ د 
Amstelodami, 1712.‏ 

* Mémoires ur EArméie, L, pe 15+ 
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tout cela est notablement changé. On a publié un 
grand noimbre de livres relatifs à la langue armé- 
nienne ancienne !, Dans le cours du siècle dernier, 
il a été imprimé plus de quarante grammaires et 
autant de dictionnaires, dans presque toutes les 
langues de l'Europe et dans quelques-unes de l'O- 
rient. + 

Cependant l'étude des idiomes aryens s'étendait 
de سام‎ en plus. La longue existence historique des 
Arméniens, Jeur position géographique au centre 
des peuples aryens, quelques traditions mytholo- 
giques, des coutumes religieuses, communes aux 
Perses, enfin une connaissance plus intime de la 
langue conduisirent les savants à soupçonner un élé- 
ment aryen dans l'arménien. Gette supposition de- 
vint une réalité lorsque le professeur Petermann, 
de Berlin, publia en 1837 sa Grammatica linguæ 
armenicw. Dans ce travail, l'auteur examine la lan- 
gue, tant au point de vue phonétique que gram- 
matical, et montre qu'elle appartient au groupe des 
langues indo-européennes. Windischmann arriva aux 
mêmes résultats dans son Mémoire intitulé : Die 
Grandlage des Armenischen im arischen Sprachstamme®. 
Paul Bôtticher compare, dans quelques-uns de ses 
Mémoires 8, les mots et les racines de l'arménien, 





3 Ha été imprimé jusqu'à ce jour plus de mille ouvrages en ar- 
méien ancien sur oûtes le branches des sciences et des arts. 

5 In 4bkandl .ل‎ 1. 01. d.h. Bayer. Abad, der Wisenschafien, B. 9, 
Abib. I. 

5 Le meilleur est intitulé Ariea, Hal, 1854. Voici les autres: 
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particulièrement avec les mots et les racines du 
sanserit, C'est ici qu'il convient de mentionner le 
Mémoire peu étendu de Delâtre, Place de l'armé- 
nien parmi les langues indo-européennes*. - 

Bopp, dans la seconde édition de sa Grammaire 
comparée ?, a introduit. aussi la grammaire de la 
langue arménienne , et lui a donné une place con- 
sidérable dans la série des idiomes indo-euro- 
péens. 

Là ne s'arrêtèrent pas les recherches des savants. 
I fût bientôt démontré que Y'arménien est plus 
rapproché de la famille iranienne que des autres 
branches de la souche aryenne; les raisons pour 
lesquelles il est rangé parmi les langues iraniennes 
consistent presque dans les mêmes particularités 
phonétiques 5 qui distinguent le zend du sanscrit. 
savoie : 

1° Partout où dans le sanscrit existe un s, l'ar- 
ménien, comme les autres langues iraniennes, met 
un A. (Voir ؟‎ 12.) 

2° Le groupe de mots commençant en sanserit 
par sv, en latin par s, en zend par و‎ et en persan 








Verglichung der armenischen Gonsonanteu mit denen des Susert, dans أ‎ 
Zaïchrif der Deutsohen morgenländ. Gesellchaft, LB. p. 347-369. 
Paul de la Garde, Zur Urgesekchte der Armener, Berlin, 1854. 

1 Revue de lOrioht, 1858, 1. WII, pe 36-46. 

3 Verglächende Grammatk des Sanserit, Zend, Armensehen, ee. 
Zeit günelich umgearbeitte Ausgabe, Berlin, 1857-1862. 

5 M: Haug, Essgys on ملا‎ sacred luiguage, writings and religion of" 
he Parsces, Bombay, 1862, pe 216-1195 Zend n its fini ما‎ Sans 
rit. Fr, Müller, Zur Charaktrisik des Armenischen, dans Betrâge 
ur vergl. Sprachforseh. B. للا‎ , HeN L, Berlin, 1861, p. 8201. 
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paré, se rencontre également en arménien avec 
la gutturale ÿ pour initiale. (Voir $ 9.) 

3° A l'arménien رع‎ comme dans les idiomes ira- 
niens, correspondent en sanscrit k, dans le groupe 
européen, les gutturales رو‎ x: (Voir $ 25.) 

4° A la lettre ç, dans 16 groupe iranien et dans le 
sanscrit correspond aussi s, tandis que dans le grec 
et dans le latin on trouve à sa place x, c. {VoirS 24.) 

5° Au lieu du sanscrit مع‎ on a, dans l'arménien 
comme dans le zend, gp. (Voir $ à et autres $$.) 

C'est dans cette direction que Gosche!, Franz 
Müller, Spiegel? et autres ont écrit leurs recherches. 
La majeure partie des exemples qui nous ont servi 
pour la comparaison des sons arméniens aveo les 
autres sons aryens a été empruntée par nous à la 
Monographie de Fr. Müller?, qui a expliqué plus 
clairement que tous les autres le rapport phoné- 
tique de l'arménien avec les langues iraniennes. 

On a observé, en outre, que dans certains cas la 
langue arménienne, sous le rapport phonétique, 
est beaucoup plus ancienne que le persan où, depuis 
l'époque des derniers Sassanides, il ne s'est guère 
produit de changements vocauxt, Cette remarque 
repose sur les hypothèses suivantes : 








١ De arianalinguæ gentisque armeniace idole prolegomena, Berlin , 
87. 

Das Perhäliss ds Armenichen sum Husuéresch, dans Gram-‏ ف 
math der Huzoéresck-Spracke, Wien, 1856, p. 186-:‏ 

 Béäge ur Lautekre der armenüschen Sprache, Wien, Extrait 
des Siteangsberichtn, 1862, décembre, با‎ XXXVIIL. 

 Spicgel, Grammatk der Huodresek-Sprache, p.14» 
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La terminaison ak, commune au peblvi et à‏ عد 
l'arménien, s'est conservée en arménien, au lieu de‏ 
se transformer en aspiration comme dans le persan.‏ 
(Voir 58.)‏ 

2° Dans les mots composés de ,عتمم‎ la dentale 
1 S'est conservée en arménien, comme dans les an- 
ciennes langues iraniennes, et ne s'est pas trans- 
formée en comme en persan. (Voir $ 2. D'autres 
fois, l'arménien révèle, comme le persan, la ten- 
dance à adoucir le £ primitif, le premier en y, le 
second en 4. (Voir 13.) 

3° Le son v s'est perpétué en arménien dans la 
plupart des cas, tandis qu'en persan il est déjà trans- 
formé .كي‎ (Voir $ 4.) 

Dhs la préface de la seconde édition de sa Gram- 
maire comparée, p. xvmi, Bopp dit que l'arménien, 
par quelques particularités de son système vocal et 
de sa grammaire, dénote un état linguistique plus 
ancien que celui qui s'offre à nous dans la langue 
des Achéménides et dans le zend. 

Dans la première partie de notre travail, nous 
avons mis à profit les résultats mentionnés ci-des- 
sus, et rangé les mots dans un ordre qui permet 
dé saisir d'un coup d'œil les rapports de l'arménien 
avec les autres langues, et sa très-grande affinité 
avec les idiomes iraniens. Comme le but que nous 
nous proposons dans ce travail consiste non pas 
proprement dans la comparaison des langues, mais 
dans l'explication des formes grammaticales de l'ar- 
ménien, nous avons empronté la plus grande partie 
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de nos exemples ant auteurs précités, à l'excep- 
tion des mots persans, afghans, kurdes et ossètes, 
que nous avons extraits des travaux de Vullers, de 
Raverty, de Sjôgren et de Lersch?, en reproduisant 
la transcription adoptée par eux. Les mots zends, 
sanserits et grecs out été tirés des Monographies de 
Windischmann, de Fr. Müller et de la Grammaire 
de Bopp?. 

En outre j'ai puisé beaucoup de renseignements 
utiles dans les livres suivants : 

Spicgel, Die al{persischen Keïlinschrifien, Leipzig, 
1862. 

Brockhaus, Vendidad-Sade mit Index und Glossar, 
Leipzig, 1850. 

« Dicfenbach, Evamen critique de la gremmaire de 
Patermann , dans Jahrbücher für wissenschaft. Kritik, 
Berlin, 1843, p. 49-456. 

Le R. P. Arsène Bagratouni, Grammaire des gram- 
maires, Venise, 1852, en arménien. 

Denys de Thrace, Grammaire, tirée de deux ma- 
nuerits arméiens, publiée en grec, en arménien: et 
en français, par M. Cirbied, dans les Mémoires de 

2 Vullers, Lesicon pertee-latinun, 3 tom, Bonn, 1855; Raverty, 
4 dictionary of the Pakhwo, Lond. 1860 ; Ravertÿ, À grammar of 
the Paklo, Lond. 1860; Sjügren, Ipou Aensaraxyp, c'esti-dire 
Gramnaire ue, SaintPétenbourg, 1844 Lerch, Hecahqomanin 
دود‎ pacs سيره تسرد سميورة‎ chmepuners Xa she, 
mu mt, c'est-h-dire Hecherches sur les Kurdes de l'fran et leurs ancêtres , 


Les Chaldéens sepentrionaux, TI Hiv., et divers Dictionnaires, Sant 


Pélenbourg, 1858. 
5 Voir également Carl Arendt, Auyälrliches Sach-and Hortegister 
ur نمم‎ Anfage von Bopp's Vergl. Gronnatik. Belin, 1863. 
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la Société des antiquaires de France, Paris, 1824, 
& VI, pe ion, 1-98. 

Aug. Schleicher, Compendiam der vergleichenden 
Grammatik der indogermanisehen Sprachen , Weimar, 
1862, 1" édit. 

Fr. Müller, Ueber die Stellang des Ossetischen im. 
eranischen Sprachkreise, Sitzngsber.t. XXXVI, 1861, 
Jänner, ete. 

Ce qui a été fit pour l'étude de l'arménien est déjà 
quelque chose, mais on est encore loin d'avoir tout 
dit. Le principal est ce qui, jusqu'à cé jour, n'a point 
encore attiré l'attention des savants, c'est-à-dire les 
dialectes de cette langue. Bien des choses ne peuvent 
être expliquées qu'à la condition d'une étude atten- 
tive de ces dialectes. H y en avait anciennement 
une multitude, parlés par de nombreuses tribus. Au 
nf et au mn sièele de l'ère chrétienne, un de ces 
dialectes prit la prépondérance sur les autres, et de. 
vint en peu de jemps la langue officielle, Cette 
langue de la cour de la province d'Ararat était ap- 
pelée ostanic. (Comparez le persan خرى‎ , langue de 
la cour2.) À l'époque de la conversion des Armé- 
niens- au christianisme, au commencement du 1v° 
siècle, et de la création de Jeur alphabet national 
au +, la langue de la cour devint la seule Jangue 
littéraire, l'idiome littéraire unique. La traduction de 
la Bible enrendit l'usage général. Bientôt les travaux 
d'écrivains célèbres vinrent l'enrichir, etcette langue 
se perfectionna sous l'influence de la littérature sy- 





3 Spiegel, Gram. der Huswér. Sprache, p. 15. 
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riaque et particulièrement de la littérature grecque. 
A la fin du v' siècle, elle était assez riche et assez 
souple pour reproduire facilement toutes les nuances 
de sens des écrivains grecs de l'antiquité et des Pères 
de l'Église. 

Au 1v° siècle, l'arménien littéraire, l'ostanie , 
n'était pas une langue nationale et vivante, car de- 
puis cette époque jusqu'à nos jours il n'a pris 
aucun développement, et s'est arrêté aux formes 
grammaticales que nous y rencontrons au début 
du siècle, Tout prouve clairement que c'était un 
langage artificiel, en usage à la cour et dans les 
chancelleries; de 1à sa dénomination de langue lit- 
téraire (grabar), par opposition à la langue vulgaire 
{afkharhabar). Saint Mesrob, inventeur de l'alpha- 
bet arménien et l'un des traducteurs de la Bible, 
fut trèslongtemps chargé de la direction des ar- 
chives royales. Au reste nous voyons la littérature 
commencer de la même manière chez les Allemands. 
Luther, le créateur de l'allemand littéraire moderne, 
dit que, pour composer ses écrits, il choisit, de 
préférence à un dialecte allemand quelconque, la 
Jangue de la chancellerie sazonne, dans laquelle s'ex- 
primaient les rois et les princes de la Germanie. ا[‎ 
en fut exactement de même en Arménie, où aucun 
des dialectes ne s'éleva à Ja hauteur d'une langue 
littéraire. 11 n'est pas douteux que le dialecte d'Ara- 
rat et les autres ne fussent à cette époque plus rap- 
prochés de la langue littéraire que maintenant; 
mais en tout cas i] ÿ avait entre eux une différence, 
qui devait être assez considérable. 
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voyelles composées : an = an, bu = év, fu — 
me = ou. Comme consonne, avec le son w, elle 
forme les syllabes حوس‎ aw, fe — éw, fu — iv, 
كم‎ == ow. Aujourd'hui, les signes diacritiques n'é- 
tant plus usités, au lieu de non écrit #1. 

Dans la comparaison avec les mots des autres 
langues de la même famille, ع‎ correspond, pour la 
majeure partie, aux labiales. 

Gravél, saisir, Z. gèrëw, S. grabh; — daw, trom- 
perie, piége, Z. daw, r. 3. dabh; — drané, drapeau, 
I. drafia, Np. درفش‎ ;—zaur, force, Ze zévaré, L zur, 
Np-o35;—éuthèn, sept, Z. haptan, Np. .قا رهغت‎ saptan, 
G. éd, L septem; —dév, démon, Z. daévu, Np. ,ديو‎ 
S. déva; — aur, jour, 0 
mille, Z. baévarë, Np. بيور‎ , S. bhri; — joun, som- 
meil, Z. jafna, Np. خواب‎ , S. svapna, L. somnus. 

Toi nous devons citer des cas où 2 tient lieu de m, 
<omme dans les mots anoun pour anomén, anoman, 
dvopa; — paétaan pour paétamën, paftaman, office; 
— ons, épaule, pour oms, 3. amsa ;—ousanél, étudier, 
ر أموختن‎ — afonn, aénan pour afomën, afman, au- 
tomne (cf. 3. nfman, été, temps chaud); — tour 
pour tomén, 3. dhâman, maison. Dans les conjugai- 
sons, nous trouvons également la terminaison éouf 
venant de #émÿ (of. 3. ubhd ot L. ambo. Schleicher, 
Comp. .م‎ 19, et le Mémoire de M. Kubn, Wechsel 
von am und n im Sanskrit, dans Beirâge zur vergl. 











2 Le signe > net autre pour arme que l'pet doux gré que 
Les Arméniens empranthrent jadis pour indiquer ما‎ dirt de deu 
voells ustpoaées. — Éd. D. 
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Sprach. 1858, p. 355-373; Fr. Müller, Nachtrâge 
مو‎ Beiträge, B. Il, S. 483-487; Kubn und Schlei- 
cher, Beitrâge, 1862, B. III, 3. 384). 


w 

$ 6. 1[< correspond de tous points à la lettre m 
des autres langues. Devant les gutturales et les den- 
tales, m médiol se change en n, particulièrement 
dans les mots composés de ham, hamayn; ex. hanga- 
man, hangét, handés, pour hamgamang, hamgét, ham- 
dés, te. De même hanour pour hamour, de ham pour 
hamayn et our, c'est-à-dire aménayn our. Comparez 
le latin eundem pour eumdem, congero pour com- 
gero, ete. À la fin des mots; m remplace souvent la 
lettre y, ex. khnay —Khnam ; anëzgay حت‎ anézgam, en 
changeant un peu leur signification. Entre deux 
voyelles, dans les mots composés, il est quelquefois 
enclitique; ex. aÿkha-m-aÿhh ?, .ماه‎ 

Mard, homme, I. martiya, Np. رمرد‎ 3: marÿyai 
— méranil, mourir, Z. mère, L. mar, Np. مرذن‎ , K. 
meria, 3. mr, L. mori; — még, brouillard, Z. maé- 
gha, Np. ,ميغ‎ S. mégha; — méé, grand, Z. maz, I. 
mag, Np. يق رمه‎ mahat, G. péyas, L. mag-nus; — 
mayr, mère, . métaré, Np. ,ماهر‎ 3. mâtar, L. mater: 
لس‎ mis, chair (comp. angl. meat), Z. müazda, S. 
méñsa?; — mi, ne, Z. et 1. md, Np. رمه‎ 5. mé, G. 
us — matak, femelle, S. mâtak, Np. زمادة‎ — méÿ, 





2 11 faut diviser ce mot ainsi : afeam-aÿh, comme arham-arhen, 
ant ei e rôle d'interfxe. — Éd. D. 
, mitso, — Éd. D. 
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milieu, Z. maidhya, 3. madhya, L. medius; — méjèr, 
miel, 5. mädhu, ©. ,هم‎ L. mel; — amis, mois, Z. 
môñh, Np. ,ما‎ 8. mês, L. mensis. 





35 

5 7. Par sa place dans l'alphabet, correspond 
complétement au y grec, et il le remplace dans la 
transcription des noms propres et des mots étran- 
gers introduits dans la langue arménienne : Dio- 
ginès, Auoyévns; gayigon, yaios; agon, éydw, etc. 
Dans beaucoup de mots, particulièrement après n, 
il tient lieu de K : éngér — énkér, mangounÿ = man- 
houng: dans quelques cas, il est remplacé par 4 : 
thagéim ع‎ thajéim, thargmaném = thargmaném . 
éogay عت‎ éogay, ete. 

Dans la comparaison des mots communs à l'ar- 
ménien et aux autres idiomes aryens, 4 remplace 
l'ancieng, quelquefois même, comme dans le persan ," 
v ancien. 

Grawél, saisir, tenir, Z. gérèw, .آ‎ garb, Np. ,كرفكن‎ 
5. grbk; — gouyn, gounak, couleur, forme, Z. gaona, 
Np- ركون‎ S. guna; — gah, siége, Z. gâtu, 1. gûthu, 
Np. ركاه‎ — gam, je vais, Z. g6, r. 3. gam, :4و‎ — 
ganz, trésor, Np. ,كي‎ 3. gaiga (Bopp, Gram. comp. 
1, 368); — gitél (gt, connaître, savoir, Z. vid, S. 
vid; — goréél, opérer, Z. vérëz, P. vargitanu, Np. 
ورزيهن‎ , 5. vrh:—tagèr, beau-frère, 5. dendr, ©. Sax 
— goéél, appeler, crier, Z. vaé, 8. vaé, L. voco; — 
garoun, printemps, Z. vañhra, 3. vasanta, L. ver; — 
song, chagrin, Np. ,سوك‎ S.çôka; — goub. fosse 
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Küpa, ©. xérn; — gés, chevelure, Np. كمسو‎ S. kéça, 


L. cæsaries. 
u 


$ 8. Par la transcription des noms et des mots 
communs venant du grec, et parla place quele 4 tient 
dans l'alphabet, il représente exactementlex : Kipros, 
Képos; diacon, Sidkoves; canon, xave. لل‎ permute 
souvent avec و‎ et | (voir $ 7). Dans les noms pro- 
pres, devant s, le Kse change en 4 : Aféjsandèr pour 
Agéksandèr, Dimaÿsian au lieu de Dimaksian, c'est-à- 
dire Dimakisian, ete. 

Dans la comparaison avec les autres langues, 4 
répond à k primitif, rarement à g; à Ja fin dos mots 
terminés en ak, au pehlvi ak, au néo-persan 5 qui, 
au pluriel, se transforme .كمه‎ H existe des cas où 
k tent lieu de Lou de v primitifs, mais ces cas sont 

“rares سب ب‎ oslèr, 5ه‎ , 5. asthi, Z. agta; —shéçour, beau- 
père, S. çvagrä. 

Kértél, bâtir (lér, kar, en composition, faire), Z. 
hèrë, 1. ,مما‎ Np. وكردن‎ 3. kr; — kérp, forme, 
figure, Z. harèp, kèhrp, 3. krp, L. corpus; — kam, 
volonté, désir, I. käma, P. kämak, Np. ,كام‎ 3. kam, 
r. kdma; — houyr, kouri, aveugle, p. kr, Np. »S, 
K. luir, kär, — kamar, voûte, ceinture, Z. ka- 
mèré, G. xaudpa; — hapik, singe, S. api; — ma- 
tak, femelle, P. mâtak, Np. ssl; — prak, partie, 
section; P. pardk, Np. زيارف‎ — thofak, vivres, P. 
,امام‎ Np. &ës5; — Kér (en composition), mangeant, 
Z. gèré, 3. gara en composition, S. gr: — kin, 
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femme, 2. gena, ghena, S. né, ©. uv; — kov, 
vache, Z. géo, Np. %, S. رقو‎ — agak, habile, 
versé dans, Z. dkig, P. akûs (Sitzb. 1862 , p. 395), 
Np. sk. 


3 


5 .و‎ «à se prononce comme k avec aspiration. 
+ Bopp (Gram. comp. I, 370) représente cette lettre 
par .ل‎ Dans la transcription des noms propres et des 
noms étrangers introduits en arménien, remplace 
x grec : Oristos, Xp1elés; méjénay, pmxav. Dans 
les mots arméniens il est mis souvent à la place 
de g et de k (voir ces lettres). Comme caractéris- 
tique du pluriel, ل‎ tient lieu de s primitif. 

Par la comparaison des mots communs à l'armé- 
mien et aux autres langues congénères, on voit 
clairement que ل‎ se rencontre fréquemment à où 
l'on trouve dans le sanscrit sv, et, dans le groupe 
iranien, des gutturales provenant de sv. En outre, 
on a quelquefois 4 [4 où l'on s'attendait à avoir & 
ou du: — go, Z. fuôi (Bopp, Gram. comp. Il, 122}; 
— jar, quatre, S. éatvar. de doit être une con- 
traction de doa-çan, c'est-à-dire da-taçan (cf. Fr. 
Müller, Ueber das armenische ,ل‎ dans Kubn und 
Schleicher, Beüträge, t. Il, .م‎ 483-487). 

Qoun, sommeil, Z. jufna, Np. .كا , خواب‎ yaun, S. 
svapna, G.ërvos, L. somnus;— jouyr, sœur, Z. شال‎ 
.ل ,”ديز .كا ,خواهر .م11‎ 9é,S.svasér, L.soror;—dirtèn, 
sueur, 0. xid, 5. svéda, G. Hip, L. sudor; — jaÿzër, 
doux, lit. sualdus, S.suûda, ©. 8, L. suavis; — arb, 
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serpent, S. sarpa (Bopp, Gram. comp. Il, 387), G. 
dpxeshv, L. serpens; — jar, pierre, rocher, Z. khar, 
Np. Dé: — ,عمجمل‎ cricur publie, sermon, G. م‎ 
عم‎ — afsor, exil, ©. doplaz — jandél, tailler dans 
la pierre, détruire, Z. han, I. kañtanaÿy, Np. 
S. Khan. 








lb 


‘se prononce comme æ russe ou Xh alle-‏ رمد ؟ 
mand, seulement un peu plus dur, et répond dans‏ 
les noms propres au x grec : Khosrov, Xoapéns. Dans‏ 
les mots arméniens, il remplace souvent À ou ÿ :‏ 
nakhapét= nahapét; khoyakap — hoyakap; Khraçakh,‏ 
hraçalih (dans quelques provinces d'Arménie, on‏ == 
au lieu de À : khay pour hay);‏ نلا continue d'articuler‏ 
de-‏ ناا baÿt, ete. En outre‏ حت skhal = sgal; bakht‏ 
vant £se change fréquemment en s : bakht = bast;‏ 
drakht— drast ; akhtar == astèg; doukht = doustèr, ete.‏ 

Dans la comparaison avec les mots de souche 
aryenne, fo tient la place de, kh : — bakht, fortune ; 
Z. baklta, P, bakht, Np. cest; — badkhél, distribuer, 
2. bakhé, Np. بمخشيحن‎ ; — oukht, promesse, Z. الله‎ 
devaé, S. ukta participe de vaé; — kharném, je mêle, 
S. r. ky, bar, 6. «pvp; — Khrat, instruction, Z. 
hratu, P. Kharat, Np. سخرد‎ , 3. krata; — Khostovand , 
Hlostouk, confession , P. khostuk, Np. بسخسقو‎ — Hior- 

Lo fe arménien est beauconp plus aspiré, plus dur que le x 
grec et ne Le remplace jamais, quoi qu'en dise M. Patkanofl. 
L'exemple qu'il cite ici, ممم[‎ , Khosrov== Xospéns, ne prouve 


rie, er le orme arménienne Khoaov st d'origine pare ét non 
ne ation da عمجن‎ Kevpére — Éd D. 
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tj, mets, Z. jaretha, Gartha, Np. جخورد‎ — khoz, 
porc, Np. خوك‎ , K. رميز‎ L. sus; — nokhaz, bouc, P. 
nakhaÿik, Nb. .خهاز‎ 

a. 

$ 12. Aujourd'hui y se prononce habituellement 
comme le خ‎ arabe. ل‎ remplace à proprement parler 
deux lettres, l'une gutturale, comme le r russe dans 
le mot Gorammit, l'autre 1. C'est cette dernière qu'il 
représente dans les noms propres et dans les mots 
empruntés du grec : Pjaton, xérav ; Agégsandèr, خط‎ 
Eavdpos; bureÿ, BdpvXos. Ce qui montre clairement 
que dans les mots arméniens 4. se prononçait sou- 
vent comme رز‎ Cest que beaucoup de mots dans 
lesquels on écrit et on prononce ر‎ sécrivaient au- 
trefois par 7. Les anciens auteurs indiquaient cet 
accident par un petit signe au-dessus du  , comme 
1: gégi - :ذؤفا‎ joujam ح‎ lougam: nësouyÿ = néfouyl. 
Comme la lettre L n'existe pas dans le zend ni dans 
le perse ancien, il est probable que, dans l'armé- 
nien, le y. servit de transition de l'ancien r au ا‎ mo- 
derne; c'est pour cela que, dans la comparaison des 
mots semblables fournis parles autres langues, nous 
le trouvons tenant la place de chacune de ces deux 
lettres. 

Astéÿ, étoile, Z. gré, Np. لخم ر‎ , K.estér, S.stâr, 
©. dog, L. stella;—pèjinz, cuivre, Z. bérégya, Np. 

2 Ou platit comme ler français trs-légèrement gresseyé. Parle 
éarméoien, nous voyons en acion هل‎ teurieuse opération qui, 


dans Les langues raniennes, fit passer Le r au L Le ÿ est اعنام‎ 
tion intermédiaire. — Éd. D. 




















AOÛT-SEPTEMBRE 1870.‏ قل 
xpép6n; — ouÿt,‏ .© , كل —kagamb, chou, Np.‏ بره 
menu, 2, ustra, Np.yxél, S. uéthra; — kaÿin,‏ 
noix, ©. adpuov; — aÿ, sel, ©. ds; — agoués, re-‏ 
grand bruit, G.‏ رقت nard, 6. dr; — ajaÿak,‏ 
عتمت 
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$ 12. ركه‎ lettre aspirée, remplace dans les noms 
propres l'esprit rude des Grecs : Héllénatsi, ÉXamv; 
Héra, .عملا‎ Dans les mots arméniens il se trans- 
forme souvent en انا‎ (voir $ 19); quelquefois il 
tombe tout à fait ou se change en y : hataném — ya- 
هما‎ éahim = رسترما‎ handérz حت‎ antérz; hastém 
== astém; hzûr حت‎ 26r; حت اوه‎ hogi; ovit = hovit, Etc. 

I ressort de la comparaison des mots que À pro- 
vient, en premier lieu, de s et des dentales 4h, 1; en 
second lieu, des labiales travsformées en aspiration 
(comparez les mots espagnols رمسا‎ higo, hurto, de 
Jumus, feus, fartum, ete.). Là où, dans l'arménien, 
on rencontre k, dans les langues iraniennes h, en 
sanserit on a constamment $. 

Hazar, mille, 2. hazañra, Np. ,عور‎ S. sahasra; 
— ham, hama (préposition inséparable), ensemble, 
avec, Z, ham, hama, Np. P,S.sam, G.dua, oÿv;— ha- 
mayn,hamak, tout, entier, 1. Hama, P. hamk, Np. «8; 
—hénar, habileté, Z, hanura « virtus » hénerett, Np. 














comme partout ailleurs, M. Patkanof n'a pas rendu مل‎ 
voyelle arménienne rès-brève رق‎ non exprimé dans l'écriture, mais 
تددم مقي‎ et trb-éolle dans a prononciation; Sur, hénar ct non 
nur, La présonce graphique du & eat d'autant plus nécessaire, dans 
les transerptions en caractères latins, que celte présence même 
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هنر‎ ,5. sunara (Si. 1862, .م‎ 396); — hangaman, 
circonstances, concours de circonstances, Z. hanga- 
mana, Np. 61, S. sañgamana (Sitzb. 1862, .م‎ 398); 
—hén, troupe de brigands, Z. haéna, L. haind, 5.5000: 
— lin, ancien, Z. hané, 8. sanêt, G. êvn, L. senez;— 
gah, siége, lieu élevé, Z. gata, I. gâthu, Np. 56; — 
نامع‎ sacrifice, Z. zaothra, 3. hotra; — hayr, père, Z. 
patarë, Np. x, 0. phide, S. pitar, L. pater; — hing; 
cinq, Z. panéan, N. ريض‎ 0. phonde, 3: panéan; ست‎ 
haréanél, interroger, Z. père, L. parg, Np. ose, 
©: phaerçun, S. praééh;—hérahang, science , connais 
sance, P. farhäng, p. frahang, Np. dés, 5. pra- 
sañga(Sitzb. 1862 , p.396);— hèraman, commande- 
ment, 1. framäné, p. framén, Np. فرمان‎ , 5. pramäna; 
— harazat, germain, frère, p. frazaut, Np. 55, 
flius; — hérou, dans année passée, 5. part, ©. 
æépuor; — hot, odeur, Z. baodha, Np. بوى‎ , L. putor. 


8 

5 13. © (y) est une lettre aspirée, mais plus 
faible que و‎ (4). Primitivement elle remplaçait le 
j ave lequel elle présente graphiquement beau- 
‘coup de ressemblance, ainsi qu'il est aisé de le voir 
dans la transcription des noms propres: Yigous, حرط‎ 
coës; Yordanan, lopédns; Yakovb, Jacobus. Au com- 
mencement des mots et au milieu des composés, 


Ait comprendre comment ce son st souvent l'lfiblisement d'un 
autre on qui مد‎ trouve dans le même mot fourni par une lngue 
congénères Ji partout séblile # comme un dément phondique 
indispensable à noter dans es recherches comparatives. — Éd. D. 
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lorsque le second élément commence par cette 
lettre, y se prononce comme le 4 latin. A la fin des 
mots, après a, ره‎ il est complétement muet, à l'ex- 
ception des monosyllabes ay, bay, hay, vay, Kay, 
dans lesquels il sonne comme i français. Dans le 
corps des mots, après a, ره‎ il conserve sa pronon- 
ciation primitive de y : douyr, ayg, tjayouthiun. ال‎ se 
place par euphonie entre deux voyelles hétéro- 
gènes: Kayén, Cain, Nikogayos, Nicolas, nayapés. 

11 résulte de la comparaison avec les mots sem- 
blables dans les autres langues que y occupe d'un 
côté la place de j et de بابر‎ et d'un autre côté celle 
d'une ancienne dentale, qui est la plupart du temps 
4 (comp. ريلى‎ S. péda; ,جوى‎ Z. baodha; &, S.-ma- 
du, ete). 

Ayl, autre, Z. anya, S. anya; —yazdl, offrir un sa- 
crifice,Z. yaz, S.jaÿ;—yadt, sacrifice, Z.yaçta; —ays, 
ad, celuici, celui-là, 2, aifa, aita; —yavét, éternel, 
Np. جاويد‎ , S. yavatat; — hayr, père, Z. patare, Np. 
Do, 8. pitar; — mayr, mère, Z. mtare, Np. ss, 
S. mâtar; — payman, condition, P. patndn, Np. 
,يهان‎ S. pratimäna; — payqar, querelle, P. patkär, 
Np. y, S. pratikära; سب‎ payik, serviteur, courrier, 
Np. dus, 5. pédika; — ayrél, brûler, Z. tar, Np. 
DST, 8. athar-van. 














de la langue arménienne,‏ ع 
comme‏ ين elle sanskrite‏ 


que au .بجت‎ Plus tard et avee lo Lemps ces deux 


sons ont subi des variations de prononciation et Le y s'est quelque- 
fois oblitéré, — Éd. D. 


Dans l'ancien système phonét 
le 4 représente exactement la se 








lei, me est 
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+ 

$ 14: Par la place qu'il a dans l'alphabet, par la 

transcription des noms propres et des mots étran- 

gers, # est l'équivalent du d : doufs, dux; Térdat, 

dram, Spaxi, .درم‎ Dans les mots armé- 

niens il est mis souvent pour 4 £, et réciproque 

+ band ح‎ bant, gound == gount, andi = anti; 

ainsi que pour )© (4h) : anhéthéth = anhédéd, zérd 
—=zérth, ete. 

Dans la comparaison des mots, remplace d pri- 
mitif, rarement 4. 

Dourn, porte, Z. duara, Np. هر‎ , S. duére, ©. Spa; 
— déw, démon, esprit, Z. daëva, Np. ديو‎ , S. déva; 
— dén, religion, Z. daéna, Np. دين‎ ;— doustèr, fille, 
Z. dughdar, Np. 35, S. duhitar, G. Suyérne; — 
darman, traitement (d'une maladie), P. darman, Np. 
ul», S.dharman;—andam, membre, P.andäm, Np. 
rlesi;— dat, jugement, I. dâta (Gesetz), Np. 515; 
— drauf, drapeau, Z. drafa, Np. درقش‎ : — déném, 
je pose, Z. dé, K. dainim, S. dhé, ©. Sd; — déh, 
côté, province, Z. dañhu, Np. #5; — délpét, gou- 
verneur de province, Z. daiñhu-paiti; — dou, tu, 
toi, Z. im, رقو .وا‎ S. tam, L. tu; — douar, loi 
bêtes à cornes, K. dau'ar, L. taurus. 


8 
$ 15. De la transcription des noms propres et 


des mots étrangers importés en arménien il ressort 
que, dans l'antiquité comme aujourd'hui dans le 
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dialecte du Caucase, u se prononçait £ et non pas 
4 suivant la prononciation des Arméniens occiden- 
taux: Analit, 2. Andhita; gramatikos, ypannærxés; 
Tigran, Teypdwms, ete. En arménien, il se met sou- 
vent à la place de d (voir cette lettre); devant s il se 
change en h : Katsay = kahsay. 

Dans la comparaison avec les mots des langues 
congénères, ar remplace ) indo-européen primitif, 
rarement d, et assez souvent &s persan provenant de 
l'adoucissement d'une dentale. 

Tandl, emporter, Z. tan, r. 3, tan; — tap, cha- 
leur brûlante, Z. tp, r. Np. &b, S. tap; — taf, 
tailler, 2. taf, 8. takl; — dég, tigi, lance, L. tighris, 
Np. زتيغ‎ — astéÿ, étoile, Z. ,امام‎ Np. سقارة‎ , 8. st, 
Go; — patouast, greffe, en parlant d'une plante, 
P, patvastana, Np. يموسعن‎ (Spa); — patrastél, pré- 
parer, équiper, Np.c«l4e; — patkér, tableau (pein- 
ture), 1. patikara, P. patkar, Np. ,ميكر‎ 3. pratikrti; 
— tolm, famille, race, peuple, Z. taokima, tom , 
Np. ei ,لاوما‎ dix, Z. daçan, Np. 85,8. daçan, L. 
decem; — tal, donner, Z. dé, Np. usls, 8. 4, L 
dare; — matak, femelle, P. mâtak, Np. #54, age; 
— tagèr, beau-frère, S. dévar, G. Jap; — tiv, jour, 
S. div, L. dies; — patgam, nouvelle, commande- 
ment, Np. .بيغام‎ 




















> 
516. Par la place qu'il a dans l'alphabet, par la 
transcription des noms propres et des mots étran- 
gers, 6, th, répond complétement au & grec : tha- 
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tron, Séarpov; kathédr, xaPéipa; Timothéos, Timo- 
thée, ete. Il remplace souvent £ et d (voir ces lettres), 
comme dans le mot kanthéÿ, candela. 1 permute fré. 
quemment avec s, رقا‎ tz et réciproquement : diour 
==sour, zayrouyth حت‎ zayrouyé, vathsoun — vaisoun., 
diouyl ع‎ éouyl, thégel = Zéjél, mais toutefois en 
modifiant un peu la signification des mots. Quelque- 
fois يلا‎ — d + h : énd-hanour — énthanour, anënd- 
hat = anënthat. 

Cette lettre offre عل نموم‎ matériaux pour la com- 
paraison des mots; elle remplace en général ع‎ 
indo-européen et ت‎ néo-persan. 

Evthèn, sept, Z. haptan, Np. es, 5. saptn, G. 
érid;—outhèn, huit, Z. astan, Np. as, 5. aithan, 
L. octo; — tho$ak, vivres, P. tofak, Np. وقوشه‎ — 
thag, couronne, 1. يلما‎ Np. gb; — vat-duar, pire, 
P. vattar, Np. 35%, S. — tara (comp. suflixe ©. 
r2po); — arzath, argent, Z. érëzata, 5. ragata, L. 
argentum; — phartham, riche, puissant, Z. fratèmô, 
S. prathama; — théfnaman, querelle, reproche, Np. 
rés, maledictio. 











5 

5 17. “ répond complétement à n indo-euro- 
péen. Dans les mots arméniens, devant des labiales, 
il se change en m : ambaritt = anbarist, sovi 
sœvinb, himamb — himanb, ete. (comparez le latin 
imbuo pour inbuo, imprimis pour inprimis). Au com- 
mencement des mots, n est remplacé quelquefois 
par y ou À: nétouk ع‎ yétouk, nayél = luyél, etc. 
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Dans les comparaisons, il tient la place de n des 
autres langues. 

Nor, nouveau, Z. nava, Np. », 3. nava, L. no- 
vus; — nav, navire, I. nai, Np. ,ناوزة‎ canot, 3. 
naë, مآ‎ navis; — nou, belle-fille, S. sauté, 6. ,عقن‎ 
نآ‎ nuras;— nokhaz, bouc, P. nakhagik, Np. 56; 
vénag, dommage, P. vnaç, Np. US, péché, 5. 
vindça, L. noceo, je nuis; — häraman, commande- 
ment, 1. framdna, Np. ,قرمان‎ 3, pramdpa; — hr, 
bande de brigands, Z. hana, 1. haina, 8. sénd; ب‎ 
anoum nom, Z. ndman, Np. نام‎ 3. ndman, G. évoua, 
L. nomen. 


© 


$ 18. De la comparaison avec lesmots congénères 
dans les autres langues il résulte que 8 (4) a une 
origine gutturale, et tient le plus souvent la place 
de g primitif, sanscrit . Müller (Sitzb. B. XXXVIIT, 
p 17) représente cette lettre par .ل‎ Dans les langues 
iraniennes, عه‎ remplace z; dans le groupe de l'Eu- 
rope méridionale, g. En arménien, À est mis fré- 
quemment pour ÿ : il == ,اذل‎ #ékhouyth == gékhonyth, 
Zanéay == fanaé; pour ا‎ : khay = Khayt, Ke اناس‎ 
عاق‎ = tit dans mérhatit. On le rencontre également 
au lieu de عا‎ et de de : matzil = mazil; mazd, mast == 
mai (comp. mai-oun, lait caillé, avec .(ماست‎ 

Aréath, argent, Z. érézata, 3. râgata, L. argentum ; 
— dér, vieux, Z. zaurva, zar, r. Np. Jh, ,زر‎ S. ga- 
rant, G. yépav; — Zounër, ounk, genou, Z. Zenu, 
راصم‎ P. zânûk, Np. ,زوق‎ À. ,زتكون‎ 5. gén, L. genu; 
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— loué, joug, S. yuÿ, L. jagum; — éanôth, de zan 
(en composition connu), connaître, Z. 4ënd, Np. 
Ses, K 2806, il a connu, 5. 54, gnéti, ©. yo. 
rés; — ,غنوه‎ chèvre, 5. aÿa, ©. aië, alyés;—2énél, 
engendrer, Z. zan, $. gun, G. yéver; — goréél, foire, 
opérer, Z. uëréz, Np. ورزيهن‎ , G. :عبرم‎ — aéél, me- 
ner, 3. a, L. ago; — éÿéanél, détruire, ©. &xyéo; 
— ééanél, oindre, 5. añf, L. ungo; — zir, cercle, 
G. ydpos; —Zagèr, vire, G. ,غلم — وهر‎ grand, Z. 
maz, Np. مكل رمه‎ mezin, S. mah, ©. péyas, Le ma- 
gras; — sènot, mâchoire, Z. hanu, G. yéws, L. gene; 
— ziÿ, Al, tige, K. gili;— taraél (peut-être tar et 
adél), étendre, agrandir, Z. drégé, longueur, Np. 
bo, 5. dirgha. 





$ .ود‎ Aujourd'hui à (z) sonne ds, et il est vrai- 
semblable qu'autrefois sa prononciation ressemblait 
à celle du £ grec, comme Bopp représente cette 
lettre (Vergl. Gram. I, .م‎ 369). De la comparaison 
avec les mots étrangers de même souche il résulte 
que ع‎ occupe la place de À en sanscrit, de x en 
grec, de و‎ en latin et de z dans les branches ira- 
miennes. Le 4 correspond complétement à ces 
mêmes lettres dans les autres langues (voir $ 23). 
Il est permis de supposer que, dans l'arménien 
primitif, z et se prononçaient de la même manière 
(Fr. Müller, Ueber das armenische Æ , dans Kubn und 
Schleicher, Beiträge, 1862, B. III, 252-253). 
Barz, coussin, Z. barëzis, Np. ,بالش‎ S. barhis: 





0 
! 
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— bargèr, haut, Z. bérèzat, Np+, K. berz, 5. brhat; 
— zmém, hiver, Z. zima, Np. ,زمسقان‎ À. 5, 8. 
hima, G. xéux, مآ‎ hiems; — ziun, neige, Z. ,هلاه‎ 
G uv; — zém, main, S. harana (nekmende), G. 
xelpi — angouk, étroit, serré, S. aîha, G. éyyés, 
proche, L. angustus; — 63, serpent, Z. ai, 5, ahis, 
©. Bus, Li anquis; — bring, riz, Np. ge, 5. vrihi; 
— gant, trésor, Np. ,كته‎ 3. gaïga; — zi, cheval, 
S. haya; — éngay, présent, cadeau, 3. anhati; — 
,المع‎ résine, Np. ,تلاج — زرفت‎ de zéth, huile 
d'olive, olivier, K. zeïtan; — dérgak, tailleur d'ha- 
bits, Np. .درزى‎ 











8 


$ 20. #3 (4) se prononce comme la lettre russe 
(45). Dans les flexions grammaticales il est souvent 
remplacé par زاغلا = انا : ل‎ , lifir = مضنا‎ (rare), 
noka— ,ممه‎ ete. Dans beaucoup de mots, à résulte 
de la contraction des deux lettres 5 ou 050 ست‎ 
lkèrdér, E2gast س‎ 20, OUTASE ع اتنامائماةا ,هتاه س‎ 
imatoun, .مان‎ Comp. également har+, 3. parçla; — 
&rdl, S. stradmi, L. sterno. 

8 offre peu d'éléments pour la comparaison 
avec les langues congénères. De l'examen de tous 
ceux qu'il nous a été possible de réunir comme cer 
tains, il resssort clairement que يا‎ tient la place 
d'un grand nombre de siflantes ainsi que de st. 

Hart-andl, interroger, Z. pèrtg, Np. ,برسيحن‎ 5. 
praééh, pargta; — 2ërél, semer çà et Ià, répandre, 
S. strmémi, L. sterno; — Zin, milan, S. gyéne; — 
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Nous ne savons rien des plus antiques dialectes de 
la langue arménienne; mais leur existence est pour 
nous un fait certain, parce qu'il n'y a pas de peuple, 
si peu nombreux qu'il soit, dans lequel ne soit née 
une quantité plus ou moins considérable de dialectes 
différents l'un de l'autre. Les tribus précèdent la 
nation, mais la nation ne précède pas les tribus. La 
constitution géographique de l'Arménie; pays sil- 
lonné de chaînes de montagnes et de vallées, favo- 
risait éminemment la séparation de tous les groupes 
d'habitants. Les dialectes modernes ne ont autre 
chose qué des descendants de ceux qui furent autre- 
fois en usage. Nous n'avons pas même la nomencla- 
ture de tous ceux d'aujourd'hui. Voici les noms de 
ceux que nous connaissons : 1° le dialecte d'Ararat ou 
du Caucase, dans lequel nous rangeons tous les dia- 
lectes secondaires qui ont cours en Russie et dans 
la Transcaucasie, à l'exception de quelques localités 
isolées; °le dialecte de Tifis; 3° le dialecte arménien 
occidental, parlé par Les Arméniens d'Europe, par 
une partie de ceux qui habitent la Turquie d'Asie, 
et trente mille d'entre eux environ dans la Russie 
(en Crimée, à la Nouvelle-Nakhitchévan sur le Don 
et en Bessarabie); 4° Je dialecte de Van (Khats pour 
hats, khér pour hér)!; 6° le dialecte de Mokÿ; 7° le 
dialecte de Saçoun, dans les montagnes du Taurus; 
8°le dialecte de Beylan, dans les environs d'Antakié, 
l'ancienne Antioche; g° le dialecte de Zeythoun, dans 
les montagnes du Taurus cilicien; 10° le dialecte de 





? Le cinquième manque. Note du tradneteur. 
3 3 
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Zoÿ parlé par les habitants d'Akoulis et dans quel- 
ques villages du Karabâg; 1 1° le dialecte de Kogthèn 
ماق‎ pour hats, Hé pour Hhaé)s 12° le dialecte de 
Gouffa, ou de l'Inde (khazar pour hazar, gnamanam 
pour gnoumém, etc). De ces douze dialectes les trois 
premiers seulement nous sont bien connus, parce 
qu'ils sont plus rapprochés de nous et qu'ils possè- 
dent une certaine culture littéraire. Des autres nous 
ne savons qu'une chose, c'estqu'ils ne sont pas intelli- 
gibles pourles Arméniens qui habitent Constantinople 
ou Tiflis. Nous avons dit que ces variations dialeoti- 
ques existaienth une époque reculée. Jean d'Erzénga, 
écrivain du “د‎ siècle, dans ses Commentaires sur 
la grammaire de Denys de Thrace, cite Les noms 
de huit anciens dialectes :1° de Korgayf (de Mokd?); 

a de Tayÿ: 3* de Khoutays (Saçoun); 4° de Sper; 
5° de la Quatrième Arménie (langue des Arm 4 
occidentaux); 6* de Siouniÿ (Zod?); 7° d'Arisa 
8° d'Ararat ostanie. Plus loin il ajoute que, pour une 
‘éducation littéraire, le dernier suffit, De tout ce qui 
précède il résulte que c'est une très-grande erreur 
de considérer les dialectes de la langue arménienne 
moderne comme des restes corrompus et défigurés 
de l'ancienne langue ostanic, devenue langue litté- 
raire aux 1° et v* siècles. Par là est égâlement tran- 
chée une autre question dont les Arméniens savants 
se sont souvent proposé à eux-mêmes la solution, 
savoir à partir de quelle époque la langue litté- 
raire (grabar) cessa d'être parlée. À cela on peut ré- 
“pondre que cette langue, sous la forme où elle est 
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parvenue jusqu'à nous, ne fut jamais une langoe 
vivante nationale ni celle d'ane seule tribu. Les 
dialectes populaires ont toujours subsisté, et nous 
en rencontrons des traces depuis l'époque où la sé- 
paration en apparence rigoureuse de l'élément sylla- 
bique cessa d'occuper le premier plan dans les éeri- 
vains arméniens, À partir du عند‎ siècle, on trouve 
des pages et même des traités entiers écrits dans la 
langue vulgaire. 0 

Ges dialectes populaires sont encore importants 
pour nous parce qu'ils nous fournissent une certaine 
quantité de mots qui ne se rencontrent pas dans 
l'ancienne langue littéraire. Le grand dictionnaire 
des Mékhitharistes contient environ 700 de ces 
mots. Dans le dictionnaire publié à Smyrne on en a 
réuni 6,000 qui ne se trouvent que dans l'arménien 
moderne ?, Ce n'est que par l'étude de ces dialeotes 
actuels que nous pourrons arriver un jour à com- 
prendre les ouvrages de Grégoire Magistros (siècle), 
dans lesquels affluent par centaines des mots qui, 
malgré leur physionomie arménienne, sont aujour- 
d'bui complétement inintelligibles. 

En faisant ressortir l'importance des dialectes ar- 
méniens, nous n'avons nullement entendu amoin- 
drir la valeur de l'ancienne langue littéraire. Son 
importance consiste moins dans son état comme 
langue que dans le rôle qui lui fat assigné dès les 
commencement. Elle a été dans tous les temps la 





2 À vocabolary of 6000 word, ed ix modern armenian, bat not 
found in the ancien armenan lsicans (par ER 
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base de l'éducation, de la science et de la reli- 
gion, et, de nos jours, c'est elle qui sert de lien 
presque unique entre toutes les portions dispersées 
de la nation. Mais son étude seule ne nous donne 
pas Ja possibilité de juger pleinement de la cons- 
titution de a Jangue arménienne, et ne nous four- 
nit pas des moyens plus exacts de fixer la place 
qu'elle occupe dans la famille indo-européenne. 
Nous savons seulement que l'arménien, par sès 
formes grammaticales et sa constitution lexicolo- 
gique, est d'origine aryenne; que sous le rapport 
phonétique il se rapproche beaucoup des langues 
irauiennes; mais nous savons qu'il ne forme pas un 
dialecte de la langue primitive de l'Irn. En même 
temps nous ne sommes pas en mesure de détermi- 
ner Le rameau avec lequel il est lié de parenté la 
plus prochaine, consanguine pour aïnsi dire. 
Plusieurs savants ont, dans ces derniers temps, 
exprimé une opinion sur l'affinité des anciennes 
langues de l'Asie Minenre avec l'arménien; toutefois 
les recherches dirigées dans ce sens n'ont produit 
d'autres résultats positifs que la découverte de la 
ressemblance de quelques mots arméniens avec des 
mots phrygiens et albanais. La cause de ce peu de 


١ R. Gosche, De ariana ligue gentisque armeniace indole prolego- 
mena, Berolni, p.57; Lassen, Ueer die Lyisehen chrifien und die 
alien Sprachen Klinasiens, dans Zetschrife der Deutsch. morgenländ. 
Guelichaft, .م‎ 379-388; Blau, Das Atbaneriche als Hfsmätel sr 
Erklärang der Lytischen Insckrifien, dans Zeïtchrif der Dentseh. mor- 
genländ. Geselichafi, XVUT; Von Hahn, Albanesiche Studien, ١ 
303. 
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succès vient, à notre avis, non de la fausseté de 
cotte hypothèse, mais du dépouillement insuffisant 
des matériaux de comparaison. Il est impossible de 
ne pas rappeler ici l'ouvrage de Robert Ellis!, com- 
posé pour montrer, d'un côté la parenté de tous les 
dialectes de l'Asie Mineure avec l'étrusque et l'il- 
Iyrien, de l'autre la communauté d'origine de ces 
dialectes avec la langue arménienne, L'auteur ap- 
pelle cette langue le représentant de Ja famille thrace 
3 laquelle appartiennent toutes les langes préci- 
tées. Il a fait preuve, dans son livre, de beaucoup 
d'efforts, de savoir et de sagacité; mais par les in- 
terprétations forcées et arbitraires auxquelles il re- 
court sans cesse, il a ôté à son œuvre le caractère 
d'utilité qu'elle aurait pu avoir. 


2 Robert Ellis, The armenian orÿin of die Etrascans, London, 
186. 
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TANSGMETON 
28 GARAGEÈRES LAS. 


9 dur. 
3 
4 لذ ولمع‎ initial. 





6 عه امه الاين 


frénçais. 


اع 








27 


1 
4 )( 








y semi-voyelle, muette lors- 
qu'elle est init, ou finale. 











 Ereathagir, وزو فإسيامط‎ , Vitévalement éeritur de fer, ce sont 
les msjuscules où caractères mesrobiens, et bolorgir, parer hrs 


dire eriturs rende, les minuscules. 
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RME DES LETTRES 














0 





5 000 
Fe 2 Ex caraorènes Lars. 
3 4, 6h françai 

#4 | an m | 6 bref, wo initial. 

25. | 9 2 | é(éch français) 

م .»> 9 !26 

٠.27 ..1.- يه‎ 2. | 4 (4j français). 
L28 | م‎ =... | r dun Jinguat. 

29.| U : 

3 |. 4. 4 | 

a | 8 ]ام‎ 

male 8 | r dental. 

33 | 8 م‎ |2tu. 

34 | KR | * |, on quelquelois سد‎ 

| # ه | 5 

56 | ع‎ æ là 

A ces irente-six lettres en furent ajoutées, au 
x siècle, deux nouvelles, dont l'usage s'introduisit 
par suite des relations avec les étrangers, pour trans- 
cire les mots qu'on leur empruntait. 

| o o | élong. 

| + 8 | 

11 existe en outre une lettre double formée de 
bte: 

LA LINE الج‎ 


» Le 0 représente l'ancienne voyelle سنيف‎ au. Le 3 = f fatadopté 
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Tel est l'alphabet dont l'usage prévalut chez les 
Arméniens au commencement du v' siècle, et qui, 
ést employé par eux dans toutes les parties du 
monde, même par ceux qui, dans le cours des âges, 
nt cessé de parler leur langue nationale. IL ÿ a de 
ces Arméniens dans quelques localités de la Turquie, 
et même à Constantinople, qui n'emploient que le 
ture. Ils ont une littérature particulière et des سدم‎ 
blications périodiques en langue turque, mais im- 
primées en caractères arméniens. Il y a très-peu de 
temps que vivaient en Géorgie beaucoup d'Armé- 
niens qui, ignorant leur propre langue, correspon- 
daient entre eux en géorgien, mais en l'écrivant avec 
des lettres arméniennes. 

Dans son Mémoire Sur l'alphabet arménien}, 
M. Emin confirme, à l'aide de témoignages anciens, 
J'opinion relative à l'existence d'un alphabet anté- 
rieur à celui de Mesrop. 11 reste toutefois à Mesrop 
le mérite personnel et incontestable d'avoir com- 
plété et perfectionné l'alphabet ancien, de lui avoir 
donné, en outre, certains caractères et l'ordre de 
l'alphabet grec, et de l'avoir, par ذل‎ , rendu acces- 
sible aux masses. Des allusions nombreuses que l'on 
trouve dans quelques anciens écrivains, il ressort 
clairement que, longtemps avant Mesrop, il y avait 





pour trames Le mot ميمت‎ où ls que es ras agp. 
rave er en Orient, crime Ban ua, ماك ليق‎ 
(membre d'un ordre raie), acte, frande (À me). 
Lee net à proprement parer quan ie où une gare. — 
Éd. D. 


* Adéition [à a traduction russe de Moïse de Khoren,p. 361-376. 
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des caractères arméniens, sans doute d'originé ara- 
méenne, mais qui, pour des raisons de divers genres, 
étaient tombés en désuétude. Lorsque, dès la fin 
dû “ود‎ siècle et au commencement du v', le besoin 
se fit sentir d'un alphabet spécial, on s'adressa d'a- 
bord à l'évêque Daniel, qui possédait, disaiton, 
un alphabet arménien. Mesrop se le procura et le 
jugea insuffisant pour représenter tous les sons 
de In langue. 11 résolut de le compléter, et il réussit 
en effet, après bien des efforts, à le ionner 
à tel point que ce nouvel alphabet reproduisait in- 
tégralement tous les sons de la langue usités à cette 
époque. Au dire de Grégoire Magistros, l'alphabet 
daniélien se composait de 24 lettres. Le nombre de 
celles du nouvel alphabet étant de 36, il faut en 
conclure que douze lettres furent ajoutées par Mes- 
rop. Mais quelles sont ces lettres? Dans le Mémoire 
mentionné plus baut, M. Emin résout la question 
a prri, en attribuant à Mesrop l'invention de 14 

lettres (il suit l'opinion de Vardan, d'après lequel 
alphabet de Daniel se composait de 22 lettres !), 
savoir : sept voyelles, a, é, 6, رك‎ à, ره‎ u, et sept con- 
sonnes, ph, ,ل‎ th, 2, ,ل رق‎ r. Il nous est impossible 
de partager son avis sur ce point, parce qu'il n'admet 
pas même, dans l'ancien alphabet arménien, l'exis- 
tence de la lettre a sans laquelle on ne peut faire 
un pas dans la langue arménienne, où cette voyelle 





2 De 19 selon Açogil. [Le nombre de 22 est plus prolble. 
spaisque l'alphabet antémesropien était فمؤلف‎ sur l'alphabet ara- 
ruée. — 4. D] 
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est particulièrement abondante, surtout au. com 
mencement des mots. Les hypothèses qu'il met en 
avant pour démontrer l'origine postérieure des sept 
consonnes ne sont pas très-convoincantes. Il con- 
sidère ل‎ et ÿ comme des lettres modernes, et 1 comme 
une lettre ancienne. 

Pour résoudre cette question, il faut chercher 
quels sont, dans la langue, les sons d'origine pos- 
térieure. On peut avec une certaine assurance 
donner cette dénomination aux dix suivants, sa- 
voir:&,6, lv, ره‎ pl, th, ÿ, رع‎ 6. Parmi les voyelles, 
nous appelons nouvelles : #, parce que cette lettre 
tient a plupart du temps la place d'une autre voyelle ١ 
(voir 3 32); et é-daus les cas où-cette lettre. pra 
vient de é + t, au de a +-y, comme dans Y'armé- 
mien moderne. Parmi les consonnes, | est une lettre 
nouvelle parce qu'elle ne se rencontre ni dans le 
zend ni dans le persan ancien, et que, dans l'armé- 
nien , elle est souvent remplacée parle (voir à 1). 
égaler +-r et r devant n ($ 28). V est vraisemblable- 
ment la même chose que u + a (S$ 4, 5). Z estune 
nuance de z (% 22 , 25). Cet se présentent rarement 
et fournissent peu de matériaux pour la comparaison 
avec les autres langues congénères. Th et pli, sons 
assez rares, remplacent رم‎ { primitifs auxquels cor- 
respondent habituellement, en arménien, بص ريس‎ 


La présence de cette voyelle dans le end prouve au: contraire 
sa contemporandité tris-ancienne dans l'alphabet arméni 
هل‎ théorie de M, PatkanolT sur la genèse et la nature des s 
arlculaions de cet alphabet pourrait donner liea à une foule d'ob- 
ervations et mériterait d'être reprise de fond en comble. — Éd. D, 
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Ainsi, en supposant que l'alphabet ancien ou da 
niélien ait été calqué sur le modèle de l'un des 
anciens alphabets de l'Iran, il nous est facile de 
comprendre pourquoi cet alphabet était insuffisant 
pour rendre tous les sons arméniens, et pourquoi 
le besoin de le compléter dut naturellement se 
faire sentir, Pour cela il fallait noter les sons parti- 
culiers qu'offre la langue arménienne, mais qui font 
défaut dans les autres idiomes iraniens. Les sons 
qui reviennent fréquemment dans une langue cons- 
tituent som antique patrimoine; ils se reproduisent 
dans les langues congénères et, dans la comparaison, 
fournissent une quantité de mots ayant même son 
ct même sens. Les autres, ceux qui apparaissent 
rarement et fournissent peu d'exemples pour établir 
une pareille comparaison, constituent le caractère 
propre de lu langue qui est l'objet de cette assimila- 
tion et révèlent l'origine postérieure de ces sons. 
Nous n'entreprendrans pas de trancher cette ques- 
sion. 11 faudrait, eo nous semble, pour la discuter 
plus complétement, sortir du but que nous nous 
sommes proposé. 





Explication des abréviations dont nous nous sommes sorui 
dais notre travail. 





2. Zend ou ancien bactrien. 
Np.  Néo-perse ou persan. 

P.  Pebli. 

pe Perse ancien. 


Afghan. 
L Langue des inscriptions eunéiformnes, 
O.  Ossète. 
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K  Kurde. 
S.ouSer.Sanserit. 
G. Grec. 

L Latin. 





CHAPITRE PREMIER. 


DES SONS DE LA LANGUE ANMÉNIENNE. 
6 


5 1. Par le rang que cette lettre occupè dans 
l'alphabet, par la transcription des noms propres et 
des mots empruntésà d'autres langues, on voit qu'elle 
répond à b : Barséÿ, BazDuos; Abraham ; Abraham 
barbaros, Bdp£aposs labürinthos, 2a6pwdos, Parfois, 
mais rarement, elle tient lieu de به‎ Yovnaÿ, Juvé- 
mal; Yovianos, Jovianus. 

Dans les mots arméniens, particulièrement après 
m, n, elle est souvent remplacée par le p: amb — 
amp, émbél = émpél, ambarift == ampariét: quelque- 
fois par la sous-voyelle w : kafarabék عت‎ hafarawdk. 

Dans la comparaison des motssemblables pris dans 
les autres langues du système aryen, g remplace de 
préférence b indo-européen primitif : bazouk, bras, 
2. رصان‎ Np. 3%, S. bdhu, vdu, G. œriyvs; — band, 
prison, Z. band, ligare, Np. بنج‎ , chaîne, 3. bandh; 
— barg, coussin, Z. baréris, Np. بال‎ , K. Uäliina, S. 
barhis; — bazoum, nombreux, 3. رسلا‎ G. axés 
— barzär, haut, 2. bérèzat, Np. 3», K. berz, S.brhat, 
سنا اليه‎ nature, origine, Z. buna, Np. ,بن‎ 3. 
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badhna (Sitzb. 1862, p.ho4);—bérél, porter, Z.bèrè, 
L bar, Np. بردن‎ , 5. br, ©. Qépar; — ba) Deja, parte 
péage, 1. bégi, Np. باز ,باز‎ ,5. bhaÿ;— büur, di 

2. baévare, Np. 54, 5. bhéri, beaucoup, G. pres 
— hjüék, médecin, 2. baéiaza, médicament, Np. 
das, برشك‎ , 5. bhifaÿ;— bakht, fortune, Z. bakhta, 
.م‎ bakht, Np. رفت‎ — sémbak, sabot (des animaux), 
P. gümb, Np. «nm; — bourgèn, tour, Np. ,برج‎ G. 
œdpyos; — orb, orphelin, S. arbha, ©. ép@asos, L. 
obus; — bring, vie, Np. برج‎ , 3. vrihi. 


a 


S 2. Q équivaut à p, comme le prouve claire- 
ment la transcription des noms propres et des mots 
étrangers : Pétros, Téreos; Pjaton, draw; patagros, 
modxypbs; Parsik, Tepoubs. 

Dans les mots arméniens il se transforme souvent 
en bou en ph : apéim — aplifim, karap — karaph, por 
— plior, ete. (Voir $$ د‎ et 3.) Quelquefois il s'adoucit 
en v et en w : podopatik — pojovatik, marzpan — 
marzwan. 

Dans la comparaison avec les mots semblables 
des langues apparentées, «y correspond au p indo- 
européen primitif. Après رو‎ le p ne se change pas en 
ره‎ comme dans le sansctit, mais reste م‎ comme dans 
les langues iraniennes. Patkér, tableau, image, L. 
patikara, P. pakar, Np. رييكر‎ 5. pratiriti; — tap, 
grande chaleur, Z. tp, r. Np. رقاب‎ 3. 
génie, fée, Z. pairika, P. parik, Np. زيرى‎ —prak, sec- 
tion, partie, P. park, Np. té figure, forme, 
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Z. kèrhp, ,ريا .5 ,قفتا‎ L. corpus; — abat, village, 
habitation, P. dpét, Np. ر اباد‎ — asp (en composition), 
cheval, Z. agpa, Np. أسب‎ , 3. agua; — spütak, blanc, 
2. gpenta, Np. سبيت‎ , S. çueta; — payfar, querelle, 
P. et p. patkér, Np. 3, 3. pratilra; — payman, 
condition, P. patmän, Np. ,جهان‎ 3. pratimidna; — pa- 
. paourva , anterior, S. purdna; 
Np. y (en composition). 





æ 

$ 3. Par la place qu'il occupe dans l'alphabet et 
par sa forme, le 4 (pli) répond au @ grec. Il se pro- 
nonce comme le p latin avec aspiration, mais de 
telle façon que l'on entende Je بم‎ Bopp (I, 370} re- 
présente cette lettre par p‘. Dans les noms propres 
et los mots empruntés, # tient lieu de @, ph, J' + 
Pirugia, Dpvylas Philippos, Dourros; Plirédérikos, 
Frédéric; plagak, ,عتمم‎ ete. 

Dans la comparaison des mots, 4 occupe In 
place de p primitif. Gette lettre offre peu d'éléments 
de comparaison. 

Dans les mots arméniens, pli remplace souvent b 
et p (voir 5 1, a); quelquefois سدم‎ h : séphahan, 
— séphalkan. 

Plij, éléphant, Np. Jus, 3. pilu; — phogér, petit, 
ميل‎ paucus; — plétour, plume (comp. l'allemand 
Foder), 8. patra, G. ساوقا‎ — plartham, viche, 
puissant, Z. fratèmo (voir Müller dans Sitsb. sém. 
partam), 3. prathama; — aplisos, pitié, Np. افسوس‎ . 
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LES 

$ 4. Bien que l'emploi de ces deux lettres re- 
monte à l'époque même du perfectionnement de 
l'alphabet arménien, au v' siècle le 4 , ainsi que cela 
se voit, a été formé de deux ب‎ comme م‎ de v. Le 4. 
se prononce comime v dans tous les cas, tandis que ء‎ 
ne se prononce comme w que devant une voyelle ou 
à la fin des mots, En ce qui concerne leur emploi, 
il faut remarquer ce qui suit : مد‎ ne se place jamois 
au commencement des mots, sanf .quelques rares 
exceptions, comme dans la composition des acros- 
tiches, ete. » est au contraire tonjours initial. Dans 
les composés, quoique » se rencontre au milieu des 
mots, cela pourtant n'a lieu que lorsque le deuxième 
élément commence par cette lettre; exemple : zôra- 
var, de zér et de var. On trouve aussi très-souvent la 
lettre w dans ce dernier cas, mais ce fait doit être im- 
puté à l'ignorance des copistes. Le v ne s'écrit au mi- 
lieu ou à هل‎ fin des mots que dans un cas seulement, 
savoir: après la lettre 0 pour exprimer le son v, parce 
que عم‎ se prononce comme la diphthongue fran- 
aise on; exemple : Khosrov, Ookianos, mardov, etc. 

Dans les noms propres, v remplace le م‎ byzantin : 
Vacil, Bazuos; Vardan, Bépôas. 

Dans la comparaison avec les mots congénères 
des autres langues, 4 correspond à v primitif, sou- 
vent à ك‎ et à & persan. 











LA AE ut embraye ae (re même ao relie 
ام‎ passé À l'éot de consonne. — 
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Vènas, préjudice, P. ondg, p. vandk, Np. #US,S. 
vinéça; — vèjar, réparation, achèvement, Z. uicar, 
P. vaéhr, Np. ركزار‎ — varaz, sanglier, Z. varéra, 
No. 555, $. vardha; — véstah, hardi, P. vagtékh, 
Np. ركستاخ‎ — vazél, courir, Z. vas, K. bdz, course 
rapide, S. vak, vaÿ; — véÿir, décision, Z. uiéiré, P. 
vaéir, Np. زوجر‎ — vang, vank, syllabe, son, P. et 
.م‎ véng, Np. رباتك‎ K. veñg; — vat, mauvais, P. et 
.مر‎ vat, Np. زيح‎ — véh, éminent, élevé, Z. vañhu, 
P.veh, Np. x, S. vasa; —vasèn, pour, à cause de, 
Z. et L vagna, volonté; — vaÿar, marché, Np. بازار‎ 
يجار‎ 





0 

$ 5. Tant à cause de la place qu'il tient ‘dans 
l'alphabet, que de In faculté qu'il possède de former 
des voyelles composées, correspond de tous points 
à v grec et à a français 1. Cette lettre accompagne 
toujours une autre voyelle. Devant une voyelle et 
à la fin des mots, après a, رك‎ i, elle a le son de w. 
Dans les autres cas, ع‎ forme des diphthongues : 
an. = au, be = à allemand ou 6 russe, fe مدت‎ 
russe (iv), عم‎ = on, Quand, au xn’ siècle, la lettre 
+ fut ajoutée à l'alphabet arménien, l'emploi de la 
voyelle composée رعس‎ au lieu de ره‎ devint très- 
are. Ainsi £ sert, comme voyelle, à former les 





1 مآ‎ arménien no correspond mallemient à l'a français comme 
voyele isolée, ct M. Patkano est ici dans l'erreur. Pour rende ce 
son, les Arméniens emploient La combinaison des deu voyelles عم‎ 
combineson qui existait dans l'antiquité, mais dont la véritable 
prononciation est douteuse anjourd'i. — Éd. D. 
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ét, teigne (ver), G. ons; — zoup, bâton, Np. حوب‎ , 
S. lfupa; —ba, ouvert, excepté, Np. 3L;— ékégézi, 
église, ©. émnola; — tourt, froid, Z. garèta, Np. 
سرد‎ 

LA 


S$a1. ,(f) se prononce anjourd'hai comme ج‎ 
persan, ainsi que le prouve évidemment la trans- 
cription des mots persans introduits dans l'armé- 
nien : narinÿ, pb. L'insuffisance des matériaux de 
comparaison ne nous permet pas d'affirmer d'une 
façon positive l'origine de cette lettre. 

Gér, férm, chaud, Z. garëma, Np. بكرم‎ S. gharma, 
G. Sépos, Sepuhs; — arf, ours, K. ا‎ suivant 
Klaproth, O. ars, S. arklas, G. dpuos, dpxlos; — 
an, travail, effort, Z. yäna {felicitas) (Vallers), Np. 
زجان‎ — jok, troupe, Np. وجوخ ,جوق‎ — méf, 
centre, Z. maidkya, S. madhya, ©. ,ممم‎ L. medius 
— fatouk, sorcier, Z. yâtu, Np. .جادو‎ 

À 

5 22. Dans le groupe des sons chuintants 20, ,ل‎ 
le « russe (4h), occupe la place d'une lettre douce, 
comme ? (4)celle d'une lettre moyenne. De la com- 
paraison avec les mots similaires d'origine étrangère 
il ressort que j est de provenance gutturale. Il existe 
dans la langue arménienne des cas où ÿ est pour g, 
k, et même pour £: vég == véÿ, roÿik == hrog, hatikt 
— hatiÿ, hawat — ممه(‎ , ete. Voyez aussi la lettre & 
(2). 48. 
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Rojik, entretien, provisions, vivres, Z. ruoéé, Np. 
زروزى‎ — vai, arrêt, Z. ,اعفاد‎ P. vaéir, Np. توج ر‎ 
— vèjar, satisfaction, fin, Z. viéar, P. vacdr, Np. 355; 
— :ممه‎ commerce, marché, Np. ls, 35; — 
,الفمممق‎ connaître, Z. nd, L. khénag, Np. شن‎ 
— taÿar, temple, palais, 1. éaéara, Np. جر‎ LR 
rakil, se repaître, se nourrir, Z. éar, P. édrak, Np. 
,)كل — جاريدن‎ race, peuple, Z. zéta, N. ,زاد‎ 3 
ملفل‎ (natas); — jaiél, manger, diner, Z. ,قم‎ Np. 
ب جشيدن‎ — jar, moyens ressource, P. éérak, Np. 
جارة‎ 














2 


$a3. se prononce de nos jours comme.le 
a russe, th. إل‎ existe fort peu de racines commen- 
gant par cette lettre (par exemple, 4, abréviation 
de رقم‎ et éamié, dar, éaph, or, éorf; ot, éouan), et 
ilest par conséquent difficile d'émettre sur son ori- 
gine aucune opinion , d'autant plus qu'elle ofire peu 
de mots pour la comparaison, Par épenthèse, dans 
les verbes, é répond de tous points à sk du grec et du 
latin : fanadél, £anéay, nosco, nov, yiyveiout, فزق‎ 
Dans le mot éouar, é est pour thef (le préfixe 3, dus, 
2. dué, gr: de), théfuar. 

Gorf, quatre, 2. éathwar, Np. ,جار , جهار‎ 3. dat- 
var; — goéél, appeler, crier, Z. vaé, 3, vaé; — pod, 
queue, K. ,مقا‎ 3. puéha; — janaéél, connaitre, I. 
Hhénag, r. Np. ,طلقم زشناس‎ œil, Z. ad, 3. akli; — 
oé, ne, G. oùx. 
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1 


$ ود‎ Cette lettre répond complétement à s dans 
les autres langues, ce qui ressort clairement de la 
transcription des noms propres et des noms com- 
muns empruntés, comme sumboÿon, aiuéohov; si- 
gnoum, signum; salar, Yu; Sagastan, عجستان‎ Sedje- 
stan ; Sikilia, Sicilia, ete. Le s initial des mots étrangers 
et des noms propres qui ont passé en arménien s'y 
traduit par z, lorsque ce s est suivi d'un m, d'un b 
où d'une autre lettre moyenne : Zrürnia, Zpépva; 
2mours , oudpva; zmélin, :سه‎ Tisbon, KrmaiQäv ele. 
De même que dans le persan س‎ et (à se mettent 
souvent l'un pour l'autre, en arménien 2 (4) rem- 
place fréquemment » (s) : astijan — aftijan; astouÿ 
— aftonÿ; anost — not; Schamiram , Seplçagus, ete. 

De la comparaison avec les langues congénères 
il résulte que » tient lieu de ç et de s du groupe 
iranien et du sanscrit. Dans le grec et dans le latin, 
à la place de cette lettre, on trouve des gutturales, 
k, e principalement. 

Asp (en composition), cheval, Z. agpa, Np. أسب‎ , 
3, agua, L. equas; — siav, noir, 2. gun, Np. su, 
S. grâva, 6. xvdseos, sombre (schwartz); — sroun-ÿ, 
cuisse, Z. graona, S. groni, ©. x44s, L. clunes; — 
tasèn, dix, Z. daçan, S. daçan, G. Séxa, L. decem; — 
skésor, beau-père, S. çuagré, ©. éxupés, L. socer;— 
sirt, cœur, Z. zérédhaya, 0. zerde, S. hrd, ©. napôla. 
سآ‎ cord-is; — és, je, Z. azem, K. ez, O. az, S. aham, 
G. وكوك‎ L. ego; — sioun, colonne, Z. glûna, Np. 
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sthüné, G. alaw; — sin, vide, vain, S. çd-‏ .8 , ستون 
nia, G. vos; — sar, cap, montagne, Z. gare, Np.‏ 
giras, ©. xdgai— samif, joug, timon, Np.‏ .5 ,سر 
, دسقر Ko, 6. soubs;—doustér, fille, Z. daghdar, Np.‏ 
duhitar, G. Suydmp; — ésan, pierre À aiguiser,‏ .$ 
a açdn, Np. we, 3, çana, G. dxévm; — mis, chair,‏ 
mdisa, Z. müasda; — agonés, renard, ©. dabmË‏ .8 
nos.‏ 

0. 


$ 25. Par sa place dans l'alphabet, comme par 
sa prononciation, 4 (z) répond pleinement au & 
grec, ainsi qu'il est facile de s'en assurer par la trans- 
cription des noms propres et-des mots étrangers in- 
troduits dans la langue arménieune : Zéus, Zeds; 
zéphur, Kéupos; Zradait, Zapodolpns, ete. Dans 
les mots arméniens, z est souvent remplacé par رف‎ 
4, دج ذاه‎ 2gst == sgdst; 2bçan-ÿ = sbôçan-ÿ; azdoumèn 
= asdoumän; phlouzaném — plloutanem; marzik = 
marzik, etc. 

Dans les mots congénères, 4 correspond à z 
du groupe iranien, à x et à g du rameau européen 
des langues aryennes, et au à sanscrit. Voir aussi la 
lettre ب‎ 

Bazouk, bras, Z. ,هفنا‎ Np.354, 3. bdhu, G. argus; 
— buzoum, nombreux, 3. bahu, G. يردت‎ — mizél, 
méz, uriner, urine, Z. miz, maéza, Np. ,ميزيجن‎ 0. 
mÿjzon, 3. mih, méha, L. mingo; ب‎ lizél, lécher, Np. 
wma, 3. 118, G. 2efgew, L. lingo; — varaz, san- 
glier, verrat, Z. vardza, Np. كراز‎ 3. varha; — vazél, 
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vaz(vehi), K. baz, course rapide, S. vah, 
.رآ‎ vagari; —zan (en composition, frappant), zénoul, 
tuer, Z. zan, frapper, Np. ,زن‎ de رزدن‎ 3. han; — 
léou, thème lézoua, langue, Z. hizva, LL iréva, S. 
gülvd, .سآ‎ lingua;— hazar, mille, Z. sahasra, رهزا رولا‎ 
.قر‎ hazaïra; — 20h, sacrifice, Z. zaothra, p. zour, 
S. hotra; — zi, car, Z. zi; S. hi; — zéndan, prison, 
2. zañtu, Np. las; — zéndkapét, commandant de 
forteresse, Z. zañta-paiti, urbis dominus (Brock. 360); 
— yœél, offtir un sacrifice, Z. yaz, 8. yaÿ; — 
zouyg paire, K.20k, zag;— czni, hérisson, G. éyfvos. 

















da 

5 6. Cette lettre se prononce comme le russe 
et le j français, et dans les mots arméniens elle est 
souvent remplacée par 2, # : زودمةنازه‎ — afkhonyÿ, 
déjkhém حت‎ détkhém, Ajdahak — Adahak, du zend 
Aäi dahka, Astyage. 

De la comparaison des mots semblables, com- 
muns à l'arménien et aux autres langues aryennes, 
il résulte que d tient lieu du £ zend et du > néo- 
persan. 

Jam, jamanak, heure, temps, Np. ,ومن ,زمان‎ 3 
yéma; — arjan, méritant, à bon marché, Z. areÿa, 
١ ارزان‎ bajin, pârt, I. 
badi, Np. ,باز‎ 3e S. bhaÿ— bejük, médecin, Z. bat: 
daz, sanare, Np. بزشك‎ ,5. il — djokh-f, enfer, 
Z. duéaka, p. dééakh, Np. &395 : — déj (en compo- 
sition), laid, vilain, Z. ,سك‎ Np. 39, 3. du, 6. due: 
— dronÿ, faux méchant, Z. druÿ, Np. gs, 3. druh, 











| 
| 
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Li trux; — jir, adroit, vif, A. 35; — jang, rouille, 
Np. .زنك‎ 





us 


6 


$ 27. Cette lettre (4) se prononce comme le بس‎ 
schrusso (ch français, sk anglais, sch allemand), 
comme on le voit dans la transcription des noms 
propres et des mots étrangers : raz, ,"املف رشيراز‎ 
trompette, hébrou ophér; ,لملا‎ hébreu éabbäth; 
éhansah, شاهنهاة‎ , ete. (Voir aussi la lettre #.) 

Dans les mots des idiomes congénères, à corres- 
pond à résultant, la plupart du temp de هآ‎ trans- 
formation de + ou k primitifs. 

Tafél, tailler, Z tai, 8. také; عب‎ thodak, vivres, 
P. Ga, Np. «ès; — dant, drapeau, 1. drafia, 
Np: سس هرفش‎ dun, gén. San, chien, S. gvan, gun, 
6. xdaw, mubs, نآ‎ canis; — yadt, sacrifice, Z. yagta; 
— hréliak, messager, Np. :فرشقه‎ — fall, manger, 
diner, Z. 64, Np. .جشيحن‎ 


[à 0 

528. Relativement à l'emploi des lettres جر رم‎ et 
كم‎ il y a lieu de faire remarquer que r devant n 
se transforme ln plupart du temps en r: dourn, 
amarn, zmérn, matourn, arném, ete. Cette observation 
s'applique également aux noms propres : Barnabas, 
Comélios, ete. Lorsque, dansles lexions, ou bion dans 
les mots composés ou dérivés, n vient à se trouver 
en présence de r radical, alors r se transforme en تح‎ 
ar, apn; sroun-f, sèrnapan; amayn , amaran; malourn , 
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matran; arném, arari; darnam, darzay, etc. Toute- 
fois, dans quelques cas relativement rares, r devant 
n et r séparé de n restent sans changement : garoun, 
garnan; garn, garin érn, zérin; cependant on écrit 
aussi 2érb-akal, mot composé avec l'instrumental de 
zen. Quelquefois عر‎ est pour deux r: tar, tarr; ب‎ 
érr. Ges deux lettres tiennent ordinairement la place 
de r ancien, quelquefois de {provenant de r (conf. 
Su). 

Méranil, mourir, Z. mèrë, Np. ,مردن‎ S. mr; L. 
mori; — jar, quatre, Z. éathwar, Np. =, جار‎ , 
3. éatvär (comparez le français quarante avec ar- 
açoun); — vègir, décision , arrêt, Z. viéiré, Np. 25; 
— krounkèn, Np. ,كلنك‎ 3. kurankara, L. gras; 





vagar, commerce,‏ — :لقا dar, amer, K.‏ — :روزي 


marché, Np. ر واجار , بازار‎ — razm, bataille, Z. raç- 
maoyé, Np: رن‎ 





م 


$a9. fr, se proñonce beaucoup plus doux que 
رم‎ r, à peu près comme r dans le mot russe verkh, 
tundis que =. se prononce comme r dans le mot 
rabota. Cette lettre se met fréquemment à la place 
deh et de y sudr=vélt, nésir=» née andorr == andoyr, 
hurt= haÿ#, érékor == érékoy, ete. R s'intercale sou- 
vent dans le corps des mots par euphonie : dhofak 
== thorsak, khoh= khorh, baj =bar), vih— virh, ete. 
Le r.euphonique se rencontre également dans les 
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noms propres : Barséÿ, Barsilios, Basile, et dans le, 
mot sérm, semence, semen. 

Barz, coussin, 2. barézis, Np. ,بالش‎ 3. barhis; 
barzär, haut, barëzat, Np. y, .كا‎ berz, 3. brhat; — 
Bérél, porter, Z. bère, Np. جردن‎ , 5. bhr, G. وماج‎ — 
éér, vieux, Z. zar, r. Np. ÿ, 8. garant, G. yépuv; 
—goréél, faire, Z.vèréz, Np. ways, S. vrh, 6. :هررم‎ 
— sard (en composition), année, Z. çarédha, Np. 
Ju, K sera, S. çarad, automne; — sroun-f, cuisse, 
2. graona, S. groni, ©. abus; — sirt, cœur, Z. 
zérädhaya, Np. ds, O. zerde, S. hd, G. xapôla; — 
arjan, méritent, à bon marché, يك‎ araja, Np.ul; 
— aréath, argent, Z. érérata, 5. ragata, L. argentam. 


1 

$ 30. Nous avons eu oceasion de voir plus haut, 
$ 11, que ÿ remplace chneune des deux lettres r et 
1. Il fut croire qu'à l'exemple du zend et de l'ancien 
perse l'annénien ne possédait pas primitivemont le 
son را تر‎ auquel il suppléait à l'aide de » où de la 
gutturale ÿ, et que Lost, dans la langue arménienne, 
an son relativement moderne. Ceci tire un nouveau 
degré de certitude de ce fait que y fournit peu de 
matériaux pour la comparaison avec les anciens 
idiomes de l'Iran. En conséquence, tout, ce que nous 
pouvons dire de ectte lettre c'est que, au commen- 
cement des mots, y. tient lieu de Llatin, et de Lou 
de r précédés d'une labiale ou d'une gutturale, c'est- 
Acdire de pl, Kl, pr. 

Les cas où Lest pour y, و‎ sanserits sont très-rares : 
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Lué, S. yÿ,jougs léard, S. yakyt; foie; هيمها‎ S. giri, 
montagne; lézou, 3. died, langue. 

Louys, lumière, Z. raé, L: lux; — loucin, L. lucina, 
luna; — legél, léjanél, laisser, L. linqaere; — lizél, 
lécher, Np. ,ءانا .3 , ليسيجن‎ L. lingo; — lif, lac, L. 
lacus ; — layn, large, Z. pérèthu, S. es 6. œhards, 
نآ‎ latas; — louanal, laver, 3. pla, G. av, L. 
lavare;— lcél, écouter (comparez l'anglais to listen), 
8. gra, r. G. xd; — li, plein, Z. pérène, S. pérna, 
L. plenus; — ayl, autre, Z. anya, S. anya, G. dos, 
L.alins; — lon, puce (comparer l'allemand floh). 





$ 31. Nous avons, dans les pages précédentes, 
passé en revue toutes les consonnes de la langue 
arménienne ct nous avons donné quelques éclaircis- 
sements sur la valeur de chacune d'elles. De tout ce 
que nous avons vu il ressort que cette langue 
possède un système phonétique analogue à celui 
des idiomes aryens; que, parmi les langues an- 
ciennes, celles dont elle se rapproche le plus sont 
le zend et l'ancien perse, et parmi les langues mo- 
dernes, le pehlvi dans ses éléments iraniens et le 
néo-persan, c'est-à-dire le groupe iranien des lan- 
gues indo-européennes; qu'à côté de sons communs 
à ces langues, elle en possède plusieurs (2, رج‎ £, ÿ) 
à elle propres, qui révèlent une autre influence. 
Malgré la pluralité dessignes attribués aux voyelles, 
a é, 4, ë, رق را‎ on, au, par l'inventeur de l'alpba- 
bet arménien au عر‎ siècle, il n'était pas possible, 
dans l'état où se trouvait la langue à cette époque, 
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de distinguer les sons d'une façon tranchée et par- 
faitement nette, attendu qu'ilexiste certainesvoyelles 
dont la valeur n'est pas toujours définie, par exem- 
ple on écrit gémbéth et gémbéth, ougéÿ et ougés, éré et 
éré, ete. De plus, la comparaison des mots montre 
que # (6) correspond à مه‎ zend et à € sanserit 
{voir $ 34); d'après cela, on devrait sattendre à ce 
que les mots armépiens correspondant aux mots 
zends daéva, 3, déva, et daéna s'écrivissent par un 
4: dév, dé; cependant ils s'écrivent par un  : dév, 
dén. En outre, quoique le nombre des voyelles 
soit suffisamment abondant, l'absence d'accent ori- 
ginel su les avant-dernières syllabes permit d'accu 
muler les consonnes en quantité telle que rien de 
semblable ne se produit dans aucune des langues 
iraniennes connues. . 


$32. 11 nous faut encore porter notre attention 
sur une lettre propre à la languc arménienne, la 
semi-voyelle ou lettre sourde م‎ qui, par sa pronon- 
ciation, se rapproche un peu de l' dur russe et de 
l'emuet français : db, énkér; amy, ménal. Cette 
lettre remplace par elle-même presque toutes Les 
voyelles; dans d'autres cas elle ne s'écrit pas; elle 
permet de prononcer des mots dans lesquels plu 
sieurs consonnes viennent à s'accumuler en nombre 
plus où moins considérable; par exemple, grél se 
prononce gèrél; préanil, péréanil; Smbat, Sémba 
stgtanél, éslgédundl; grthmncél, jértiménéél; ete. Si 
dans les flexions, la voyelle de la dernière syllabe 
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ne s'écrit pas, on doit supposer qu'elle s'est trans- 
formée en la lettre sourde &; exemple : de la racine 
koul (comparez le latin gula) vient klanél, avaler, 
qui se prononce kälanél; pigé, génitif pédoy, qui se 
prononce péÿéy , ete. Ainsi # tient lieu de a (rare 
aujandak == anjendak; ankanil — énkénoal; de à : mat- 
nié, mat(é)néi; de ou : kharnoumn, kharn(ëman ; lnoul, 
Uë)nloy: aÿmouk, مقا( إن«ؤه‎ 
12 

5 38. Dans la plupart des cas, س‎ tient la place 
de a et à 4 anciens, comme il est aisé de le voir 
par les exemples cités plus bas; quelquefois aussi 
remplace # rend. En arménien, a s'adoucit fréquem- 
ment en ره رأ رغ‎ 2 : zérah=zéréh; érakhay=— érékhay 
vésam ع‎ vésém ; arag ع‎ érag; ankoÿin — énkuÿin ; an- 
hanil = énkénoul; atakém — atikém; apaki — apiki: 
aroganém== croganém ; phokharén — plokhorén ; khaha- 
rar== khoharar, ete. À initial est quelquefois eupho- 
nique, particulièrement devant r etr, lettres par les- 
quelles la langue arménienne n'aime pas à commen- 
cer ses mots : amis, mois, 3. mdsa; arév, soleil, 3. 
ravi; arasam, bride, 5. ragmi, Np. :رسن‎ aéakért, dis- 
ciple, Np. ,اميه رشاكرد‎ généreux, Np. sb. 

Barz, coussin, Z. barësis, Np. بالض‎ , 3. barhis; 
barzër, haut, Z. borëzat, Np. ,برز‎ 3. brhats — لما‎ 
zoum, nombreux, 5. bahu, G. æayis; — hartanél, 
interroger, Z. pérèg, Np. يرسيدن‎ , S. ام‎ 
man, commandement, I. framäné, Nb. فرمان‎ , 
سب يماقم‎ payman, condition, P. paëmän, Np. 
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S. pralinäna; — aréalh, argent, Z. érézata, 5. ra- 
رامق‎ L. argentam; — ahèn, œil, Z. adi, 3. ak, L. 
bazouk, bras, Z. bâzu, Np. ,بازو‎ S. béha, 
ixus; — kam, volonté, Np. ,كام‎ $. hüma; — 
patkér, image, 1. patikara, Np. رييكر‎ 3. pratikrti; 
—paylar, querelle, dispute, P. patkär, Np. x, S. 
pratikâra. 








LB 

$ 34. Dans la Jangue arménienne, , €, est sou- 
vent pour ,ل‎ À: قرم‎ == éré, téranb == téramb, mana 
nékh س‎ mananilh, Hhéÿÿ == Hhigÿ, ete, 

Dans la comparaison des mots, é correspond à à 
résultant d'un à primitif. É initial devant r st sou- 
vent euphonique : érang, 3, ranga, Np. di, ; érasan, 
Np. زرسن‎ éram, éramak, troupe, P. ramak, p. ram, 
Np. xs: éran-f, Np. ران‎ ete. )5 38). 

É remplace quelquefois 6, Z. aë : dén, Z. daéna; 

dép, 8. déva, Z. daéva. 
, 2 maz, Np. ae, 3, malat, G. uéyas; 
dernier, 3. parut, G. هدلت‎ — ds, 
moi, Z. azèm, 3. aham, 0.١ éyei; — dér, vieux, Z. 
zar, r. Np. ,زر‎ 8. jarant, ©. yépav;— ,لاا‎ sept. 
2. haptan, Np. شقت‎ , 3. saptan, ©. és ب‎ bérél, 
porter, Z. bèrë, Np. wo». 3. bharämi, G. Qéper; — 
méjèr, miel, S. madhu, ©. نهم‎ 


1 
$ 35. حل[‎ (é) se prononce comme é long, le o 
russe. 11 s'adoucit quelquefois en à, quand à la syllabe 
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où il se trouve vient s'ajouter une autre syllabe, par 
conséquent dans les flexions et les mots compos. 
vém, vimi; dém, dimadarz, ete. Dans les flexions 
grammaticales, é est une contraction de 4 سب‎ y le- 
quel tient lieu de ) primitif (voir $ 13). 

De la comparaison des mots semblables dans les 
langues congénères il ressort que £ remplace la 
plupart du temps é sanscrit, af, ai zends, 

Még, brouillard, obscurité, Z. maégha, Np. ميخ‎ 
S. mégha; —gés, cheveu, poil, Np. ,كفسو‎ 3. kéça, 
L. cæsaries; — hén, troupe de brigands, Z. haéna, 
L haina, 85. séna; — tég, pique, 1. dighris, Np. :تيغ‎ 
— méz, urine, Z. maéza, maéçman, S. méha; — 
partéz, jardin, pairidaéza, .م‎ pardés; — méÿ, centre, 
2. maidkya, S. madhya, ©. pévos. 











F 


$ 36. [+ se prononce i; il se transforme souvent 
en # (voir $ 32) ou se change en 4 (voir cette lettre). 
Dans la comparaison des mots semblables que four- 
nissent les autres langues, م‎ occupe la place dei, ,أ‎ 
à, rarement de 4, é. 

Kapik, singe, K. hapi; — végir, arrêt, Z. viré, 
NP. Dei — S. divd, L. dies; — bring. 
vie, Np. gr, S. url: — giul, connaitre, Z. vid, S. 
vid; — gini, vin, هآ‎ vinam;—spitak, blanc, Z. paéta , 
Nb. Sam, S. gnéla; — ling, cinq, Z. panémn, ع‎ 

















انه Np.‏ — , 250000 لم8 
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2. miada, S. mânsa; — amis, mois, Np. se, S. 
més, mésa; — marmin, corps, S. marman. 


0 


Dans le corps et à la fin des mots ” se pro-‏ .37 ؟ 
nonce 6, au commencement, wo. 0 initial a perdu‏ 
S.‏ ,قله د souvent sa consonne précédente primitive‏ 
péda; orth, G. œbgns; ordi, 5. putra, avec Ja trans-‏ 
position de tr en ri, comme dans l'ossète phurt.‏ 

De la comparaison avec les langues de la même 
faille il ressort que م‎ tient lieu, dans la plupart 
des cas, de d et de à. 

Orb, orphelin, S. arbla; L. oïbus, G. #p£aves ; 
— oskèr, os, Z. agta, S. asthi, L. os, G. doñéov; — 
zoh, sacrifice, Z. zaothèra , 3, hotra; — djokh-, en- 
fer, Z. duéaka, .م‎ dééakh, Np. #59; — اماما‎ race, 
Z. taoklma, Np. تضم‎ — ost, Branche, 3. astis; — 
ot, pied, Z.pédha, Np. ريلى‎ 3. pâda, L. pes, pedis 
G. œufs, æodés; — ambokh, multitude, Np. 3343; 
— gordl, faire, Z. vèrèz, P. vargitanu, Np. os; 
— thoëak, vivres, P. todak, Np. .توشه‎ 





CHAPITRE I. 


OBSERVATIONS SUR LES FORMES GHAMMATICALES 
D LA LANGUE ARAMÉNIENNE ANCIENNE. 





ns pécawarsons, 


$ 38. Les déclinaisons arméniennes révèlent clai- 


FORMATION DE LA LANGUE ARMÉNIENNE. 187 
rement, par leur aspect extérieur, leur origine indo- 
européenne. Ieii y a lieu de remarquer que la forme 
complète des noms ne se rencontre en général que 
dans les cas obliques, à savoir le génitif et l'instru- 
mental, et qu'au nominatif la désinence est fréquem- 
ment le résultat d'une contraction. L'arménien, 
comme les autres langues, considéré dans l'état sous 
lequel il se présente aujourd'hui dans les livres et 
sur les lèvres du peuple, a subi dans le cours des 
temps des changements tels qu'il est impossible pour 
le moment d'en rétablir les formes dans leur pureté 
et leur plénitude primitives, quand surtout la place 
qui leur appartient dans la série des idiomes indo- 
européens n'est pas encore tout à fait déterminée. 
En conséquence nous considérerons ses formes, dans 
le style Jittéral (grabar), comme représentant les 
formes anciennes, en signalant rarement et à l'oc- 
casion celle qui de l'une ou de l'autre désinence a 
pu être la primitive. É 

Puisque c'est dans leur thème que les noms se 
sont conservés sous leur aspect le plus complet, c'est 
avec ce thème plutôt qu'avec le nominatif qu'il con- 
vient de comparer les mots arméniens et ceux des 
autres langues congénères (voir S$ Go , 66). 





$ 39. Les déclinaisons montrent clairement qu'à 
l'époque où l'arménien devint une langue littéraire, 
il était depuis longtemps déjà en voie de transfor- 
mation, qu'il avait perdu assez considérablement 
de la richesse de ses anciennes formes, el les avait 
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remplacées par des prépositions et des mots auxi- 
liaires, 

En ce qui concerne les cas, l'arménien tient le 
milieu entre l'abondance des langues anciennes et 
Ja pauvreté des langues modernes, c'est-i-dire qu'on 
y rencontre des cas formés par désinence, et d'au- 
tres au moyen de prépositions ?. 


$ do. Los grammairiens nationatix ne sont pas 
l'accord entre eux sur la fixation du nombre des 
cas. Les uns en comptent cinq®, d'autres six ?, sept, 
huit, neuf et même dix, Deux savants Mëkhitha- 
ristes, les PP. Avéti et Arsène Bagratounis, sont 








2 L'auteur omot ici les eus formés par la combinaison d'uns dé- 
€ prépostion, comme Le locatif, lablaif, le narratif, 
Le crconférenciel au singulier, et ces mêmes cas et de plus l'acen- 
if aa pluriel, parce qu'il no Las admet pas comme cas propre 
prend plus bas. — Éd. D. 
oh, dans Petermann, Gran ing. arme p. 97: 
enys do Thrace, p. 3e 
4 Schnder, Ther. lg. arm, Emin, Gran. arm, en rusto, p. 
اد‎ Bersiel, Premiers dénents de ها‎ langue arménienne, en russe, 
3 
١ Sabot مشباسوطي‎ fut ومرناوسووس ممجليه إ'‎ , $ 20. 
Les سول‎ savants reg 4 Arsène Bagratouni ne comptent 
point comm مل‎ véritables cas dans la déclinaison arménienne ceux 
qui résultent de la combinaison d'une désinence et d'une prépesi- 
Sion. Gete élimination a point de vue de logique grammat 
pourrait être tr-contestable. En ele, les langues du ramenu slave 
hésitent point à admet dans Le nombre des cas calui que les 
gremmariens rasses nomment prépvit/, npegsomua, et qui at 
commun à cute langue et à l'rménien. Et d'ailleurs Les religieux 
précités, ainsi que M. Patkanof, مد‎ trouvent an contradi 
enr propre héorie, lorsqu'ils émumbrent parmi les eue l'ablatif, 
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ceux qui, à notre avis, ont établi de la façon la plus 
rationnelle le nombre des cas. Suivant eux, l'armé- 
nien n'en possède que six : le nominatif, oujakan ; 
le génitif, sérakan; le datif, trakan; l'instrumental, 
gortiakan; Y'ablatif, basarakan; et l'accusatif, haya- 
kan. Deux seulement ont une flexion constante qui 
leur est propre. Le datif, sauf quelques rares ex- 
ceptions, dans les pronoms particulièrement, res- 
semble presque toujours au génitif. L'ablatif, 
en possédant parfois une désinence 
prend néanmoins toujours la _préposition à (y de- 
vant les voyelles), laquelle répond à a, ab, ره‎ ex 
du latin. L'accusatif ressemble au nominatif, dont 
l'addition de la préposition z sert toutefois à le 
distinguer; de plus il a conservé au pluriel la lettre 
caractéristique s au lieu de ÿ, terminaison propre 
au nominatif}, 

$41. En arménien toutes les consonnes indiffé- 
remment sont susceptibles de servir de terminaison 
aux mots *. Parmi les voyelles, deux seulement, €, 
رز‎ peuvent êtreemployées comme désinence. Lorsque 
es autres voyelles se rencontrent à la fin des mots, 
on leur ajoute ordinairement les semi-voyelles رمد‎ 
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ou y. Ainsi on peut avoir en arménien : ordi, mar- 
garé, lougoy, khratou, Térdatay. 


TL y a deux nombres, le singulier et le‏ .دز ؟ 
pluriel. Il n'existe aucune trace du duel, quoique‏ 
quelques savants! veuillent voir dans le mot érhou,‏ 
«deux, » une désinence du duel.‏ 


$ 43. Le nominatif pluriel se forme en ajoutant 
la lettre ل‎ au nominatif singulier. 

Nous parlerons d'abord de quelques désinences 
qui, indépendamment de رل‎ servent aussi À former 
de pluriel. Ce sont : éar, néar, ér, ani, an, an, kan, 
ik, ti ou oti, oray, orény, éréay, ér4. Ces désinences 
représentent plutôt, à notre avis, هل‎ collection des 
objets de même efpèce que le nombre pluriel pro- 
prement dit. Plusieurs d'entre elles ne s'emploient 
que dans des cas déterminés; toutes se déclinent 
comme nombre singulier, et, au besoin, produisent 

1 Poarmans, Gran. Eng. rm p. 93. Ontroure danale grammaire 
de Denys de Thrace es formes complètes du duel, nt pour les noms 
que pour les verbes a sont, pourles premiers, on, = Pérou, les 
deux Pierres,» aygou, aydou, «ces deux-ci, ces deux-là:» pour les 

nf, donf, nonÿ, «tous deux, vous deux etc. 

d'est fon par l changement de La voycl 
copultre cn ذه‎ kophom, Hoplos, Hole, enous fappans nous 
deux, ct Mais coms ancan éeiain 6 nous a consecré do iien 
de ce nombre, nous ne ét ces formes quo pour manon, (CV. 
Girbied, dans los AMém. de La soc. des anti. de France. t. VI, p. 84, 
52, 70, etc.) — [En effet, ces formes n'ont jamais existé que dans 
Ti 












iation des grammairiens, qui, au v' siècle, possédés de la 
Jangue ar- 








manie de l'hellénisme, ont voulu à touto force loyer ل‎ 
ménienbe au type du grue; tentative absurde et qi n'a 
une produetiôn mort-nér. ملس‎ D} 
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leur pluriel à la manière ordinaire, c'est--dire par 
l'addition de la lettre .ل‎ On trouve dans les meilleurs 
écrivains les formes iféars partérs,awaganéo, ifané, 
zaurahanauf, gréané, manktèvoë, mardkambÿ, arte. 
rayf, gégorég, ete. 

Néar, éar, ér. Ces désinences, et particulièrement 
Ja dernière, rappellent le pluriel allemand en er dans 
Grüber, Geister, Leïiber, pareils à l'arménien partér, 
adér}, etc. Dans la langue moderne, qui a perdu 
au pluriel le ل‎ caractéristique, ér et nér sont Jes deux 
seules terminaisons employées pour ce nombre. 
Il est possible que, dans ces désinences, r tienne 
lieu de s ancien?, et conséquemment de es, comme 
dans la conjugaison à l'imparfait et au parfait. Dans 
ce’cas, la terminaison ér pour es, de as, conservée 
dans la langue vulgaire, serait la désinence la plus 
ancienne du pluriel : touner, maisons, datér, juges, 
pour tunas, datas, cf. S. datés. 

Ani. éan, an. Ces désinences font songer à la 
syllabe ,أن‎ formative du pluriel en persan : لمعه‎ 
libre, azatani, le corps des hommes libres ?; khouj, 
étranger, barbare, habitant du Khoujastan (la Su- 
siane), khogjan, populace; nakharar, grand sei- 





1 Scbleicher, Die deaueke Sprache, p. 244, 245. ,وملا‎ Fegl. 
Gram. 1, pe 549- 

+ Telle est aussi opinion exprimée par L. Diéfenbach dans 
V'Exunen critique de la Grammaire de Pelermann, publié dans Jahrb. 
Ji inch Krük, juil 143 457 

* La désinence an correspond exactement à la terminaison ani 
du pluriel neutre sanserit. nanidni, noms arm, néméhani, letres, 
de namak, etre, (Conf. Oppert, Gran. anase. 1859. p. 32.) 

13. 
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goeur, nakhararéan, le corps des grands seigneurs. 
Comparez la terminaison du pluriel يآن‎ dans la مها‎ 
gue des Afghans!, 

Kan, terminaison d'adjectif donnant quelque- 
fois au mot auquel elle est jointe le sens d'un 
pluriel : bazmakan (de bazmél, être assis, où bien 
de bazoum, beaucoup), convives, banquet (cf. 
[6 persan p3+); zaurakan ; pris comme substantif et 
comme adfeuit, répond de tout point au fran- 
gais militaire; pris dans un sens collectif, il signifie 
troupes, garnison: plakhästakan, « fagitif et fagitifs. » 
Peut-être ce mot s'est-il formé de l'inusité phakhès 
ak, « fuyärd, » par l'addition de la syllabe an. { Voi 
plus haut.) 

Les mots qui prennent les désinences ti où غلم‎ 
et ik dans le sens collectif sont si peu nombreux 
que nous pouvons les citer كسما‎ ici. Ge sont : ma- 
nouk, maukti, enfants; éak, akti, trous; oskèr, os- 
kéroti, os; pliur, plioroti, entrailles; mard, mardik, 
hommes. 

Quant aux désinences oray, éréay, dré, éréay, en 
voici quelques exemples : ar, artoray; van-{, vano- 
réay, vanuray, vanéréay, ete. 














$ Gi. La lettre caractéristique proprement dite du 
nominatif pluriel est, qui, à l'acousatif, se change 
en s, au génitif, au datif et aux autres cas dérivés 
de ces derniers an moyen de prépositions, en 4. 


à Bart, À gran. af de Put, Eh Delon. p.18, SL, 
pr CR 
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La lettre ÿ correspond à la désinence caractéri 
tique du plariel s dans les autres langues indo-euro- 
péennes. De la désinence sanscrite as (Schleicher, 
Compendiam, $ 2 47), ancien persan ha}, l'arménien 
n'« conservé que la consonne sous la forme ,ل‎ en 
négligeant la voyelle به‎ comme le gothique akman-s 
etle lithuanien dkmen-s, dèkters (Bopp, Vergl. Gram. * 
1,5 226); ex. sakman-f, déstér-f. 

Nous avons vu, $ و‎ , le ى‎ des mots latins, 3. sv, 
représenté en arménien par ÿ, en zend par ÿ, en 
persan par à. 

Il est permis de supposer que la lettre caracté- 
ristique du pluriel dans l'arménien primitif était رما‎ 
comme dans l'ancien perse et dans le néo-persan , 
et que ce h s'est renforcé dans la suite en . Nous 
observons la même tendance dans l'arménien mo- 
derne, où les mots anciens afkhark, énork sont de- 
venus afkharf, énorÿ; conséquemment le passage de 
+ ancien en f s'est effectué par l'intermédiaire de À, 
comme dans l'ancien perse. 

A l'accusatif pluriel, ÿ se montre sous la forme s, 
en tant que l'accusstif arménien ne possède pas de 
désinence distincte de celle du nominatif. 

Quant au À qui caractérise le génitif pluriel, اذ‎ 
est impossible d'en rien dire de précis 8. 








1 Spiegel, Die alipers, Keïlisekrifien, p. 155-156; baga, pl. ba- 
gas bagd. 

5 Bopps Vergl. Gram. 1,5 215, 244, fait de cette lettre l'ob 
d'une longue dissertation où il conclut que le عل‎ génitif pluriel 
est une nuance de y dans la désinence sanserite 'yus, ou dans la 
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$ 45. Le nominatif pluriel ne se forme pas tou- 
jours par l'addition, sans intermédiaire, de ÿ au no- 
ininatif singulier, comme dans arfay, arfayf; harg, 
harg-f par exemple. Quelquefois c'est au génitif sin- 
gulier ou thème du mot qu'il s'ajoute : doustér, gén. 
destér, nom. plur. déstérg; astèÿ, gén. astéÿ, astéjf; 
bérn, gén. bérin, bérinf. Dans les mots où le génitif 
se forme par l'insertion de a entre les deux con- 
sonnes finales {voir $ 65), on change d'abord a en 
ou et lon ajoute ÿ; ex. himën, gén. himan, N, pl. hi- 
mounf; akèn, gén. akan, N. pl. akounf, ete. 


$ 46. لل‎ arrive souvent que l'on intercale Les syl- 
Jabes.ay, égy, 6, à, in, an, ony, oun entre Je mot et 
la caractéristique :ل‎ aÿakhin, agakhnayf; kin, kanayÿ 
(comp. uw, yuvaïxes ; aygéstan, aygéslanéay, aygés- 
tandayf; and, andéÿ; part, partif; dat, datinÿ; méj, 
méjanÿ: ah, gahouyf; parisp, parëspounÿ (les ba- 
guettes du sacrifice, le Barsom), etc. 








Dans quelques occasions (les pronoms‏ .رن ؟ 
ét les noms de nombre) 4 se place non à Ja fn du‏ 
mot, mais devant la syllabe terminale : na, noÿa;‏ 
nouyn, nojin; aynogik; aménéjéan; boloréqin; drho-‏ 
jéan, ete. À l'instrumental, plusieurs de ces mots‏ 
prennent un nouveau j à la fin de la désinence :‏ 
aménéjoumbg, nokimbÿ, nooumbG, ete.‏ 


terminaison zende byé, et qu'ins l'arménien é# a exactement la 
même origine, pour هل‎ racine et pout هل‎ formo, que Le sanseri قله‎ 
مرق‎ le tend avihyé, le latin anguibus et Le Hthanion angéenus. 
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$ 48. Avant d'entrer plus avant dans l'examen 
des cas, il est indispensable de placer ici quelques 
observations sur la transformation et la permuta- 
tion des sons dans les déclinaisons et les conjugai- 
sons. 

Les diphthongues éay, éa, ay, dans le corps et à 
la fin des mots, se confondent souvent avec é ou 4, 
et s'emploient l'une pour l'autre; ex. bdéaékh, bdédkh; 
séamÿ, sémÿ; aftésy, afté; jayr, jér: Kérayf, ké- 
réf, ete. C'est dans les cas obliques que ces chan- 
gements se produisent le plus souvent: la diphthon- 
gue du nominatif, par suite de l'allongement d'une 
syllabe, au génitif et à l'instrumental, s'allége en غ‎ 
ou en 6 : éjéamën, éjéman; matéan, maténi; aétéay, 
aftéi, ete. 


$ 9. Cest pour la même raison, c'est-à-dire à 
cause de l'allongement d'une syllabe dans un mot, 
que la longue 6 du nominatif se change en i, plus 
rarement en 4: بولا ,كه‎ ég, idi; égégén, éjégan; 
thékèn, Ghikan ete. 


$ 50. Lorsque dans la dernière syllabe des mots 
se rencontrent à, ou, quelquefois 6, devant une où 
deux consonnes, ces lettres tombent presque tou- 
jours aux cas obliques, probablement par suite du 
transport de l'accent sur la dernière syllabe! : fééma- 





es également par suite da transport de l'accent sur la der. 
مقلم‎ ayllabe que, dans l'rménien moderne le a de 'avant-deraibre 
svlabe disparait fréquemment. Ainsi on dit Hérid pour bénmouyd, 
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rit, géémarti, au lieu de féémariti; sirt, sérti; gir, géroy 
Khigg, KhëGfi; ormizd, ormèzdi; aÿgik, aÿfékan; dour, 
déroy; agmouk, aÿmèki; aséjèn, asègan; lisérn, liséran, 
excepté himén, himan, Toun et foan font, au génit 
tan, San, La lettre é se conserve très-souvent, par 
ticulièrement dans les mots où elle figure comme 
voyelle radicale, ex. sérmèn, sérman (comparez le 
latin semen); dérmèn , férman (comp. le grec Sspués); 
zmêr, zméran, xsfua olérn, oléran, latin olus, oleris; 
zérn, zérin (comp. le grec xefe), ete. 








$ 51. Dans les monosyllabes commençant par les 
voyelles i, on, celles-oi se changent [en vertu de la 
loi d'équilibre, Éd. D.], aux cas obliques, en # : ind, 
را‎ inéj, éndout; ounéf, éndat; ,رجلا‎ dgri, ete. 

Sont exceptés oug, ouÿt, oukht, ir, qui conservent 
leur voyelle primitive, 








$ 52. J à la fin des mots so change au génitif en 
زمر‎ ex. gini, gimwoy, ete. excepté les monosyllabes ,اج‎ 
aix; mi, miay, ete. 


huvtal pour laval, etc. Curtis noms conservent l'a au pluriel, 
d'autres le changent en ou par un faiblement do cet يه‎ comme 
on le voit dans Les exemples cités ici; d'autres encore ont à la fois 
Les doux formes a et an. 

1١ Ces deux mots peuvent donner une idée des trois formes bien 
distinctes qu'acetent certaines catégories de noms aux divers cas 
dela déclinaison arménienne 














lun, maison, dun, chien. 
tu, — fou. 
ns — 


orne forte + 








FORMATION DE LA LANGUE ARMÉNIENNE. 17 

5 53. Ouy au nominatif, devant une consonne 
dans la dernière syllabe du mot, se change en ou, 
en passant de la dernière syllabe à l'avant-dernière, 
Kouys, kousi; pouytèn, poutan, etc. 

Le même changementse produit dans les verbes: 
ex. horouys, de Korousi (voir le parfait). 

Ouy passe rarement à 0 long : تومل‎ pl. don’. 


$ 54. Dans les noms et les verbes, r devant n se 
change le plus souvent en زر‎ et de nouveau se change 
en ren s'éloignant de به‎ lan, lérin; barnam,, bar 
amarn, amaran; arném, arari, ete. (voir $ 28). 





$ 55. Dans les flexions grammaticales, é provient 
de é + y au lieu et place de é et de 4 ancien (voir 
15 13 et 70). 


Toute cette série des permutations des voyelles arméniennes est 
subordonnée à des lis analogues à celles qui régissent l'application 
du gouna et du vriddbi en sanserit. Mais l'anteur n'a point nettement 
aperçu ces lois, et le traducteur ne s'en est pas même douté. Je ferai 
seulement remarquer ei que ea en arménien est le premier reafor- 
cement du dou le é gounifiés euy le gouna de ou, comme le é eu 
arménien ainsi qu'en sanseri, estle  gounifié. I n'est pas exact de 
dire aussi, comme l'auteur, que li et le où disparaissent; seul 
ment ils Saffailissent en £, exprimé ou sous-entendu dans l'écri- 
ture, mais agissant très-réellement dans la prononciation. Jai rét 
li cet à dans la transeripuion des mots arménieus, comme indis- 
pensable à la prononciation et inhéreut à la constitution pbilole- 
عونق‎ de la langue partout où M. Prud' homme l'avait omis L'échelle 
de gradation des voyelles, en arménien, est invariablement tracée 
ainsi qu'il suit, en partant du point i plus fort, où elles se 
confondent dans un même son, jusqu'au dernier degré d'aiblisse- 
ment où elles se confondent également: 


an, 8 — Éd D. 
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A 4 y = @ équivaut quelquefois à a long, 
+ mais jamais à 4: mayr, marÿ; hayr, han; éjhayr, éj- 
72 
0 ur. 
$ 56. La plus ancienne lettre caractéristique du 
génitif est r. Il en est resté des traces dans les pro- 
noms démonstratifs-sora, aygér, dorin, ete. dans les 
pronoms interrogatifs dr, ouyr; dans les pronoms in- 
définis iriÿ, ourouÿ, ouroumèn; dans le pronom per- 
sonnel de la troisième personne iour,etdans quelques 
noms :élouyr, Karotelonyr, mardouyr, giouyr, asatélouyr, 
mouyr, kéndanowyr, Socratouyr, ete. Est-ce ici qu'il faut 
rapporter la terminaison را‎ des cas obliques en per- 
san? Nous ne nous chargeons pas de décider cotte 
question. Spiogel}, s'appuyant sur le huzvéresch, 
pense que ce |) est une particule qui se trouve avec 
une existence propre dans le mot برأى‎ , «pour, à 
cause de. » M. Petermann, au contraire ?, pense que 
le persan را‎ et l'arménien r ont la même origine et 
forment une nuance caractéristique de la lettre s 
pour le génitif. 





5 57. Outre r le génitif possède une autre dési- 
pence qui, comme la première, est hors d'usag 
c'est ÿ. On rencontre dans les écrivains les plus an- 
ciens : mardoÿ, zioÿ, hayélaÿ, miaabathog. L'emploi 
général de cette désinence ne s'est perpétué que dans 
3 Die perdsche Sprache und مصلا‎ Dialecte, dans Heofers Zeit. für 


die Wisnwekaft der Sprache, p. 219. 
لبس سا سين‎ 
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certains mots: i-téfuoÿ, y-ékéjérwog; les mots in, 
kenoÿ; giuÿ, géÿÿ n'ont pas d'autre forme pour le gé- 
nitif. L'arménien moderne a gardé la forme gouroÿ, 
où éro, de ,بردمل‎ qui n'est pas usitée dans l'armé- 
mien ancien. Ge ÿ n'est peut-être qu'un renforcement 
de y (j) comme dans l'italien Giovanni, Giacomo, 
Giove, etc.» 





$ 58. Si nous réunissops tout ce qui a été dit 
sur le y comme lettre caractéristique du. génitif 
des déclinaisons à voyelles, dans les désinences ay, 
ريرم‎ nous trouvons deux opinions en présence. 
celle de Bopp et celle de Müller. Bopp? voit dans 
هل بر‎ semi-voyelle sanscrite y de la désinence sya, la- 
quelle a perdu les lettres s et a dont elle est flanquée 
à droite et à gauche. Dans un autre endroit il re- 
pousse résolüment l'opinion de Müller, qui pense 
que, dans le cas donné, y provient de la sifflante s, 
transformée d'abord en à et plus tard en y, exacte- 
ment comme dans les mots hayr, mayr, douyr, y pro- 
venait de h, lequel était une nuance de £ et de s 
primitifs#, لآ‎ faut ajouter que Müller, de son côté, 
rejette non moins résolüment la thèse de Bopp 
comme n'étant pas fondée. 

1 Ce renforcement me parat certain on a قل‎ dire mardey, et en 
élevant y à l'état de coosonne du même ordre, la palatale $, on a 
fuit mardoÿ; je cnasidère done cette dernière forme comme moi 
ancienne que la première, contrairement à l'oinion de M. Patkanol. 
— Éd. D. 

* Vorgl. Gram. 1, 381. 

Vergl. Gram. UT, 534-535.‏ د 

١ Koh und Sehleicher, Beträge ur vergl Sprachforeh.1l,p.487. 
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Ne possédant pas de raisons suffisantes pour nous 
ranger d'un côté plutôt que de l'autre, revenons à 
l'ancienne forme du génitif conservée dans les pro- 
noms et quelques noms : nor, mardouyr, ete. (Voir 
plus haut.) Nous trouvons dans ces exemples هل‎ réfu- 
tation de l'une et l'autre opinion, d'abord parce que 
ces deux savants ont considéré non la désinence 
“pleine et la plus ancienne, mais une désinence tron-" 
quée du génitif; en sccond lieu parce qu'ici y n'ap- 
partient nullement à la flexion du mot, autrement oni 
le rencontrerait également après à et ou; mais qu'il 
n'est qu'une épenthèse exigée par la prononciation 
arménienne (ef. kouyr pour hour, ,كور‎ £ouy# pour tout, 
as, dansles dialectes arméniens occidentaux as, ete.). 
Ainsi la forme primitive du génitif a dû être, pour 
mard, mardor, a forme bistorique avec épenthèse de 
y: mardouyr, laquelle est devenue dans Ja suite mar- 
doy !. Dans le r nous pouvons voir une nuance de Ja 
caractéristique s, et ainsi la ressemblance des formes 
arméniennes avec les anciennes formes aryennes 
n'est pas douteuse {voir ؟‎ 56). Nous croyons donc 
pouvoir prendre la hardiesse de supposer que la 
désinence ay est pour apr, de ar, as. Par analogie, 





1 Gate forme da génitf en onpr ne فعسم مذ‎ guère que dans 
les écrits de David e philosophe, qui vivait au v sibclez alle parat 
être uno formo dialectique particulière plat qu'une forme ar 
موتك‎ générale. Des deux apinions de M, Maller et de Bopp je 
n'hésite pas adopter etle de ce dernier. On a dû dire ,مو صمب‎ 
mardo-yo, marde-y, à l'instar du, retranchement qui s'est f 
grec, dans ها‎ désinencc du génitif dos noms de la 4° déclinaison , 
eyes, he-ajo, ملاس ملم رمة‎ D. 
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il faudrait dire la même chose ١ des désinences 
ï, w, dans lesquelles ne se rencontre pas y; mais 
nous aimons mieux nous abstenir, quoiqu'il nous 
fût très-facile de supposer kkrator où kkratouyr, 
de Khrat, de même qu'on trouve mouyr de mou. 
Il résulte de ce que nous avons dit que In lettre 
qui caractérissit primitivement le génitif en armé- 
nien était la lettre r (pour le datifm, voir plus loin), 
laquelle s'ajoutait au thème du nom, en affaiblissant 
quelquefois la voyelle finale de ce thème a en i, d. 
{Voir $ 60.) 








$ .وق‎ Les déclinaisons arméniennes se divisent 
essentiellement en deux classes. A la première 
appartiennent les mots dont le génitif se forme 
en ajoutant au nominatif les voyelles y, à, y, 
où (ou plus exactement par l'addition de y, à, au 
thème du nom); ex. Sahak, Sakakay; mart, marti; 
athoï, athoroy; ézgést, ézgéstou. Ici لذ‎ faut observer 
que dans la langue arménienne aucun mot ne peut 
être terminé par > ou par 0. On y accole toujours la 
lettre y. Les voyelles i, oa ne prennent jamais y. Ce 
n'est qu'à l'impératif de certains verbes et dans es 


du gai ds éco à vera 





brain et ousbte phatta, .انماع‎ ph 
ney, ons. ,ملك‎ Sahakay, » ss. thokme, ete. Voir Sjbgren Tpou 
Aenaarasyp, p.522.) 
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noms propres qu'on rencontre a final sans être accom- 
pagué de : ara, gna, Anna. De même dans sora, ete. 

Dans ia seconde classe rentrent les mots termi- 
nés par deux ou plusieurs consonnes (la dernière 
étant n, r ou ÿ) dont le génitif se forme par l'inser- 
tion des voyelles a, é, i, ou devant la consonne fi- 
nale; ex. akën, ahan; astèÿ, astéÿ. 

Nous appelons ln première classe déclinaison à 
voyelles, la seconde, déclinaison à consonnes , quoique 
ces dénominations appliquées aux déclinaisons re- 
posent sur un autre ordre d'idées. 


photons À vorruuts. 
Thème d. 


$ 60. Génitif en ,نوه‎ , oy. La désinence ay ne 
se rencontre que dans la déclinaison des noms 
propres : Térdatay, Sühakay, Arcadéay, etc. À cette 
catégorie il faut également rapporter les mots qui, 
tout en ayant à ou بره‎ au génitif (ces derniers sont 
les mots terminés au nominatif par i), ont conservé 
aux autres cas, tant au singulier qu'au pluriel, le « 
primitif du thème : ,ومسا‎ génit. hargi, inst. kargaw, 
plur. génit kargat; kèjzi, génit. hjzwoy, instrum, 
héfzéa, plur, génit. kjzéat, etc. 

Si l'on compare le thème des mots de cette caté- 
gorie avecles mots identiques de son et de significn- 








2H serait plus exact do reconnaitre ici des noms à thèmes 
mixtes, L'auteur, à quelques cas, n'a pas toujours au dégager du 
مسقل‎ la terminaison véritable. — Hd, D, 
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tion dans les Jangues de la même famille, on trouve 
que la forme pleine de ces mots se termine en a, 
comme dans les thèmes arméniens. 


Nom. Gén. Thème. 
path patkéra I. patikara, 


0 
عي‎ ١ عمسم‎ 3. vardha. 

كيس Np.‏ رميلو héga, th. orm.‏ 8 عاو 1 و 
عوك ةمد 2 وم 1 01 
frandnd‏ .1 مسمس à‏ الماميجة 

hazur à hasara + Ze hazuñra. 

do i diva Z. dabra, 8, déva 

léou à lézoua LL isda, ete. 


Ainsi se trouve confirmée notre opinion (voir 
$ 38), que c'est avec les thèmes arméniens plutôt 
qu'avec les nominatifs qu'il convient de comparer 
les mots étrangers congénères 1. 

Thème. 

$ 61. Génitif en i. À cette catégorie appartiennent 
les mots qui conservent i à tous les cas obliques. 
Dans l'arménien moderne, où il n'est resté qu'une 
seule déclinaison régulière, tous les mots prennent 
iau génitifs ex. bar, bari, argay, arjayi. Le génitif 
pluriel, comme dans tous les mots, se forme par 
addition d'un À au thème du mot: buri?, arga- 
ie, ete. 

baj, gén. à, thème buji, مل‎ bdjt, tribut. 
Thème 0. 
$ 62. Génitif en oy. Les mots qui prennent بره‎ au 
1 GE Bopp. Fergl. Gram. Vorrede aur مات جد‎ Ausgabe, اكد تدمع‎ 
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Dhcuiwarsons À cowsowNEs. 


$ 64. Passons aux mots dont Je génitif et consé- 
quemment les autres cas obliques se forment par 
J'insertion de ره‎ é, ,أ‎ ou devant la dernière consonne. 
Ce qui caractérise les mots de cette classe, c'est 
qu'ils sont terminés par deux ou plusieurs consonnes 
dont la dernière est un رم‎ un r où un ,ل‎ Les mots 
terminés en our, oun, c'est-à-dire dans lesquels la 
dernière syllabe est ioun ou our, font partie aussi 
de cette classe. 

Dans tous les mots de cette même classe, il faut 
nécessairement supposer qu'entre les deux der- 
nières lettres il a disparu une voyelle qui revient 
dans les cas obliques. Quoique au nominatif on 
n'écrive pas de voyelle entre les deux dernières 
consonnes, néanmoins cette voyelle existe et se fait 
sentir : ast ÿ, étoile, se prononce astéÿ; atamn, dent, 
se prononce alamën, etc. loi il ne faut pas perdre de 
vue que les mots finissant par une lettre autre que 
n,r ou ÿ, qu'ils soient terminés par deux où par 
trois consonnes, forment leur génitif et leurs autres 
eus d'après.le système des déclinaisons à voyelles : 
mard, mardoy aÿb, agi, ete. 

Dans l'examen des déclinaisons à consonnes, il 
est nécessaire d'avoir présentés à l'esprit les règles 
expliquées paragraphes 48-55. 

Dans cette classe nous avons disposé la forma- 
tion du génitif conformément aux lettres caractéris- 
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tiques appartenant au thème; cette restitution don 
nera la forme même du génitif. 


Thème به‎ 


$ 65. Génitif a devant n final, conséquemment 
an, rarement in. 

À cette catégorie se rattachent : 

a. Les mots terminés au nominatif par mèn, gé- 
nitif man. La terminaison mèn est l'ancien suffixe mar 
que l'on retrouve dans le sanserit (man, dans ga 
man), en zend (man, dans maé-man, ag-man), en 
grec (or, dans y»ä-po»), en latin (men, dans no-men, 
ag-ment), en russe (web, ms-aemnr, dans n44-en, 
naaaën). Il faut distinguer en arménien deux espèces 
de mots terminés par mèn. 

La première comprend les mots qui se forment 
par addition à la racine verbale de la terminai- 
son oamèn, laquelle correspond, pour le sens, 
aux terminaisons russes emie, anie : ankoumèn, 
chute; arjoumen, mouvement. D'après une règle 
connue ($ 50) on disparaît au génitif, et de anhou- 
mên, Sarjoumèn viennent les génitifs ankeman , Sarjé- 
man, ete. 

La seconde espèce renferme les mots dans les- 
quels la terminaison mêr forme avec la racine du 
mot un tout tel qu'il est impossible de les séparer 
l'une de l'autre. Gette ancienne terminaison men, gé- 
nit. man, se change quelquefois en ou, et reparait 
seulement au génitif sous la forme man, où bien 

2 Schlsicher, Compendiam, $ 219: 









4 
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perd complétement son m primitif en le remplaçant 
par les lettres ou, n. Au nombre de ces mots nous 
plaçons : atamën, dent (de la racine at, S. ad, 
L. edrere, qui ne se rencontre dans aucun autre 
mot), génit. ataman; sérmèn, génit. sérman (comp. 
cewx, semen), semence; kogmèn, kogman;himèn,himan, 
et autres. À cette sorte de mots se rattachent ceux 
qui ont perdu m en partie où totalement : padtaun 
(pour paftamèn), génit. paftaman ; afoun (pour afomen), 
génit. afnan (pour afoman), automne. (comp. S. 
مسقي‎ été); anoun (pour anomèn), génit. anouan [poux 
anoman), nom (comp. le grec veu). Les mots ga- 
roun, printemps, mah, mort, zéjoun, toit, font au 
génitif garnan, makouan ? (mahou), zéjouan,, proba- 
blement pour la même raison. 

Remarque L._Les mots qui ont man au nominatif 
se déclinent suivant le système des déclinaisons à 
voyelles, avec la letire caractéristique à - a : sahman, 
génit. sahmané, instrum. sakmanaw; payman, géréz- 
man, etc. 

Remarque II. Les mots qui ont oumèn au nomi- 
natif, man au génitif, aroumèn, arman , kataroumën, 
hatarman, ont, quoique rarement, un autre génitif, 
hatarmanë, armani, formé d'an nominatif hypothé- 














١ Ce géniif mahonan, de mah, donne e droit de supposer un an 

hème maloman. Cette contraction de me 

autrement que par cote consi. 

déraion qu'autrfuis l'accent tit sur l'ntépénallibme, SL avait 

porté sur a seconde, nous autions mahoun, makoaun, canne anonm , 
anvuun, On peut metre en parallèle avee ما‎ forme hypot 

mahomen le اعمس‎ mériman, mort. Bopp, Vrgl. Gran. IL, 166. 
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tique Aatarman, arman. I est difficile de rendre rai- 
son de ce phénomène, Proviendrait-il de ce qu'en 
arménien le génitif (le thème) s'emploie fréquemn- 
ment comme nominatif et demande, par consé- 
quent, une aatre déclinaison, ou bien d'un réta- 
blisement de l'ancienne forme? Nous rencontre- 
rons un peu plus loin des faits du même genre 
dans d'autres catégories des déclinaisons à con- 
sonnes. 

b. Les mots en ioun font au génitif éan (de ian): 
zioun, بقاع‎ neige (comp. le grec xuaiv); sioun, séan, 
colonne (comp. le grec xl»); arioan, aréan. À ce 
genre de mots se rapportent : sètin, sétéan, sein, S. 
stana; vaÿiv, vaguéan; tou, téwéngéan. À the اذ‎ faut 
supposer un autre génitif, wi, puisqu'on trouve & 
itéwé, et téwëngéan doit être le génitif de téwéngioun 
inusité. Le mot fwengéan se prend aussi comme 
nominatif avec le génitf twéngéni. 

Passons à la terminaison ,مدق‎ qui forme une 
masse de mots dans la langue arménienne. Nous 
assimilons cette terminaison à celle du latin tio{n). 
M. Schleicher! fait venir la terminaison tion du 
suffixe commun aux langues indo-européennes, 
ti, augmenté de la syllabe رجن‎ primitivement an. Ainsi 
16 génitif et thème de fhioun, théan (de thian) res- 
semblera de très-près au suffixe primitif tian : 26 
routhiur, zérouthéam , etc. 

8. Les mots terminés por n précédé d'une autre 





! Compend. S 226, p- 366. 
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consonne ou d'un قله ب حك‎ akan; olorn, oloran; aÿé- 
Gèn, agéjan oulën, oulan; zmérn, méran ($ 54); asé- 
gen, astÿan (S5o) ; éjégen, éjégan; bambifèn, bambètan: + 
skizbèn, skezban ; girtèn, jértan ; pouytèn, poutan )3 53); 
doun, dèran; éjéamèn , éjéman, ete. 

Ici se rapportent les mots en ëk, oust, ourd et 
autres qui, suivant l'usage des langues indo-euro- 
péeunes, perdent au nominatif le son nasal! n: 
aÿgik, aÿgékan; mardik, mardkan; galoust, galèstéan; 
Khorhourd, khorhërdian ; téçil, tégèléan; manoul, man- 
han, ete. 

Les mots terminés en ioun forment leur pluriel 
par le d ajouté au singulier. 

Les mots qui ont an au génitif (thème) cban- 
gent a en ou avant de prendre ل‎ : aÿéjounÿ, ata- 
mounf, ete. à l'exception des mots qui perdent le 
son nasal ره‎ et dont le pluriel se forme par l'addition 
de ل‎ au nominatif singulier pour les uns, au génitif 
pour les autres avec changement de a en ou : siounf , 
aÿjéhoung, ete. 

d. Les mots terminés en dn qui, tout en pre- 
nant au génitf dovant n, ont conservé au thème et 
aux autres cas un a primitif? : angän, angin, angamb; 
ain, ain, azamb IL est possible qu'à l'origine tous 
les mots terminés ainsi par م‎ eussent au génitif 








1 Bopp, Vrgl. Gram. 1,5 139, 163 

3 inst pas démontrée mains du monde que le a soit 
primäuf que le à ou le ابل‎ Ge sont trois formes, forte 
moyenne, ettrb-fible du même tbe, et elles out pu 
mare et exister imultanénent, où par une genèse in 
qui résulte des idées de l'auteur. — Éd. D. 
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a, lequel, dans quelques cas, se serait affaibli en, 
et dans les autres se serait conservé intact, Il y a 
en effet quantité de mots qui possèdent les deux 
formés de génitif, l'une en a primitif, l'autre en i; 
ex. bourn, génit. bèran et bèrin; thékèn, génit. thikan 
et thikin ; akèn , akan et قله‎ ete. (Voir la Grammaire 
du P. Ars. Bagratouni, .م‎ 31, $ 63.) 
Le pluriel de ces mots se forme par l'addition de 
4 au génitif, ou en ounÿ, suivant la règle générale : 
angën, anginÿ et angounÿ ; azën, azinÿ أو‎ azoun; har- 
sn, harsounÿ, etc. 


Thème 4. 


$ 66. A cette variété appartiennent tous les 
mots terminés par un r où un ÿ précédé d'un à : 
hamèr, génit, hamér; oustér, génit. oustér. Parmi les 
mots qui prennent م‎ devant la dernière consonne 
au génitif, il en est beaucoup qui ont gardé cet e 
dans les mots semblables des autres langues congé- 
nères, ce qui confirme encore davantage le fait que 
la forme pleine des mots arméniens s'est conservée 
dans 16 thème (génitif et instrumental) et a subi une 
contraction au nominatif. 


Génñtf et thème. 


astre, ©. «st, dep.‏ ,امه 

doustèr, fille, ©. déstér, Svyérne. 

tagër, beau-frère, ©. tagér, dap. 

oskèr, os, G. askér, ddléov. 

hay, empereur, G. Haysér, Kairap, All. Kaiser. 
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Été, lieu, ©. été, a une autre forme, tégi, dans 
laquelle 4 s'est conservé. 

faut ajouter ici les mots terminés en iour : aÿ-‏ ل[ 
biour, éjgiour, aliour. Ges mots ont encore deux au-‏ 
tres formes pour le nominatif : agbour, ejgéour,‏ 
aléour (comparez le grec äheupor), et aÿhér, éjjér,‏ 


alér, cette dernière forme est inusitée. Le génitil 


et le thème de مهن‎ mots ressemblent à la deuxième 
età la troisième forme du nominatif. Aliour possède 
en outre le génitif alioari [et en vulgaire alerou, 
Éd. D.]. 


Thème ou 


$ 67. لل‎ n'est resté qu'un seul mot formant son 
gänitif par l'épenthèse de ou devant sa consonne f- 
male, d'est le mot مل‎ = aur, génit. awour, On ren 
contre les formes ar orin, nouyn érin, mais dans un 
sens adverbial. 


Du var. 


$ 68. Le datif était caractérisé primitivement par 
la lettre m qui n'est plus usitée dans la déclinaison 
des noms, mais qui s'est conservée dans les pro 
noms, comme : ou, im, sèma, aysèm, ouméf, sèmin , 
sorayoum, cie. 

La désinence oum se montre dans les noms de 
nombre ordinaux : araÿnoum, érkrordoum , ete. ainsi 
que dans les substantifs chez les plus anciens écri- 
vains : mardoum, Kisoum, sérboum, etc. Conséquem- 
ment le datifse formait primitivement par l'addition 





de m au thème du mot: mard, thème mardo, datif 
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mardom, où aveé y : mardoym — mardoum, Dans 
les pronoms ce m se place très-souvent entre la r 
cine et la désinence; ex. na, datif në-m-a; nouyn, datif 
né-m-in, etc. ë 

Dans les dialectes eaucasiens de l'arménien mo- 
derne, cette désinence oum agnalitue le locatif. C'est 
un reste. de l'ancienne lan, aquelle le lo- 
eatif dérive du datif précédé 06:15 Préposition à (y 
devant une voyelle). Ainsi, au lieu des anciennes 
formes igélkhoum , y-ékégétonm, on dit aujourd'hui 
gélkhoum, ékéjéoum, etc. 

Ge m caractéristique du datif se rencontre égale- 
ment dans d'autres langues indo-enropéennes : en 
allemand, we-m, ik-m; en russe, ,تقد رونت‎ 40- 
Gpouy et à tous les cas du pluriel. Nous pouvons 
rapporter ici le sanscrit ka-smäi et le لمعم‎ ka-hmäi?. 

En général, dans les déclinaisons arméniennes, 
tant dans celles à voyelles que dans celles à con- 
sounes, au singulier comme au pluriel, le datif res- 
semble au génitif. 

Sous ce rapport il s'est produit le même phé- 
nomène que dans l'ancien perse, où le génitif a 
commencé à remplacer Le datifs. 








$ 69. La lettre caractéristique de Y'instrumental 


2 Dansla Grammaire de Denys de Thrace, هل , ذو بم‎ forme du da 
ti singalier st oun : astouéoum. 

3 Bopp, Vergl. Gran. J, p. 343. 

5 Spiogel, Kurzer Abrss der Gesekichte der Brénischen Spracken, 
dans Beiträge zur vergl. Sprachforsch. B. I, . .و‎ 
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estreprésentée par la consonne b=u==w, c'esthdire 
par la labiale sous les trois formes de son adoucis- 
sement. Cette lettre à linstrumental est un reste 
d'une antiquité très-reculée, et l'arménien, même 
de nos jours, l'a conservée plus purement que le 

seit et le Jai 2 lesquels elle n'existe qu'à 
instrumental عم‎ Dans la langue indo-ger- 
manique primitive, dit Schleicher?, la désinence 
de l'instrumental a dû être hi, si l'on en juge par 
le pluriel bhi-s, et par les traces qui en sont jres- 
tées dans les idiomes slaves, mt, et dans le lithua- 
nien, mi. 

Dans les déclinaisons à consonnes, b s'ajoute au 
thème du mot: atamèn, thème ataman, instrum. 
atamanb (n devant une lübiale se change en m, 
comme dans Le latin imprimis pour inprimis, ete.); 
astèÿ, 6, astéÿ, instrum. astégb, ete. 

Dans les déclinaisons à voyelles avec thème en a 
et en i, à l'instrumental on ajoute au thème la semi- 
voyelle w :Sahakaw, arjayiw, bar, ete. Aux thèmes 
en 0 on ajoute v, pour conserver la prononciation 
de ce cas (autrement o + use prononcerait comme le 
latin a): mard, hème mardo, iostrum. mardov, pour 
mardou, ete. Aux thèmes en ou on n'ajoute pas de w 
pour former l'instrumental, afin d'éviter l'accumu- 
lation de ou et w; ainsi khrat, thème Khratou, fera à 
l'instrumental khratou, au lieu de khratouw. 

Ce cas au pluriel se forme par l'addition de ÿ à 
l'instrumental singulier, et par conséquent nous 

2 Compénd.S$ 26, Inotram, sing: IL. 
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avons, pour les déclinaisons à consonnes, la dési- 
neuce bj correspondant au sanscrit bhis, au zend bis 
et au latin bus (voir ce qui a été dit de Ja lettre ,ل‎ 
$ زو‎ et pour les déclinaisons à voyelles w et تلد‎ 
bar, mardovÿ. 

La désinence ov de l'instramental s'est conservée 
duns l'arménien moderne pour tous les mots, tant 
au singulier qu'au pluriel. 

Dans les pronoms, les lettres رم‎ v se placent sou- 
vent non à la fin du mot, mais entre la racine et In 
désinence, comme nous l'avons déjà observé pour 
le génitif et Le datif : novin, aydouik, ete. Quelques 
pronoms démonstratifs prennent deux fois la lettre 
caractéi que de l'ivstrumental. De na on devrait 
avoir par analogie nova, mais on écrit novaw; de 
nouyn, outre novin, on à encore novimb, ete. 

Suivant Petermann !, l'origine de la désinence مد‎ 
de l'instrumental doit être cherchée dans la conjonc- 
tion éw, et. Quoique, examinée superficiellement, 
cette opinion paraisse ne pas être sans fondement : 
ind, de im سب‎ du; رصقل‎ de jo + مل‎ où jou +- éw, 
de même gér pour géwér, les explications données 
plus baut ne nous permettent pas de nous y arrêter, 








DE LAMATI, 


$ 70. La lettre caractéristique de l'ablatif dans 
les anciennes langues aryennes est 4, précédé de a, 
lorsque le mot se termine par une consonne; ex. S. 
agud-t, 2. vâé-at, agman-at, lanao-t, agrd-t, etc. 


2° Gras بوملا‎ arm pe 112-113, De nomine. 
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Dans le latin archaïque, on rencontre d comme 
signe caractéristique de l'ablatif : senatu-d, mari-d, 
navale-d (Col. Rostr.), sententia-d, ea-d, etc. 

En arménien l'ablatif est marqué; dans la plupart 
des cas, par la lettre 4, Tous ceux qui s'occupent 
de cette langue savent quel rôle important joue cette 
Jetire dans les flexions grammaticales, mais per- 
sonne n'a expliqué son origine d'une façon sufisai 
ment claire, Windischmann, dans son mémoire in- 
فاسان‎ Die Grandlage des Armen. etc. p. 28, appelle 
la désinence 2 de l'ablatif un phénomène énigm 
tique. Bopp, au contraire (I, 356), a montré claire. 
ment que é, dans toutes les flexions grammaticales, 
est un ancien et transformé en 4 par suite dé la 
perte du £. Nous pensons que Je s'est d'abord changé 
en y, et que é + y s'est converti ensuite en ,ل‎ Par 
conséquent é—éy résultant de ,ال‎ c'est-à-dire é = éy 
provenant de et ($ 55). Dans la section des pronoms 
et dans celle des verbes, nous examinerons plus on 
détail l'application de cette loi. 

Bornons-nous ici à éclaircir par un exemple l'ap- 
position de cette lettre à l'ablatif. L'ablatif de himën 
sera, sans préposition, himan£. En remplaçant pat 
son représentant primitif et, nous avons himan-et , 
en parallèle avec le zend agman-at. Ainsi et primi- 
tif s'est d'abord changé en éy, ensuite en 6. Par con- 
séquent himané —himanéy. La désinence de l'ablatif 
dans la langue ossète, رز‎ æÿ, ressemble on ne peut 
mieux à la désinence arménienne. Là, comme ici, 

* Bopp, Vergl. Gram. 1,$ 180-184 ; Sehleicher, Compend. 5 351. 
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le £ primitif s'est adouci en j où en 1. L'ossète zer- 
dejej, horej est exactement là même chose que l'ar- 
ménien sértéy = sèrté, (jéréy == jéré (Sjôgren, Ipon 
aensaraxyp, p. 56-57). Anzèn, astéÿ, hamèr nous 
donnent de même anzné, astégé, haméré. L'ancien 
perse! nous présente quelque chose de semblable, 
Là aussi le t a disparu de l'ablatif conformément 
au géuie de la langue, et il n'est resté que d; ex. 
haéd kambugÿyé. 

L'ancien > dans les formes grammaticales s'est 
changé dans l'arménien en é; ex. és,S, aham, Z. azèm; 
vazém, S. vahâmi, Z. vazdmi, etc. De ce qui a été 
dit plus haut il ressort que l'arménien 6, dans les 
flexions, correspond de tous points à l'ancien aryen 
at, et suppose la même forme primitive. 

Toutes les déclinaisons à consonnes, et parmi les 
déclinaisons à voyelles celles qui ont i ou ÿ au gé- 
nitif, prennent 0 à l'ablatif: isérmané, i-séjané, i-baré. 
Il en est de même de la majeure partie des pronoms : 
énémané, y aysmané, y-ormé, ete. Ce 4 s'est conservé 
dans les dialectes occidentaux, c'est-ä-dire des Ar- 
méniens qui habitent la Turquie, la Crimée et la 
Nouvelle-Nakhitchévan sur le Don : noramén, jamén , 
érhéngén, banén, ete. Dans les dialectes des Armé- 
niens du Caucase, l'ablatif est caractérisé par les 
syllabes ou, i? (comparez le russe mor) : noranié, 
تسمل‎ érkèngiz, band, ete. Dans le dialecte de Tiflis 
nous trouvons de nouveau م‎ joint au thème : gré, 











١ Spicgel, Kurser Abrise der Geschichte der Brdnischen Sprachen, 
dans Beitrâge zur vergl. Sprachforseh. BU, pe ge 
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gré; quelquefois à l'ancien datif : ovémén, tèné- 
mén, ete. Le n que l'on rencontre tantôt devant,” 
tantôt après la désinence 4, i-némané, i-fén, n'ap- 
partient à l'essence ni du mot, ni de هل‎ désinence. 
IL est ajouté par euphonie ?, et dans l'arménien mo- 
derne il se change même en m : noéamén au lieu de 
J'ancien nogané, etc. 

Dans Jes déclinaisons à voyelles avec thème en 
a ou en 0, conséquemment avec désinences ay, ay 
au génitf et au datif, l'ablatif se forme simplement 
par l'adjonction de la préposition à (y devant une 
voyelle) au datif : -Sahakay, rhogmoy i-ginwoy, eto. 

Il serait irès-sédoisant d'expliquer les désinences ay, 
ay de l'ablatif comme des nüances de af, ot anciens, 
formées par l'intermédiaire de ay, dy; mais deux eir- 
constances nous empêchent de prendre une conclu 
sion si précipitée : le pluriel et la préposition i. Au 
pluriel, dans tous les cas et dans tous les mots?, 
T'ablatif ressemble complétement au datif. Pour dis- 
tinguer l'blatif du génitif ct مل‎ datif et pour mar- 
quer davantage l'existence de ce cas, on y ajonte ln 
préposition 4% (y devant les voyelles), qui restitne 





١ Ji nous es impossible de partager l'opinion de M. Petermann 
{Gram. ing. Arm p. 108-109) prétendant que la plus ancienne 
désinenco de l'blatif était én pour , et que ce én vient du préfixe و‎ 
où énd ajouté à a fin du mot. 

* Il n'y a que de trèvrares exceplions, et seulement dans les pro 
noms. 

5 Comparez la préposition قمعا‎ jointe à l'ablati dans l'ancié 
perse et dans le end (Spiegel, Die Alpers. Kelinekrÿflp. 6, دده‎ 
fn peran moderne بز‎ Dans es plus anciens écrivains arméens, 
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au mot la valeur du ع‎ disparu, La même chose arriva 
au singülier, où beaucoup de mots ont perdu la 
lettre caractéristique de l'ablatif, Alors on se mit à 
le remplacer par Le datif, et, pour l'en distinguer, 
on ajouta la préposition i. C'est pour cela que dans 
les désinences ay, 0y, il n'est pas possible de voir 
une ressemblance purement fortuite avec le génitif, 
comme l'a pensé Fr. Müller. 

11 faut croire que, dans l'origine, cette préposi- 
tion ne s'ajoutait qu'aix mots qui avaient perda la 
lettre caractéristique de l'ablatif, et que ce n'est que 
plus tard et par analogie qu'elle fut jointe À tous les 
autres, même À ceux qui avaient conservé é. Le fait 
que les mots de cette dernière catégorie ont com- 
mencé par être employés sans préposition ressort 
clairement de l'existence des adverbes ingén, jézén, 
anciens ablatifs dépourvus de préposition. Dans les 
mots dont le génitif est irrégulier, comme ayr, hoyr, 
douyr, Kin, giouf, etc. l'ablatif se forme suivant l'ancien 
principe, 'estädire par l'addition de é au datif : 
yrarné, Ehôré, i-lmogé. L'abletif y-auré, de سجن‎ aur, 
‘datif awour, est régulier (voir $ 56). 





5 71. Cest ici le lieu de dire quelques mots de 
quatre cas qui figurent dans la plupart des gram 
maires, mais qui ne sont pas acceptés par nous, 





on rencontre souvent, en pareil ens, le prépositon n au lieu de » 
devant Les voyelles. 

© عامل‎ dus ز‎ ériger Formen in Armeniéhen, dans Kuba und 
Scbteichor, Beräge, B. 11, مم‎ 487. 
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16 datif prépositionnel, le locatif (nérjayakan), le nar- 
ratif (patmakan), le circonféranciel (pararalkan). 

Tous ces cas se forment par l'adjonction de pré- 
positions aux cas déjà connus. 

Le datif prépositionnel marque la direction et se 
forme par la prosthèse des prépositions رن‎ z- (pro- 
nouces ëz devant un mot commençant par une 
consonne), ar, énd, au nominatif. Au pluriel de 4 
du nominatif se change en s : -hayr, #-hars, etc. 

Le leatif se forme par l'djonction de هل‎ prépo- 
sition iau datif, rarement au nominatif : i-tan, imar- 
doum , imard 3١ 

Le narratif, qui est هل‎ même chose que le prépo- 
sitif russe avec les prépositions 0, 06%, se forme de 
l'ablatif par le changement de la préposition à en 
Ja préposition z-; ex. z-nèmané, z-arjayé, z-athoroy. 

Le circonférenciel se forme de l'instramental par 
le moyen de la préposition z : z-arfayiw, autour du 
roi; z-tamb, autour de la maison, etc. 

Le vocatif est en tout et partout semblable au 
nominatif. 




















* L'auteur aurait pu distinguer Le locatif déterminé 4 
avoc le datf ot la prépostion رأ‎ comme -mardou 
to on tel homme spécialement désigné, » et le Jocatf indétermind, 
formé du nominatif joint à la même préposion, comme imard, 
«dans un homme, pris en général. » Quoique ces deux nuances ne 
soient pas toujours parfaitement distinctes, elles sont cependant 
exactement observées par es bons antaura; elles se reproduisent 
parcillement à l'accusatf, qui est déterminé, lorsqu'il est accom. 
pagné de la prépositon , et indéterminé, lorsque cette préposition 
manque; exemple: dou ny -ha « onnesmo le pain, اه‎ dour عدة‎ 
قصل‎ edonne-moï du pain. — Éd. D, 
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$ 7 Voici quelques exemples des déclinaisons 





régulières. 
a. Déclinaisons à voyelles. 
Singulier. 
(Thème titane. Thème مومه‎ Thème ro. 
N. عمف‎ ag Sr 
G. D. ditanay agi ééroy 
1. Gtanaw azgaw rev 
AB. édtaruy yasgé idéroy 
AC. ztitun وه‎ 33 
“Thème ginée. Thème bani. Thème Khraton 
N.  gini ban Hhrat 
G. D. ممصو‎ bani Akratou. 
1. giné Lai Hraton. 
AB. ممتي‎ ibané ikhratou-é 
AC. 2-gini 2-ban 2hhrat 
Pluriel. 
N. tan ag ér 
G. D. titane غوماة مومه‎ 
LL امسموعه إسسممة‎ Lérorvÿ 
AB. ممما‎ vagues وماك‎ 
AC. £-titans ag 259 
N وناو‎ ban-f لمملا‎ 
G. D. ginde banté Hhraton-à 
L  giéeuf bani-f Hkraton-ÿ 
AB. iginéaë ibanié ikhratou-é 


AG. شاوه‎ bas 2-héhrates 
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D. Déliaisonr à ميمه‎ 
Singer. 


“Thème ataman. Thème hamér.… ‘Thème ممع‎ 


N  atamèn hamër un 
G. D. ataman hamér acin 
1. اسمس‎ lamérb ممعم‎ 
AB. yatanaré عر ممق‎ 
AG. م ما سمه‎ 
Thème den. Thème avour, 
N. سم‎ aur = dr 
G. D. an awour 
1 mb avour-b 
AB. and yanrd 
AC. سه‎ zaur 2-êr 
Pluriel. 
N. سمس‎  hanérf 30 
G. D. ataman- hamérà aaans 
L  atamambÿ  hamérbf نا ممعم‎ 
AB. سامير‎ iaméré  yaramé 
AG, saumans  2hamérs æasins 
N. cui avourf 
G. D. ani avoué 
0 avour-b 
AB. idané yamouré 
AC. مسف‎ Zavours 


022220000 


5 73. Nous avons examiné dans les péragraphes 
précédents tout ce qui touche au système commun 
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des déclinaisons arméniennes. Le moment est venu 
de dire quelques mots des déclinaisons irrégulières. 
La majeure partie des anomalies que présente la 
déclinaison de certains mots s'explique facilement : 

* par la tendance de la langue à négliger les 
voyelles; 2° par la perte de l'accent primitif. D'autre 
part il existe quelques mots dont les irrégularités 
exigent un examen plus détaillé. 


a. rt, homme; racine er, thème aren. 


La déclinaison irrégulière de ce mot s'explique 
aisément, si lon admet un nominatif ar avec perte 
du son nasal ره‎ et on le déclinera suivante système 
des déclinaisons consonnantiques {voir $ 65). Il est 
clair qu'au génitif, et par conséquent à l'ablatif, l'ac- 


2 On peut supposer que apr ont méme ocgis que degree 
dphme-euoés alle. mana. Les racines an, ar jouent dans a langue 
arménienne un rôle important. Plus de que cents mois, tant أ‎ 
pics que composés, commencant par ete slabe Voir مه‎ qui est dt 
ur cat racine dans les Ingues indo-garaniques, dans le Livre de 
Mas Müller, La since du langages p 22-214. ب‎ [Lménien gr. 
est 16 5. aa, a dans les mêmes rapports avec ce dernier mot que 
اع اسلو‎ cante, grue dcr, ab clin, On remarquer 
2 mème temps que Gi, étant lo réullat d'une apocape, #1 par 
compensation, renforcé le voyele de 16 racine, ده‎ la changeant 
An diphébongue. La upposn d'un thème unique, doué par 
Faute comme paradigne, dass gr, hommez du, chien, عه‎ 
ae ps admissibles il aurait d8 reconnaitre l'existence des tols 
thèmes bien م تدك‎ qui présent dans م‎ satème del déc 

Son arménieone, Pan Fr, Pate Abe où moyen, le مهادت‎ 
Abibles rois degré sur lesquels a voyelle de La reins on la 
dersère du radical (um) descend on monte, comme les notes 
de la gamme musicale sur an clavier. — É& D] 
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cent était placé primitivement sur la première syl- 
dabe: c'est ce qui explique la disparition ou la trans- 
formation.en 2 (voir $ 32) de la dernière voyelle, 
ainsi que le changement de r en 7. 


Singaler Pluriel. 
N apr, au lieu de ar (n) 3 
G. D. يجيه‎ au lieu de arèn pour aran _arun-à 
d de لمم‎ aram-bé 
AB. ya, au lieu deyarané  yraruré 





Au génitif et au datif dran est devenu ar(n, puis 
an par suite du changement de r en 7 devant n. 
Ainsi-se décline tér, formé de ti + ayr, comme ti- 
Win, de سد‎ kin : 6. D. téarn, de ti + an; 1. téramb, 
pour ti + aramb; AB. téarné, de térné, pour li -+ arné. 
Pluriel, N. téarÿ, pour ti + arf; térant, pour 
di arané, et téaré, particulièrement dans les mots 
composés. 


mars mères سايلا‎ mur. 


Nous avons vu, $ 13, que dans le mot mayr le y 
était, suivant un usage de la langue arménienne, 
une transformation de ) ancien (comparez Z. md- 
tard). Si nous examinons les idiomes iraniens mo- 
dernes, nous ÿ trouverons beaucoup d'analogie avec 
les formes arméniennes de ce mot. Type armé- 
ien ancien : mayr, comp. ماير‎ dans le dialecte du 
Guilek !; en arménien moderne, dialectes occi- 

1 Bérérine, Becherekes sur les dialectes persans, Casa, 1858 بللا‎ 
por. 
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dentaux : mar, comp. مار‎ dans le dialecte du Ma- 
zanderan*, 11 faut remarquer que le thème de 
mayr aux cas obliques, à l'exclusion du génitif et 
de l'ablatif du singulier, est mar, et que tous les cas 
se forment régulièrement de ce thème. La déclinai., 
son irrégulière de ce mot consiste en ce que au gé 
nitif il fait maur = mér, et à l'ablatif à mauré—i-môré. 
Relativement à cette irrégularité du génitif, nous en 
avons un exemple dans l'afghan مور‎ mère (Raverty, 
Gram. p. 18). 

La désinence du génitif singulier arménien et du 
nominatif singulier afghan relativement au mot 
éjbayr nous offre exactement la même ressemblance. 
Au reste, c'est ici le lieu de parler un peu de la for- 
mation de ce mot. Éghayr, venant de brâtar par ana- 
logie comme hayr et mayr de patarë et de métarë, a 
dà être brair (comp. dans le dialecte du Guilek, 
برار , براير‎ et en kurde ,يرا‎ génitif bror (comp. l'af. 
ghan ورور‎ , Raverty, loc. cit.). 

En intervertissant l'ordre des deux premières 
lettres du mot brair, on a rbair. La langue armé- 
pienne n'admetiant pas le r initial qu'elle fait tou- 
jours précéder de la voyelle ‘a ou م‎ (voir 99 33, 
34), nous avons éjhayr (comp. l'ossète ervade), mot 
formé comme kérkin de érkékin. Grâce à la parenté 
des deux liquides ÿ et r($ 1 1), on comprend aisément 
le passage de érbayr à éjbar. 





1 Bérérine, le. cit. 
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Singer. Plarel. 
N. nr marf 
G. D. maur=môr maré 
1 marb, rarement muran-b  mar-bf 
AB. imaur-é=inérd imaré 


Ainsi se déclinent djbæyr et hayr; outre la forme 
ordinaire du pluriel, ce dernier en possède une 
tre, pour les cas obliques, analogue à celle de ته‎ 
G. D. harané, 1. harambf, 





ki, femme. 


Kin, femme (comp. le grec yuwy), de même que 
giouÿ, a conservé au génitifl'ancienne lettre ÿ($ 57), 
et fait par conséquent à ce cas knoÿ, et à l'ablatil 
ikenogé. L'instrumental est kènaw, où kanamb, du 
thèmo Kanan, lequel domine aux cas obliques du 
pluriel, Le nominatif pluriel se forme par l'addition 
À la racine kan de la syllabe ay devant ÿ (voir $ 46), 
Lanay-f. La déclinaison entière de ce mot sera done : 





Singulicr. 
N, Min 
6, D. knoÿ 
1 رمحمضة‎ haumeb امسا‎ 
AB. ékéroÿé ickanan- 


Ainsi se déclinent les composés de مقا‎ Le mot 
tin présente les quelques différences suivantes : 
L dla et iknamb, N. plur, tlmnayf, ©. D. nant 
et tiknayz, 1. إممسالنا‎ et .ممصلا‎ 
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à: Décision du met géo. 
Singulier. Pluiol. 
لا‎ géouÿ, ساو‎ géondf, ému 


6. D. géjf, géuuÿ 
arm, mod. giouf 


1. 0 giougie giougitof 
AB. وزو‎ igiongié, غاؤساو]‎ 





€: dou, sœur, racine for (comp. le kurde or), 
thème dér, de مضل‎ 





Voici la déclinaison de ce mot : 





Singuler. Pluriel. 
N. جرس‎ dord, détéré 
G.  déuér, gér, gr مف عو[‎ 
1. ,ال ,مهل‎ Gérb  Gérbf, Gécérbf 
AB. igéré, ifdrand ,فاطو‎ i-féuéré 


La déclinaison de aur علس‎ est considérée géné- 
ralement comme-.anormale; mais nous avons vu, 
36 67 et 70, que ce mot se décline d'une façon par- 
faitement régulière. 


DES PRONOVS. 


$ 7h. L'arménien possède les sortes de pronom 
suivantes : pronoms personnels, démonstralifs, pos- 
sessif, indéfinis ot déterminatifs. 


PRONOMS PHRSONNELS. 
Première personne. 


$ 75. L'extnen des pronoms arméniens montre 
que la majeure partie de leurs irrégularités est con- 
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centrée dans les pronoms personnels (éakan déra- 
nouang). Nous allons essayer d'exposer ces irrégu- 
Jarités ct, autant que possible, de remonter à la 
forme primitive. 

Comme dans les autres langues congénères, la 
première personne 4 se sépare, au nominatif, du 
thème. des cas obliques, dans lesquels ressort ذل‎ 
lettre m : رك‎ Z. azm, 5, aham; dans le slavon ecclé- 
sinstique, زكقة‎ en vende!, ركم‎ jes; dans le dislecte 
arménien de Tifis, is (voir $ 24). 

Dans tout le cours de هل‎ déclinaison de ce mot 
prédomine le thème mé, qui au pluriel se rencontre 
dans tous les cas, et qui au singulier s'est transformé 
en im et même en in. Le à est une addition à m 
primitif, De même qu'en grec, on observe une ten 
lance à préposer une voyelle aux mots qui commen 
çaient primitivement par une consonne ? : anoun, 
dvopa; $. ndma; -— atamèn , ddoës ,كم‎ danta;—arioun, 
épbpbs, .كا‎ roudhira-m; — inèn, évvéa, 3. navan; — 
agraw, S. kärava, ete. (cf. également $$ 34 et 35). 
C'est pour cette raison qu'en grec, outre la forme 
ordinaire ,قم‎ pol, ué, on à éuoÿ, duol, éué; en 
ménien on ne trouve que im. 

Ainsi Je thème du pronom de la première per- 
sonne est im pour le singulier, et mé pour le plu- 
riel. 

La désinence du géniuif ayant disparu, il reste 
pat conséquent im. Au datif on ajoute x au thème 








1 Vostokof, Grammaire du وماد‎ ecclésiastique; p. 52 
* Bopp Vergl. Gram. ,1ل‎ p. بهد‎ 
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en changeant m en n, ce qui nous donne inr. Nous 
avons vu, $5 19 et 25, que ع‎ et z n'étaient à 'ori- 
gine qu'une seule et même lettre qui s'est divisée 
dans la suite en deux sons. En outre, dans l'alphabet 
arménien, distribué, comme on sait, selon l'ordre 
de l'alphabet grec, ع‎ occupe la même place que £ 
qi, par sa forme de même que par sa prononcia- 
tion, rappelle, dans les inscriptions arméniennes, 
le 3. Bopp! représente le ج‎ arménien par &. De plus, 
nous voyons le datif des pronoms de la première 
et de la deuxième personne caractérisé dans les trois 
cas restants par z; par conséquent ici 16 datif sin 
gulier de la première personne était terminé primi- 
tivement par z au lieu de رع‎ c'est-à-dire qu'il a été 
im, img, et est devenu enfin inz. Ajoutons à titre 
de mention que ce 7, qui se rencontre également 
dans le thème du pluriel de la seconde personne, 
etle ÿ de l'ablatif sont considérés par Bopp ? comme 
une corruption du sanscrit y des désinences du datif 
byam ou hyam, et des formes yuyäm , yuémé. 
L'instrumental est indu au lieu de iméw. De üm on 
devrait s'attendre à avoir imb; mais ici il est proba- 
ble que le é du thème mé, imé, s'est conservé; c'est 
ce qui a donné iméw (comparez hénaw et hanamb). 
À la seconde personne on a jéw. Notre supposi- 
tion est encore confirmée par ce fait qu'au pluriel 
instrumental s'est formé exactement de la même 
manière, c'est-i-dire par l'addition de la lettre ca 


١ Vergl. Gram. 1 pe 368-369. 
5 Did. 1, 43د ة ب‎ 





230 AOÛT-SEPTEMBRE 1870. 
ractéristique w au thème mé: méw رسب‎ le | étant le 
signe du pluriel. À ln seconde personne on a z4uÿ. 

A l'ablatif on ajoute au thème im la lettre carac- 
téristique رك‎ ce qui donne مما‎ pour imé; n, dans 
les désinences de l'ablatif, n'est, comme nous l'avons 
dit, $ 70, qu'une addition emphonique. À ce titre, 
n, quelquefois m, se place tantôt devant 4, tantôt 
après. À Ja seconde personne, gén. 

Pour l'aceusatif on ajoute au nominatif la pré- 
position ع‎ d'après هل‎ règle générale; seulement le # 
s'affaiblit on à, comme dans le dialecte de Tifis, et 
l'on a par conséquent z-is. 

Au pluriel, thème md. Le nominatif prend ذل‎ 
lettre ل‎ caractéristique de ce cas أ‎ mé 1. 

Le génitif, tant à la première personne qu'à la 
deuxième, se forme par l'addition de r aux thèmes 
mé, sé: mér, zér, Ce r marquerait-il le génitif en 
général (nous avons considéré cette lettre, $ 56, 
comme caractéristique du génitif au singulier 
seulement), où bien serait-ce le même r que celui 
du latin nostrum, du gothique unsara et de l'allemand 
unser? Nous n'entreprendrons point de trancher la 
question. Bopp ؟‎ adopte la dernière opinion. Il croit 
qu'en arménien, comme en grec, les génitifs sont 
des pronoms possessifs ® primi 














1 Lo nomivutif pluviel dela première personne en ossbes مسوم‎ 
essctement de جا‎ même manière: au فاط‎ ma on ajoute نا‎ pour 
avoir plutiel, me, لمم‎ (Sjégren, pou Aanoarasyp, p. 80-8: | 

5 Vergl Gran. 1, p 18. 

3 مهمو مرفي‎ npuramareann et non personnels, conne 
avait adui par erreur M. Prud'homme, — Éd. D, 
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Pour le datif on’ ajoute z au thème, et on a méz; 
3 la seconde personne zér, et, pour le singulier, jé. 

L'instrumental se forme régulièrement par l'ad- 
dition de رمد‎ lettre caractéristique de ce cas, aux 
thèmes mé pour la première personne, jé et zé pour 
la seconde : méwÿ, zéwf , jé. 

Ablatif i-méng, seconde personne i-zéng. lei ل‎ 
tient probablement la place de رغ‎ comme dans noëa, 
(noga), lixiÿ (lg), par analogie avec la déclinaison 
des noms, l'ablatif au pluriel étant toujours terminé 
par رغ‎ comme dans i-himant, épatkéra£. 
L'accusatif est z-més, 2-z42, 2-jéz, forme em- 
pruntée au datif avec prosthèse de la préposition z. 
(Prononcez ë devant ces mots comme commen- 
gant par une consonne.) 





Seconde personne. 


$ 76. Le pronom de هل‎ seconde personne, dou, 
ressemble à la dénomination du même pronom dans 
les autres langues aryennes, à l'exception qu'en ar- 
ménieh, de même qu'en allemand, il a pour initiale 
un d'au lieu d'un £ : dou, Z. tm, 3. tam, Np. رقو‎ 
L. ta, ete. Au pluriel le nominatif est régulie 
douj. Les cas obliques de ce mot nous offrent deux 
thèmes, كل‎ pour Le singulier et 462 pour Le pluriel. 











À D'après la prononciation des Arméniens orientaux, et tou sui. 
vant celle des Arméniens occidentaux, Voir ce que j'ai dit précé- 
demment sur Les conjeetures que l'on peut former relativement à la 
priorité relative do l'un ou de l'autre de ces deux modes فل‎ pro 
nonciation. — Éd. D, 

2 Bopp (Pergl. Grum. I, pu 119) et Wi 





shmaun (p. 34) voient 
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La formation des cas, moins le génitif singulier, est 
analogue à celle des cas du pronom de la première 
personne, 

Quant au du thème fé, il provient probable- 
ment de &, comme jar de éa-tuar, et {san peut-être 
de dua-dasan. Dans ce cas le génitif jo من عد‎ res- 
semble de très-près au zend fwoi et au latin tai. 
Goy est le génitif du pronom personnel go. 

Nous avons mentionné les autres cas, tant du 
singalier que du pluriel, dans le paragraphe précé- 
dent. 


$ 77: Déclinaison des pronoms de la première et 
de la seconde personne. 


di, moi. 
Siogater. Phi. 

N 4 30 
G. im mér 
D. ing de impgmims mé 
1. inho,pourinéo mé 
AB. y-inén, pour yaiméyn iméng 
AC. zis, pour لت‎ æmés 

03 
N. don سمل‎ 
9. do جاع‎ 
D. és 57 
010 لسع‎ 
AB. gén pourigén  igénf 
AG sq 2e 


dans ce ع‎ une muanee de y au de j dans les mots sanseri 
rusnän. 
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‘Troisième personne. 


$ 78. [1 y a en arménien deux pronoms pour la 
troisième personne, iour et injén. Il manque au pre- 
mier plusieurs cas, et entre autres le nominatif. Jour 
est le génitif de مذ‎ inusité, que Bopp ($ 342) consi- 
dère comme représentant le sanscrit va, de لعن‎ 
Le génitif et le datif ont encore une autre forme : 
iouréan, instrum. iouréw, iouréaw, ou iouréamb,. 
ablatif y-ourmé. 

Au pluriel, 6e pronom se décline régulièrement 
en prenant pour thème iouréan : N. iouréang, G. D. 
iouréané , T. iouréamb( , AB. y-ionréané , AC. z-iouréans. 
IL est évident que cette forme de déclinaison est 
d'origine postérieure. 

Dans l'autre pronom de la troisième personne 
injn, il faut distinguer deux parties, in et jèn, thème 
héan. Ge in est l'ancien pronom démonstratif, inu- 
sité séparément, mais que l'on rencontre dans d'au- 
tres pronoms composés?, tantôt au commencement 
dumot, comme dansingèn, iné, tantôt à la fin, comme 
dans souy, nouyn, pour souïn, nouin , génitif sorin, 
norin, etc. 

Dans la seconde partie de ce pronom gén, thème 
jéan, Bopp® voit une nuance du sanserit svayam. 





1 Nous pensons qu'il vaut mieux le comparer à aa que fournis. 
sent l'ancien perse et le send {voir Spiegel, Karser Abris; p. 32 + 
5 À la Nouvelle-Nakhitchévan sur le Don on emploie لل‎ 
ament le pronom in, au leu de an 
5 Vergle Gran. p. 130. 
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Cetie rassemblance ressort encore plus clairement 
de l'insiromental inféamb, attendu que ÿ — sv (voir 
S 9). 

Quant à la première partie, Bopp l'assiniile au 
pronom démonstratif sanserit and. 

Ce mot se décline régulièrement avec les flexions 
des déclinaisons 4 consonnes. 





Thème dan. 

Singulier, Pluriel 
N. ni Injéan- 
G. D. injéan mféan-à 
1 injéamt صفلا‎ 
AB. صما سر فور‎ 
AC. r-injèn Zinféan.s 


PRONOMS DÉMONETATIFS. 


5 79. Des trois pronoms démonstratifs, sa, ays, 
souyn, chacun se présente sous trois formes diffé. 
rentes pour marquer Îe plus ou le moins d'éloigne- 
ment des objets. Ces pronoms ont respectivement 
pour racines les lettres s, d, ره‎ qui emploient à la 
fin des noms et des verbes pour désigner les per- 
sonnes (voir $ 87). 

Ainsi nous avons sa, da, na; 4ys, ayd, @ÿn; souyn, 
douyn, nowyn. En russe on pourrait représenter ces 
degrés divers d'éloignement pat les pronoms .فل‎ 
monstratifs ceit, roms, onsiit, dans lesquels on ren- 
contre à peu près les mêmes lettres 0, r (d), ره‎ qui 
ont servi de base en arménien à la formation des 
pronoms démonstratifs. 
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La première classe s'est formée par l'addition 
de la lettre & aux racines, comme sa, da, na; la 
seconde en suffixant cette lettre aux mêmes ra- 
cines. Mais ici, entre ces deux lettres s'est glissé 
un y. H est difficile de dire si cette lettre est une 
addition _euphonique où si elle appartient à la 
racine, La seconde hypothèse est appuyée unique- 
ment sur le fait de la présence de i dans les formes 
correspondantes en zend !, aïa, S. éfa; Z. et 1. 
,ماله‎ S. éta (comp. l'arménien moderne, dialecte 
du Caucase, &, éd, én). Nous avons en faveur de 
la première opinion les circonstances suivantes, 
savoir : que dans les dialectes occidentaux de l'ar- 
ménien moderne on dit as, ad, an; que dans l'armé- 
nien ancien on rencontre les adverbes composés ast, 
and, ant, ast, où as et ad ne sont pas accompagnés 
de y; et que de sa, da, na, sont dérivées les formes 
sayf, dayf, nayf, dans lesquelles y est évidemment 
une addition euphonique. 

La troisième classe a été forinée par l'addition au 
thème so, do, no, de la particule in, celle-là même 
que l'on trouve dans les mots ingèn, inc. Ce qui 
prouve clairement que les thèmes radicaux de ces 
trois pronoms démonstratifs étaient bien primitive- 
ment so, do, no, ce sont les traces de leur ancienne 
déclinaison, conservées dans la grammaire de Denys 
de Thrace et dans David le Philosophe, ©. nouyr, 
D. noum, pour nouym, L. no. 








À Bopp Vergl. Gram. IL, p. 133. 
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sas de, na. 


$ 80. Thème s0-a, رمتو‎ no-a, Ou s-a, da, na. 

Le second thème estune contraction du premni 
Nous verrons plus bas que le thème s0 prévaut dans 
les pronoms démonstratifs. La caractéristique des 
cas et des nombres précède a. 





Singalier. Pluriel. 
N. 
G. ممم‎ 
D. sma 
L مصعم‎ 
AB. isémané 
AG. sa 





Ainsi tous les cas se forment régulièrement par 
l'addition au thème de r, m, v pour le singulier, et 
de 2, s pour le pluriel, On observe à l'instrumen- 
tal une irrégularité qui consiste en ce qui suit. Au 
singulier on devrait avoir, par analogie, sova au lieu 
de som, qui est formé par la répétition de la lettre 
caractéristique de l'instrumental; au pluriel il de- 
vrait y avoir sœawÿ, mais la forme employée est 
,سمدم‎ dans laquelle la lettre catactéristique du 
nominatif pluriel se présente deux foi 

Dans les dialectes cancasiens de ها‎ langue mo- 
derne, c'est عل‎ secènd thème qui sert à former Les 
cas : ra, dra; dans les dialectes occidentaux, c'est le 
thème sa, da, na, et par conséquent sara, data, 
naga, etc. 
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On trouve, dans Moïse de Khoren!, sé, dé, né, 
féminin de sa, da, na, génitif sara, néra, safa, etc. 


ge oem 


5 .رق‎ Même thème; outre ce thème il en existe 
un que l'on rencontre très-rarement, aygo, ayno. 
Nous matquerons par des astérisques les formes 
tombées en désuétude. Ces pronoms se déclinent 
asser régulièrement, Les cas se forment par l'addi- 
tion de la lettre caractéristique de chacun d'eux. 





Singuti Phil. 
Nm amp. “ane 
Gé, *anor سوم‎ “ane 

D. aymim que, “no 

D aynde, * ,صفح‎ gro, *apn-im,* aynomf, ay 

مامد ,سنؤم gn‏ 

AB. *yrayremé, y-ommant  رسميمشمسم,‎ *yraynot 
AC. zayn Zayns 


On n'observe d'irrégularité qu l'instrumental 
pluriel, où les deux formes employées sont anor- 
males. La première aurait ل‎ être aynoÿiw, du sin- 
gulier ayniw, mais on ajoute une deuxième fois la 
lettre caractéristique du pluriel. La seconde, no 
dimbf, dérive de celle du singulier ayniw, pluriel 
aynojiw, sauf le changement de w en b; Jettie qui 
devait être précédée d'une consonne, le n, lequel 
se change en m à cause de la labiale, par consé- 
quent aynoÿimbg. 

à Traité de rhétorique, lv. IL, p. 376-885 et pain. 

x. 3 
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$ 82. Du pronom ays, ayd, an, dérive, par 
l'addition de ik, un autre pronom qui a perd au 
singulier le nominatif, instrumental et l'ablatif, et 
au pluriel l'insirumental, mais qui a conservé tous 
les autres cas au singulier et au pluriel. Bopp: voit 
dans là particule ik le ء‎ final des mots latins hic, 
haie, hun-e, ho-e, Thème ayço-ik, rarement aygik. 





Pluriel. 
N. ayno-ÿ-ik 
6 نومره‎ 
D. اخ مويه‎ 
1. ااستصوية‎ pour ayno _ 

AB. — yayno-tik 
AG — انم رمع‎ 


nouyn 3+‏ ب الام ,زافق 

$ 83. Thème sou-in, dou-in, nou-in , rarement s-in, 

din, n-in. Déclinaison régulière, excepté à l'instru- 

mental pluriel, où la lettre caractéristique de ce 
nombre se montre deux fois. 





Singolior. Pluriel, 
(0 nouyn 7 nofin, * ,امم‎ nouyré 
6. nontin, *noroun شمر‎ nodoun, غسمفمة‎ 
D. nm no-êin, nooun, nooun?, * nounè 
1]. رمتسم‎ *novinb  nov-imbf, noÿin-bf, nojounbÿ, 
*nofiten 
AB. *inorné, *inémné _inoé-ouné, inoioun 





AC. s-nonyn 2-no-pin 


2 Vergl Gram. IE, pe 184. 

+ On écrit sèyn, day ngyn, و لوتفم‎ 6 devant Le y s'adonciten ou 
dans la prononciation, comme ل‎ en devant ذه‎ south, pronon- 
ex éranthian gén. de بسع عمف‎ Get règle; purement phonétique 
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PRONOMS POssEsSIPS 1. 


5 84. Im, do, foy, mér, zér, iour, sora, noa , ima- 
in, doyin, iouroyin, ete. 

Les pronoms possessifs en arménien, comme 
dans les autres langues, sont formés du génitif des 
pronoms personnels ét des pronoms démonstratifs. 
Ils se déclinent régulièrement comme les noms à 
thème en o (voir $ 62). Au datif singulier ils ont 
conservé la désinence oum, Nous donnons une décli- 
maison pour modèle. 


Singulier. Pluriel 
Ne nr أجلم‎ 
6 0م ممم‎ 
D. méroun mére 
L  mérov mérouÿ 
AB. émérméimérey iméroë 
AC. mé 352 
Le seul mot ول‎ se décline d'une سمي‎ un peu dif: 
férente. 
Ne dot 
G.  doy doé 
D. joum go 
L do dou 
AB. idoummé, ijoy idoi 
AG 20 300 





en apparence, doit être prisg en grande considération dans l'étude 
omparée des sons de la langue arménionne. — Éd. D. 
2 Dans a traduction de M. Prud'homme on it persomels—d.D. 
16 
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PRONOMS RELATIFS. 
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$ 85. Ces pronoms se déclinent régulièrement : 
or, comme les noms à thème en 0, et ره‎ prend di- 
rectement les désinences casuelles. 


Pluriel. 
of ouf 
oo oué 
oi oué 
orouÿ - 
مير‎  youyé 
000 000 


Simgalier, 
or ° 

02 eur 
oroum ou 
33 _ 
porml,yorsy youné 
4 0 


بقل اهلصي فبرم مود 


N. 
G. 
D. 
1 
AB. 
AC. 


$86. Tous les pronoms indéterminés se compo- 
sent des deux racines o et رز‎ inusitées séparément et 
suivies de ÿ,commeof, if, ou de mè, comme omën, 
imën. De même se sont formés 0-v, iné. Nous avons 
vu, dans le paragraphe précédent, la déclinaison de 





imên 
irémèn 


imé-mné 
5-2 


à se décline de la manière suivante:‏ ره 


N éinusité 14 
0 ا‎  irif 
D. 0  imeif 
L ie lui 
AB. imé imé-jé 
AG. zi = 


* Au commencement des mots, ose ramollisant en wo, comme 


prononces yereÿ: dlefeui «église,» pronon- 





den yé (éreÿ «trois 
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On peut supposer que Îe mot ir, «chose, » est 
le génitif de رذ‎ de même que or de 0. 


Singaler. Pluriel, 
No oj omên ovf, omanf 
6: — ourouÿ  ouroumén  omanè 
ou-dj  ourdméi 
D: — oum-éf  ounrémên … omané 
م‎ — - omanb  omambf 
AB — yroumé-fé youm:émné y-omant 
AC. #ov zof قمع‎  zomans. 


كمعد مجه Pronos‏ 
لمر امال 


Les racines des pronoms déterminatifs s,‏ :87 ؟ 
d, n, constituent en arménien une classe particulière‏ 
de pronoms appelés pronoms déterminatifs des per-‏ 
sonnes, Ils se placent à la fin des mots et tiennent‏ 
lieu des pronoms personnels, des pronoms possessifs‏ 
etdes pronoms démonstratifs; ex. tér, seigneur, térès,‏ 
moi, seigneur, mon seigneur, ce seigneur-ci. Ces‏ 
lettres s'ajoutent aussi aux pronoms imét, jouy-s,‏ 
érèn, ete. et aux verbes; exemple : z-or asém-ës, ce‏ 
que je dis, moi. La coutume d'ajouter au radical‏ 
les racines pronominales existe aussi en persan,‏ 
mais seulement pour remplacer les pronoms per-‏ 
dans As, mon cœur,‏ ش رت ,م sonnels, comme‏ 


On ne doit 


cex yékmgetsi), أذ‎ faut dire ici: wor, woray; weroum , cl 
pas perdre de vue cette particularité phonétique, qui 
leur étymologique. — Éd. D. 














En AOÛT-SEPTEMBRE 1870. 
,سرت‎ ta tête, دداردسقش‎ main (voir Forbes, À 
Grammar of the Pers, language, p. 33). 


DES VERBES. 


$ 88. Les verbes simples, en arménien, sont de 
deux sortes, les verbes primitifs et les verbes dé- 
ivés?. : 
On appelle primitifs ceux dans lesquels les dési- 
nences verbales (personnes, nombres, temps)s'ajou- 
tent simplement à هل‎ racine du verbe; ex. hap-én, 
sirébi, am, g-ayi. 

On nomme dérivés ceux dont la racine est ren- 
forcée par l'addition de certaines syllabes et lettres 
qui sont : an, én, n, 6, éné; ex. tép-an-ém, git-dn- 
aim, phalen-oum, thaÿ-é-im, érk-énéim. Ces épenthèses 
n'existent qu'au présent et à l'imparfait et dispa- 
raissent dans les autres temps : tég-an-dm, imparf. 
téganéi, parf. يضما‎ dném, imparf. dnéi, part. éd: 
érkinéim, iomparf. érhénééi, parf. érkéay; phakh-noum , 
plakhnouï, phakhéay, cte. 














2 Geo disineton des verbes, telle que l'a conçue d'auteur; avi 
fs et en dérivés, ne repose que sur un 
système de à conjugaison arménienne il 
ما‎ gramnaire sanserite fre le modèle, de tout point applicable à 
arménien, en temps spéciaux ك‎ temps généraux. Les وماد‎ 
que prennent les verbes arméniens, comme en sanserit, en zend et 
aussi bien 
jomes, Mais l'exposition de celte 
loppemeuts pour pouvoi trouver 
dans une simple note; je ما‎ réserve pour un.travail partie 
ufr que je donnera plus tard dans ce recmeil, si les lecteurs y at- 
tachent quelque intérèt, — Éd. D. 
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On observe les mêmes épenthèses dans d'autres 
langues indo-européennes. En grec, les racines ver- 
bales sont renforcées à peu près par les mêmes 
lettres et les mêmes syllabes que dans l'arnénien, 
savoir: +, », ve, av, ox, el ne les gardent également 
qu'au présent et à limparfaits ex. rm-r&, nor. 
érém-nv; Balve, Env; Buvéw, ua; Xau6dwe, زمه(‎ 
pinwionc, Euwmaa. Le latin offre aussi le phénomène 
du renforcement des racines verbales à l'aide des 
lettres n, £, L, sc, etc. pasco, pavi; sino, sivi necto, 
neai; pelle, pepali. 

En conséquence il est nécessaire de distinguer la 
racine verbale pure de la racine verbale dérivée. 
Daus le mot anfaném la racine pure sera ané, et la 
racine dérivée antan; dans téçanéi, tég et téçan; dans 
érkénéil, érk et érkèné; dans phakhéét, phakh etphakhé. 


$ 89. Dans chaque forme de verbe il faut consi- 
dérer la racine verbale (pure ou dérivée), la voyelle 
copulative, où formative (Bindevocal, Kenalaut), là 
lettre caractéristique de la personne, du nombre et 
du temps, Ex. dans le mot sir-iz-é.m-f, la racine 
verbale pure est sir (de sér, é s'étant changé en à à 
cause de l'allongement du mot, comme dans les 
déclinaisons vép, vipi, comp. $ 35), la voyelle co- 
pulative é, la Jettre caractéristique de la première 
personne m, la lettre caractéristique du nombre 
pluriel 4, et le signe du subjonctif شا‎ 

On nomme voyelle copulative celle qui unit la 
racine verbale à la désinenee. Dans les mots kap-ém, 
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Kap-é-#i, la racine est kap, m et 2 sont les désinences 
de la personne et du temps, م‎ est la voyelle copu- 
lative. Ces lettres sont a, é, à, ou, conformément 
aux désinences verbales am , ém (éam), im et ou. 
Le duel a disparu de la conjugaison arménienne, 
comme de la déclinaison des noms et des pronoms !. 


$ 90. Il y a trois temps, le présent, le passé, au- 
quel se rapportent limparfait et le parfait, et le fatur. 
Le subjonctif ne possède qu'une seule forme distincte, 
laquelle sert pour Le présent; Les antres ressemblent 
à celles de l'indicatif 2, 





2 Dans la grammaire de Denys de Thrace an trouve Je duel dans 
tous es temps des 1 
Aopk'om hoph'os, kol'ay; impurf. ره برعا‎ _ Koph'yir hoployr: arf. 











formes dans les monuments litéraire [parce q 
vention purement artificielle d. DJ. 
? La conjugaison arméni mer Les temp 
etes modes que des formes en nombre assez restreint; mais elle 
supplée à cette pénurie apparente par la variété do significations 
qu'elle aribuo à phuseurs de ces formes. C'est ainsi que l'indicti® 
présent prend le sens d'un futar absolu, lorsqu'il s'agit d'un événe- 
ment dontl'accomplissement estftalou inévitable, d'une décision 
d'un ordre péremptire, n'admetiant ni opposition, ni réplique. La 
Bible met fréquemment ceuo forme de futur dus la bouche de Dieu 
où des Prophèes, lorsqu'ils font eutendro un commandement, une 
menace ou une prédiction. Les souverains dictant Jours ordros + 
sarvent volontiers, On conçoit trs bien I raison logique qui, dans 
et cas, conduit à considérer comme s'exécutant présentement 
chose venir, mais décidée par une iréfragable volonté; Je langage 
acquiert ins une énergie مادم‎ particulière. Celte forme de futur 
revient irèssouvent dans les auteurs du v° sibele, et notamment 
dans Eanig (Réutation des setes), lorsqu'il parle des oracles du 
Destin, ou des décrets de la Providence mais chaque fois 6ل‎ tra. 
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Il y a deux sortes de participes, le passé et le 
futur. Le participe passé et l'infinitif se déclinent 
comme les noms à thème en o. 

Dans les comjugaisons, le présent et l'im-‏ .دو ؟ 
parfait conservent la même racine, soit pure, soit‏ 
dérivée; ex. hap-ém, kap-éi; antan-ém, anban-éi, Le‏ 
parfait et le fütur ont toujours la racine pure : mé‏ 
tan-ém, parfait méti, futur mét-it; anéan-ém, anëi,‏ 
antit; sirdm, siréti, siréri, ete.‏ 

Les verbes en ou, comme thogoul, énoul, etc, con- 
servent à tous les temps et dans toutes les formes la 
racine pure, avec cetie différence qu'au présent et 
à l'imparfait ils gardent la voyelle copulative, et 
qu'ils l'omettent dans les autres temps; ex. thogoum , 
thoÿouzoum,, Ghogoui, parfait thogi, fatur thoÿis. 











ductour français, feu M, Levaillant de Floival, n'a pas manqué de s'y 
omper. هر لا‎ en arménien un autre futur qui emprunte la forme 
du subjoneuf; on l'emploie pour annoncer qu'un fai contingent est 
subordonné, dans sa réalisation, à des circonstances fortuites, où 
Aune condition sousentendue. La langue possède donc en réalité 
uois futurs, le futur absolu, Le futur sans conditions ni modiica- 
tions, où fatur simple, et Je futur hypotdtique, tout on n'ayant en 
apparence qu'une forme spéciale et unique, celle du futur simplo, 
pour rendre l'idée de futarition. J'insiste ici sur ces rois nuances 
d'an même temps, parce qu'elles ne sont point mises suflisam- 
ment en lumière dans les grammoires. De méme l'arménien 
manque de formes pour exprimer le conditionnel, i les remplace 
par limparfuit et le parfuit de l'indicatif, La distinction de ce double 
emploi est également omiso dans Les livres didactiques, et elle a 
occasionné, de In part de nos traducteurs, plus d'un contre-sc: 
Je dois ajouter que linfiniäf est, comme en sanserit, un vé 
et complète, ayant pour 



























sac AOÛT-SBPTEMBRE 1870. 

Les verbes ayant pour lettre caractéristique «ou, 
4, comme ménal, sirél, ete. forment leur parfait par 
ول مدعا‎ del ace ane a voyall علدو‎ 
ct la désinencs é (@ pour Les verbes passif); © 
ména-&-i, sir-ééi, ete. 





$ 92. Des verbes neutres et communs on forme 
des verbes causatifs en ajoutant au thème du parfait 
(Perfcotstamm) la désinence ouanem, rarement ou 
saném et ouzaném. Ces désinences consistent dans 
l'épenthèse an, dont nous avons parlé plus haut, et 
dans lessyliabes ouy#, ouys, ouyz (au milieu des mots 
au, ous, ous), Au présent et à limparfuit la désinence 
se. conserve intégralement : outaném, ontanéi; aux 
autres temps l'épenthèse an disparaît et il ne reste 
que مل‎ racine verbale pure avec ouyx, ouys, onyz; par- 
ticules qui ajoutent à la racine verbale le sens cau- 
sauf; ox. anfoutaném, imparf, antoutanéi, parf. an 
souëi, et non anéontanéti, troisième personne 
anéouy# (ouyé pour on, comp. Konyr, hoari; kouys, 
housi, où le نويه‎ de la syllabe finale se change en où 
en passant dans la pénultième); korousandm ; kôrousi, 
Lorouys ; élouzanén, élouzi, lonyz; mouéanin (de mè- 
toubaném), mouéi, émouyé, ete. 














5,93. Les verbes ayant la lettre caractéristique ل‎ 
forment leur passif par Le changement de دع ل‎ i dans 
tous Les temps où la première personne a gardé la 





que Le fait rewarquer M. Patkanol, les noms à 


paradigme, ans 
Éd.D. 


ème en 6. 
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lettre m, c'estä-dire an présent et au futur; dans les 
autres temps le i des verbes actifs se change en ay: 
Kapém , passif kopim; kapizém, passif kapizim ; kapés- 
2im, passif hapéstim; mais kapérit, passif Kapééayt, 
kapéti, passif kapézay, L'imparfait de tous les verbes 
passifs ressemble à l'imparfait des verbes actifs, 
sauf.que, à la troisième personne du singulier, on 
se sert quelquefois de la désinence jour à la place de 
ér3 iour s'emploié aussi fréquemment dans les verbes 
actifs. 

Les verbes en am, oum n'ont au présent et à l'im- 
parfhit qu'une seule forme pour l'actif et le passif, 
aux autres temps ils se comportent comme les 
verbes en é, c'est-à-dire au subjonctif et au futur ils 
changent la lettre copulative é en à, au parfait et au 
futur هل‎ désinence i en ay; ex. indie. prés. amam عله‎ 
noum; imp. ameyi, zénoui pour l'actif et le passifs 
prétér. amati, zéni, passif amaëay, zénay, cte. Tous 
Les verbes en im et en anam (dans ces derniers an est 
éponthétique) ont la signification passive}. Au parfait 
et au futur ces verbes prennent les désinences des 
verbes passif, c'esti-dire ay, ay£, #ay, 2ay; pour 
cette raison il m'a paru n'être pas superflu de faire 
observer que Bopp, probablement par inadvertance, 
à admis pour ces verbes (ceux en anam) un parfait 











2 Los verbes en anam ont Ia signifieation neutre où subjective ; 
iens arméniens les comprennent dans la classe des 
verbos qu'ils nomment du orne technique éérof (litér. «non est 

ue,» رمال قلعم‎ il n'y à pas de régime actif), d'où l'adjecuf 
jahan, cestà-dire appartenant au ééroÿ où qui est de la nature 
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en نغ‎ À hiwand-anam, il donne pour parfait ki 
wan-daii; à téjay-anam, léjayati, ete. IN, 137, 
S77. 

Après une étude attentive du verbe arménien, 
nous avons composé la formule suivante, d'après la- 
quelle se conjuguent tous les verbes. Un trait — 
devant la désinence remplace l'une des voyelles co 
pülatives 4, a, on, à. L'absence de trait indique que 
la désinence se joint sans intermédiaire à la racine. 





3.— y, avecla voyelle copulative. 
Plur. بد‎ — m4 
2 — 7-4, précédé de la voy. copulativo. 
32 





La voyelle copulitive, en s'unissant avec y au lieu de 4, 
se change en la longue 4, ay, o ou i. 


1 Ces formes arménicanes ne sont pas es seules qu'at hasardées 
توملل‎ il y en à de monstraeuse dans a Grammaire compare, Dans 

emprante à F'rménien, non-scalement montre qu'il 
na qu'une eituro tb-aupericile de cell anguo, mais oncors 
اذ‎ semble dépourvu de sentiment philologique. st à regreltor que 
toutes es fautes مد‎ représentent dans ها‎ vosion française do ect ou 
vrage, ans ما‎ moindre aberration ni roctfeation, on note, de le 
pat da tradueteur, — Éd. D, 
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Imparfit. 
Pour Faeëf et le passif. 
Singe à — 
2 — ir 
8 — voyelle copulative ترب‎ == 6, ouy;iour 
pour le passif ?. 
Plur. 1. — af ١ 
2 — ÿ 
3 — im 
Parfait. 
Verbes à conjugaison forte. Verbes à conjngason faible. 
لمم‎ Pass Actif Past 
Sing. 2. à 3 الت‎ —4y 
dé a ل‎ ar 
8. racine a — عهزم)‎ — 4a0 
Plur. لهات‎ à وش‎ —#f 
2. if ou éÿ aÿf, arouÿ — رؤة‎ #4ÿ — #ayf, éarouf 
Sim a الك‎ 4m 
١ De kdpé on aurait, pour Le passif, رارم نامسا‎ Kai 





csactement Ia ormo qu'on trouve dans Denys de Thrace por 
parfit passif: kopKi, kophür, hopl'iour, ,يماما‎ hop, kophn. 
Il est probable que cette forme cessad'étre eh usage dans a province 
d'Ararat dont Vidiome, seul de tous les dialectes arméniens, parvint 
an rang de langue Hitérare. 9 

5 On vit que M. Patkanof ignore la تمل‎ d'équilibre qui veut que 
la voyelle de ln dernière syllabe du thème so renforce pour com 
penser la terminaison disparue da nt le renforcement de 4, on 
doit avoir par conséquent sin, "د‎ pers. du parfait: اسه‎ 
a pers. side, 8 pers.— Éd. D. 
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Cort, 
Août. 
Sing. 1. 4m, is 
2 #4 
3. #4 
Plur. 1. #4mf, fou 
2. 46, اال‎ 
3. 4 
Conjugaison faible. 
00 Pass. 
Sing. 1. — séûm (pour 4éém) — عاق‎  — sim (pour #tim) — 2aÿ4 
2 — ds — sis 
3. —#4 si 
Plur, 1. — séém — séouÿ — sam — séouf 
a — #44 — ji — séif — dif 
3. —sèên اله سا‎ 
Subjonetif. 
Actf'en a où 4. Passif. … Actifet passif on ou. 
Sing. à. — dm — sim — éouni 
2 — — is — sous 
3 He à — sou 
Plur, 1. لساك سس‎  — äimf — toumf 
سد بو‎ #4 — souÿ 
3 — 2m — din — الاوك‎ 


1 faut remarquer ici que les verbes en a prennent 
un y devant les désinences du subjonctif £ém, és, ete. 
ex. gnay-tém. Les verbes en 4 adoucissent cette 
lee en é, sr-i4ém. Néanmoins il ÿ a des cas où le 
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4 fondamental s'est conservé; ainsi l'on rencontre 
yitébéÿ, thouéti, goréétin, ete. (voir la Grammaire du 
P. Arsène Bagratouni, p. 148, note 1). Les verbes 
en ou assimilent é avec ou précédent, exactement 
comme l'ancien arménien ouféÿ, cerveau, s'est trans- 
lormé dans l'arménien moderne en oujouÿ ou oÿoÿ. 


Partcipes, 
Passé: dal — ééal 
Futur: لغ‎ — it 


$ 95. Pour mieux comprendre هل‎ formation de 
plusieurs désinences qui se rencontrent en général 
dans toutes les flexions de la langue arménienne, il 
faut porter notre attention sur les observations sui- 
vantes, IL ne s'agit ici que des flexions grammati- 
cales. Nous avons dit que é (voir $ 35) est In voyelle 
composée ,ترس ل‎ Ce yremplace très-souvent ول‎ €an- 
cien (voir $ 13). 

A +-y donne ay, mais ne se permute pas en é. 

Ou y حت‎ où où ou. 

L+y=i. 





ie langue littéraire des Arméniens n'a as conservé de 
participé présent. La désinence af on df, fut de ها‎ racine verbale 
cn adjectif ayant le même sens que la désinence latino tr. Ainsi مم‎ 

bien plutôt decrpter que decipiens (ef. Petermann, 
im. p. 193-194). Dans arménien moderne, ce parti 
مرك‎ s'est conservé dans les formes verbales composées, agoumém, 
anoumén, vasouméi, ete. Les Arméniens de l'Inde (anciens habi- 
tants de Djoulfa) se servent, dans es temps composés, du participe 
en man : gnaman, thofman, etc. (comp. la désinence du part. prés. 
مما‎ en sanserit; Oppert, Gram. sanserite, p. 178-180). 
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Entre deux voyelles (excepté ia, rarement oui)‏ 
on place toujours un y pour empêcher la fusion.‏ 


Au lieu de à + a on écrit ya : gnœaÿ = gna-y-af 


a+é ayé: va-y-dl 
a+i ayi: amai = ama-y-i 
a+ où ayou: éara-youthiun 
d+a dyai € + ÿ étant égal à 6, 


on à da; autrement 
sans il se fusionne- 
rait en la diphthon- 
gue da. 8 
مارك أده‎ d'esth-dire di, béréi, 
سه رامال‎ br ١ 





Lorsque la voyelle on de l'avant-dernière”syllabe 
passe À ln dernière et est suivie d'une consonne 
finale, elle se change en ony : koury, وام‎ horousi, 
horouys; poutan, pouytèn. 

Le caractérise le pluriel au lieu de +, comme 
dans les noms. 





Das DÉsINENGES PERSONNELLS, 


$ 96. Toutes les langues de la famille indo-euro- 
péenne avaient primitivement une même flexion 
pour la formation des personnes et des rapports 
personnels. Des traces de cette ressemblance se 





ès les procédés particulier à a langue armée 
noie moe 1, pl hante p. 197.) — Éd. D. 
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sont conservées plus où moins complétement jus- 
qu'à nos jours. 

Si nous laissons de côté le duel, qui manque à bon 
nombre de membres de cette famille, nous verrons 
que cette flexion repose sur six syllabes, dont trois 
pour le singulier, et trois autres pour le pluriel, 
Voici ces six syllabes, qui se sont transmises sous 
une forme plus où moins altérée dans tous les 
idiomes de souche aryenne !: 


1 4 58 
Singulier : mi 0 0 
Plurieli mai tai (out 


Ces désinences s'ajoutent ordinairement à la ra 
ممت‎ du verbe, par l'intermédiaire de voyelles dési- 
gnées par le nom de voyelles copulatives. Ce n'est 
que dans le sanscrit et dans le zend que les désinences 
se sont conservées en partie sous cette forme pleine. 
Dans les autres languesindo-européennesles voyelles 
finales se sont perdues, et il est resté approxima- 
tivement les formes suivantes, communes à peu 
près à tous les rameaux de ce vaste groupe : 





m 5 0 
mas tas nt 


IL faut remarquer que la voyelle a au pluriel dans 
les syllabes mas, tas, se transforme fréquemment 
dans les voyelles plus faibles e, ou, é, où disparaît 
entièrement en arménien. 


١ Scbleicher, Compendium, B. I, Paradig. ur Conjug. p. 680. 
3 17 
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Première pe 


5 .وو‎ La lettre caractéristique de la première 
personne du singulier est m comme dans les pro- 
noms personnels. Elle s'est conservée à peu près 
dans toutes es Jangues, mais non dans tous les 
temps; en latin, par exemple, elle existe à Jim- 
parfait amabam-au présent elle s'est transformée 
en o, amo; au parfait il n'en reste plus aucune trace. 
En arménien, le m de la première personne s'est 
maintenu au présent, au futur de l'indicatif et au 
présent du subjonctif, gnam, gnas#m, تسلف رقمو‎ 
mais il a disparu aux temps passés, siréfi, siréi, 
ete. 

Au pluriel m s'est conservé : en latin, dans la dé- 
sinence mus que l'on rencontre partout, amamns, 
amabamas; en russe, dans Ja désinence générale :كيد‎ 
mess, ممم عاد‎ En arménien, le m ne s'est conservé 
que dans les cas où il s'est maintenu au singulier, 
c'est-à-dire au présent et au futur. Dans les autres 
temps, tantôt il a disparu, gnataÿ, siréaÿ, tantôt ém 
s'est changé en ou, sirészémf et siréstouf. En consé- 
quence nous aurons au présent et au futur : sirém, 
sirémj; gnam, gnaytém, gnastémf; zénoum, zénou- 
,اتاو‎ zéroutoamf , etc. 

Le | terminal, dans gnamf ,sirémé, ete. caractérise 
le pluriel comme dans la déclinaison des noms et 
des pronoms. Le ÿ est une nuance de s primitif. 
Dans l'ancien bactrien, ce s s'était déjà transformé 
en l'aspiration h : mahi, véd. masi. Nous avons vu 
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aussi que s primitif remplace fréquemment ل‎ au plu- 
riel : argayf, arfays ; méronf, mérous, ete. 

Relativement à la désinence du pluriel, il faut re- 
marquer que la voyelle de la formule commune, 
mas, tas, disparaît en arménien, et qu'il ne reste 
que ms, ts avec la voyelle copulative, désinence 
contractée qui, elle-même, est loin de se présenter 
dans son type pur. Voici les transformations suc- 
cessives par lesquelles a passé Ja forme arménienne 
de la première personne du pluriel : mÿ (primitif 
mas), par suite de la perte de la voyelle, devient 
ms, ,ل = د‎ comme nous avons vu dans les décli- 
naisons et $ رو‎ par conséquent mf. Le pluriel du 
pronom personnel de la première personne est 
méÿ. 

Nous avons de la sorte une idée nette de la pre- 
mière personne du singulier et du pluriel au pré- 
sent, Citons pour comparaison les formes sansorites 
et zendes de ces mêmes personnes au présent : 


Sanserit, Zend. Arménicn. 


Sing. vdhdmi  vartmi  verém 
بسساط‎ véhdmas  vardmahi.  vasdmf 


Seconde personne. 


$ 98. La lettre earactéristique de la seconde per- 

sonne, dans les verbes, est s à peu près dans loutes 

les langues indo-européennes, amas, Qépess: en russe, 

us (Gepeurs), pour 1mr, primitivement si. Dans 

l'arménien, tant ancien que moderne, on rencontre 
93 
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s (dans certains cas r), oùla première personne prend 
toujours m; ex. gnas, sirés, arnous. 

La désinerice de la deuxième personne du pluriel 
s'est formée de la manière suivante. Tas primitif 
s'est changé en عا‎ par l'omission de la voyelle (com- 
parez le latin dis et le russe re). L'ancien £ des 
flexions s'est transformé dans l'arménien en, comme 
nous l'avons vu dans les déclinaisons. En outre nous 
avons, dans la première partie de notre travail, 
5 13, cité une foule d'exemples où y tient lieu de 
+ ancient, Rappelons-en quelques-uns : mayr, Z. 
mâtaré; ب‎ payman, P. patmän; — payfar, P. patkär; 
— ayr-él, Z. âtar, 55, ete. Puisque 4—y ets—{, 
au lieu de la désinence {s, nous avons yf qui repré- 
sente effectivement la désinence de la seconde per- 
sonne du pluriel, au présent et dans les autres temps 
qui ont m à la première personne du singulier. Les 
désinences de la seconde personne, tant du singu- 
ier que du pluriel, ont done subi les transforma- 
tions suivantes : 








Péimitrement. 
Sing. # + —s م‎ 
Plur, الصاو ريست ع “عم‎ —yf 
مكل‎ joignant à ces désinences les voyelles copula- 
tives a, é, on, à, on a ayf; 4 + yf وإ حت‎ où +-yf et 
Ë-+ yÿ= ouf, iÿ. En les ajoutant aux racines verbales 
am, bér, arn, Kap, on a: 
2 Ceue transformation en  d'ane ancienne dental s'observe aussi 


dense كعد‎ à 252, P. شمر‎ Am pa À pas 
يائ‎ , 2. pile, L. 0 يوق‎ 2. baodha, ae 
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Singalier. Pluriel. 
amas, comp. lat. amas ama + yf = amayf, pour 
amats, comp. lat. amatis. 
,دسب فط‎ comp. grec معماع‎ béré + وبر‎ = béréf, pour bé. 
rés, comp. at. fertis. 
روه‎ comp.lat. acais  artou + yÿ = ammouf, ليه‎ 
nouyé, arouts, comp. lat. 
acaiti. 
hapi+s, comp. lat. capis Raph وبرج‎ = hapif, Hapits, 
omp. lat. .ارده‎ 





Citous pour comparaison les formes de la se- 
conde personne en sanscrit et en end. 
Sansest. Zend. Arménien. 
Sing. .عملم‎ verahi  varés 
Plur. vékada vazatha  varéf 
pour rdh-atasi 


Par l'examen de la seconde personne nous avons 
acquis la conviction que ay est la même chose que 
at ancien; que é, contraction de éy, représente l'an- 
cien et, et que ox et i, dans les désinences ony, y, 
sont la même chose que onf et it anciens. Cette con- 
viction va se fortifier encore en nous par l'étude de 
la désinence de la troisième personne du singulier. 


‘Troisiime personne. 


$ .وو‎ La lettre caractéristique de la troisième 
personne dans les langues indo-européennes est 4, 
3 laquelle on prépose n pour le pluriel. Ce £ ct ce 
nt se sont conservés dans toute leur plénitade en 
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latin, amat, amant, en perse Guy, رستت‎ , dans le 
slavon ecclésiastique nauTk, Mar, et, sous une 
forme plus ou moins pure, dans les autres langues. 

En arménien, la caractéristique t, à la troisième 
comme à la seconde personne du pluriel, s'est 
changée en y, qui s'ajoute au thème verbal par l'in- 
termédiaire des voyelles copulatives a, é, ou, ë, en 
les transformant en longues, c'est-h-dire en ay, y 
— 6, ony = ou, y يلاس‎ Rien de semblable ne se 
rencontre dans 16 grec, où # s'est perdu et où il n'est 
resté que à de ti primitifs ex. Eéper de Gepers (comp. 
l'arménien béréy, de bérét=— béré, béréy pour bérét); 
def, aÿay, ete. 

Au pluriel, de nt il n'est resté en arménien que 
n, comme en allemand! 6ù au xrv' siècle on em- 
ployait encore la forme sie géhent, sie habent au lieu 
de la forme actuelle sie gehen, sie haben, cte. La 
même omission de { à la troisième personne du plu- 
riel s'observe dans le zend où, aux temps secon- 
daires, nous trouvons barajen pour barajent, baren 
pour barent (Schleicher, Compend. I, 524). 

Voici comment se sont formées les flexions ar- 
ménienn 





amay, comp. Jatin amat day, lat. dat: 
aman, comp. latin amant; tan, lat. dant; 
Béré, de béréy, comp. grec Gépes, ete. 


Comparons les trois personnes du singulier et du 
pluriel avec les formes correspondantes en sanscrit : 


١ CE Reïen des Johan, Skilerger, Munich, 1859. 
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Sanserit. Arménion. 


var-én 
varés 


Singulier : 





véhedemas 
véh-a-tha 
véh-anti 





Plu 





Pour plus de clarté, citons encore deux exemples 
que nous mettons en regard des formes atines : 


Am. Lat. arm. 2 
tam 03 amam amo 

2 das amas amas 
Lay pour dat dat amay pour amat  amat 
tmÿ pour tums dumus ١ amamÿ pour amas amamus 
نرم‎ pour كلما‎  dats  amayf pour amas amatis 
tan pour tant dant amampouramant amant 


$ 100. Maintenant que nous avons fait connais- 
sance avec les désinences personnelles du présent, 
il nous est facile d'aborder le verbe substantif ém, 
dont l'examen facilitera notre travail ultérieur. Quoi- 
que dans beaucoup de grammaires arméniennes on 
admette quatre verbes auxiliaires, nous ne comp- 
tons comme tel que le seul verbe ém; les trois 
autres ne sont pour nous que les verbes neutres 
rester, devenir, lesquels tiennent fréquemment | 
place de l'auxiliaire. Ces trois verbes sont gom, li- 
nim, éjanim. Abordons le verbe ém. 

La racine de ce verbe est é, et non és comme le 
“pense Bopp (Il, 395). En admettant é pour racine, 
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nous formerons facilement le présent par l'addition 
à celte racine des lettres caractéristiques person- 
nelles; هل‎ racine consistant en une voyelle, nous 
n'avons pas ici de voyelle copulative. 


84m = 6m, comp. persan أم‎ , arnaule jam 
+ و‎ = à, comp. ali es. 

4 + y ,قاس‎ comp. français est = é. 

à + mÿ == énÿ, comp. arnaute jemi. 

dj, comp. latin estis.‏ = 24 سه ف 

En == ên, comp. arnaute jiane. 





suranearr. 


$ 102. L'imparfiit du verbe substantif est: 4, 
dir, ér, af, &ÿ, :ا‎ 

1 nous voyons du premier coup d'œil que es 
formes arméniennes s'écartent considérablement des 
formes correspondantes dans les autres langues indo- 
européennes. 

Bopp (I, 3713 11, 395; 111, 7o) explique la pro- 
duction de 4 aux deux premières personnes par la 
fusion des deux lettres de la racine en un son unique, 
رق‎ quant à la troisième personne, il pense que ف‎ est 
formé de l'augment et de la première lettre de la 
racine, c'estä-dire de 4 + 4, ensuite le s radical 
s'est changé suivant lui en r. Quoiqu'il existe des cas 
où é + s se transforme en 6, comme dans le fran- 
çais êtes pour est, ici, et généralement en armé- 
nien, nous ne voyons rien de semblable, première- 


2 Nous avens emprunté les formes arnautes à la Verglichende, 
Grammatik de Rapp, p. 152, Stutigard, 1852. 
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ment parce que dans tout Le verbe il ne so rencontre 
nulle part de s radical, secondement parce que, 
si aux deux premières personnes és s'est changé en. 
4, pourquoi alors à la troisième personne reste-til 
4 avant l'union avec l'augment 4? En outre nous 
ne voyons pas la nécessité de supposer un augment 
à l'imparfait arménien? Il existe bien des traces 
d'augment en arménien, mais au parfait et non à 
'imparfit. Enfin voici ce qu'on peut objecter à 
Bopp : Si le r de هل‎ troisième personne est le s de la 
racine, et 4 l'augment, plus la première lettre de la 
racine, alors comment expliquer ln désinence ér 
dans tous les autres verbes dont هل‎ racine n'a pas de 
رد‎ et qui ne prennent pas l'augment, par ex. sürér, 
bérér, etc.? 

Après avoir rejeté l'opinion de Bopp sur ce 
point, nous allons essayer d'expliquer l'origine des 
formes 4], éir, ér, ete. par une voie plus en harmonie 
avec le génie de la langue arménienne. 

La première chose qui nous embarrasse ici est la 
lettre r. Mais reconnaissons que le changement de s 
en r est un phénomène assez commun, [1 suffit de 
se rappeler que le latin eram, eras, ero est pour es- 
am, evas, 0-0; que mus, ,عمال‎ ote. font au génitif 
maris, floris; que honos est pour honor; que dans Le 
latin ancien on rencontre meliosibus, majosibus, au 
lieu des formes postérieures melioribus, majoribus ; 


2 Ge n'est que chez le traducteur do la grammaire de Denys de 
Thrace que l'imparfit so rencontre ave l'augment : lol, مال‎ 
قثا‎ ékaphér, te. {Voir sa Grammaire, p.73.) 
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que l'allemand war est pour was ancien (comp. 'an- 
كتملع‎ was), et nous serons autorisés à admettre cette 
transformation, En arménien il existe aussi un cas 
où s se change en r. La seconde personne du présent 
de l'indicatif est en même temps la seconde per- 
sonne de l'impératif négatif : mi gnar est pour mi 
gnas, forme que l'on rencontre fréquemment chez 
Jes anciens écrivains (voir le 2, Arsène Bagratouni, 
.م‎ 192, $ 449), mi las, mi paimés pour mi lar, mi 
patmér. De même ér, impératif du verbe substantif, 
est pour تيل‎ Le passage de s de la seconde personne 
en r s'explique ainsi assez aisément, Il n'est pas aussi 
facile de rendre compte du r de la troisième per- 
sonne. 

La lettre caractéristique du passé en arménien est 
i; en l'ajoutant à la racine nous avons éï qui repré- 
sente la forme de l'imparfait, sans désignation de 
personnes, En joignant à cette forme les lettres ca- 
ractéristiques des personnes et des nombres, c'est- 
â-dire m, 5, y, mÿ, yf, n, nous avons dim, éis, y, 
dimf, dif, in. Gette lettre caractéristique du passé, 
i, s'abrêge en y à ln troisième personne du singulier, 
comme on peut le voir dans tous les verbes : gnayr 
pour gnaîr; sirér, de siréyr, pour siréir, Nous aurons 
donc à la troisième personne du singulier éy +-y. 








3 L'adverbe ons, «d'où, » est formé de or et de i, où Bien de our 
et do ti: par analogie art vient de ays et de di; ant, de مره‎ et de 
tete Encore une preuve l'impératif faturactiamarés estla même 
chose que le futurs au passif, à قاف‎ de amayir vient مد‎ placer lo 
ütur amaséis, Nous avons done ici رو سدم‎ fa # 
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Le premier y se permute avec é ou 6, ce qui donne 
par conséquent éy. Jusqu'à présent tout s'est éclairé 
assez bien. Maintenant nous sommes obligés de faire 
préalablement une supposition qui, d'ailleurs, n'est 
pas sans fondement, et qui a sa confirmation dans la 
languemême, celle du changement de yenr. Voyons 
des cas où y s'est transformé en r. On trouve an- 
douyr et andorr, pandogyr et pandorr, hay et har£, de 
hartaném , touyj et tourj, érékoy et érékor, elc. Dans 
quelques provinces d'Arménie rse prononce comme 
y: ex. K-ayném, k-eytham pour K-arném , K-értham. Ce 
n'est qu'en s'appuyant sur cette base qu'il est pos- 
sible d'expliquer l'origine des formes érét, éréke, éréd, 
pour ét, ékèn, éd. Voici comment : la langue armé- 
nienne n'aime pas les formes monosyllabiques dans 
les verbes au parfit, et, pour les éviter, elle a re- 
cours à l'augment é; ex. ,عمال‎ élaë, ete. Les verbes 
tam, gam , dném, même après l'addition de l'augment 
au parfait, ét, ék, éd, restent encore monosylla- 
biques, et la langue a essayé plus d'une fois de s'af- 
franchir de cet état. Ce qui le prouve, c'est que, 
même dans la langue littéraire où les formes une 
fois admises se sont conservées avec le soin le plus 
scrupuleux, on trouve ééd, éél conjointement avec 
ét, él. Mais l'idiome vulgaire ne s'est pas inquiété 
des règles destinées à conserver à la langue sa ré- 
gularité, et c'est pour cela qu'il nous a légué érét, 
érék, éréd, où un second augment a été ajouté au 
premier, et afin que é + é ne se fondissent pas 
en une seule lettre, il les a séparés par y, qui, à son 
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tour, s'est changé en r. Voilà la seule explication 
possible de l'origine de ces formes, Ce que nous 
venons de dire se rapporte plus particulièrement 
au parfait (voir $ 103). La seule chose essentielle 
pour nous, c'est de nous être convaineus de Ja possi- 
bilité du changement de y en r, D'après cela la troi- 
sième personne du singulier de l'imparfait de ém 
sera ér, four éy provenant de y y, c'est--dire 
Ja racine é en union avec yr. 

Quant aux autres personnes du passé, nous pou 
vons maintenant les aborder sans peine. Nous avons 
obtenu un peu plus baut pour l'imparfait les formes 
suivantes : dim, éis, éy dim, éiyf, نماك‎ En remplaçant 
À la seconde personne s, à la troisième y par r, nous 
avons dim, dir, ér, dim, éiyf, din. Comme entre 4 
et à se place toujours un y pour empêcher les deux 
lettres de se confondre, puisque م‎ + y égale é, nous 
avons : éüm, ,ناك‎ ér, dimf, إن(‎ = &ij (voir $ 95), 
din. La preuve qu'ici y a été ajouté après é, c'est 
que les anciens écrivains nous offrent simplement 
di, 4 4 éaÿ, éif, in (ef. le P. Arsène Bagratouni, 
$ 807). Voici en réalité la forme de l'imparfait telle 
qu'elle s'est conservée dans la langue vulgaire : dim 
(gnaël-im, béréléim chez les Arméniens d'Astra- 
kan), &r, ér, éinf (pour éimf), if, éin. 

Dans l'arménien ancien , cette forme s'éloigne en- 
core un peu plus de la règle, par la perte de m à 
la première personne du singulier et du pluriel et 
le changement au pluriel de à en 4. Après toutes 
ces explications, nous arrivons enfin à la forme dé- 
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finitive : éï, dir, ér, éaÿ, زاك‎ din. En séparant la dé- 
sinence de la racine verbale on obtient une formule 
d'après laquelle se modèlent tous les imparfaits, 
ir: à, dr, rs ad üf sine 
1 2 3 

i bérér thagou-i 
لوط‎ dojo 
Lérér thoÿou-yr 
béréaÿ thofou-aÿ 
béréiÿ thoÿou-if 
béréin  thoÿou-in 





gray 





gray 








Dans les deux premiers exemples, entre les ra- 
cines verbales gna, béré, et la désinence de l'impar- 
fait, on insère un y pour empêcher la fusion, et par 
suite de cette insertion م‎ -+ y devient ay, é + y se 
transforme en 4, Quant à ce qui concerne Je troi- 
sième exemple, là 3° personne du singulier est مي‎ 
,رامق‎ par suite de l'addition de y à ou, combinaison 
qui se résoufjen ou; exemple : kouyr, houri. 

Le parfait dans les verbes Jatins se forme exacte- 
ment de la même manière, c'est-à-dire par l'omis- 
sion de la lettre caractéristique de lu première per- 
sonne, et l'addition de Ja lettre à à la racine verbale. 
Prenons pour exemple deux mots homophones, l'un 
arménien, l'autre latin. La forme de l'imparfait 
arménien correspond complétement à celle du par- 
fait latin; ex. amayi, latin amavi; thogoui, latin docui, 
La lettre v ne doit pas nous arrêter ; en italien et en 
français elle tombe, cantai, je chantaï. Ainsi et sous 
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ce rapport, on remarque dans les verbes une grande 
ressemblance entre les Aexions latines et Les flexions 
arméniennes. 


$ 102. Le parfait se forme en arménien de deux 
manières, Suivant la première (dans هل‎ conjugaison 
forte), on place i après la racine verbale (ay pour le 
passif); ex. bérém, bér-i; thoÿ-oum, thoÿ-i (comparez 
latin Lego, legi; emo, emi). D'après la seconde, on 
ajoute au thème verbal 4i (4ay pour lo passif), où 
en d'autres termes à a voyelle copulative on ajoute 
1 (ay pour le passif) précédé de 2. C'est la conju- 
gaison faible; ex, gna-m, gnabi; sürém, siréti (com 
parez le latin dico, رتسل‎ seribo, seripi). 

Les verbes en oum et tous les verbes dérivés 
par l'épenthèse des syllabes an, n, 6, éné (voir 
$ 88), forment leur parfait de هل‎ première manière, 
d'estd-dire en ajoutant la désinence à (ay pour le 
passif) directement à la racine; ex. Mfhoum, بقاع‎ 
tésaném, راهنا‎ les autres verbes en am, ém prennent 
au parfait #i (2ay pour غل‎ passif). Le premier mode 
de formution est ancien, le second est de beaucoup 
postérieur et le seul en usage dans l'arménien mo- 
derne. 

Quatre verbes en m forment leur parfait suivant 
ancien mode, c'estä-dire par l'addition de à (ay 
pour le passif) à la racine verbale: handm, hani; 
bérém, béri: نجه ,سج‎ (comparez ago, egi); héjou- 
sém, héjousi. 
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Les verbes causatifs en outaném , ousaném forment 
aussi leur parfait de la première manière, c'est-à-dire 
qu'ils rejettent an-m, mais conservent la particule 
dérivée ouy (ou? duns l'avant-dernière syllabe); au- 
trement ils perdraient leur sens causatif, arbouZaném , 
arbouéi; korousaném, korousi, ete. 

Comme le m caractéristique de la première per- 
sonne a disparu et qu'il n'est resté que i, le parfait 
ressemble à l'imparfait par les désinences des autres 
personnes; première personne i : hani, siréi, gnadi; 
seconde personne ér, au lieu de ir (comme dans 
'arménien moderne) : hanér, gnaëér, sirétér. Au plu- 
riel, régulièrement : première personne زه‎ : hanaÿ, 
gnaëaÿ, siréba; seconde personne if ou إل‎ : hanif, 
hanéf, sirézéf, gnazif ; woisième personne in : ani, 
gnaëin; en arménien moderne on a d'une façon 
beaucoup plus suivie siréti, siréir, sirétinf (pour si- 
rétimf, exactement comme gnanÿ pour gnamf), gna- 
Ziÿ, gnatin. La troisième personne du singulier, 
dans les vers à conjugaison forte, est la racine 
verbale elle-même : han, stéjé, argél; dans les verbes 
de la seconde classe, elle se forme par la suppression 
du i de la première personne : gna?, siréaë pour si- 
غلم‎ comme dans l'arménien moderne. Les désinences 
du parfait étant semblables à celles de l'inparfait, 
on devrait s'attendre à avoir à la troisième personne 
du singulier gnaër, siréagr. Telle était en eflèt la 
forme ancienne. On ne voit aucune trace de ce r 
dans les écrivains arméniens ; mais dans le traduc- 
teur de Denys de Thrace on a : kophéi, hopliétér, 
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kopliéaër, ce qui confirme on ne peut mieux notre 
opinion. (Cf. Cirbied, Mémoires de la soc. des Antig. 
de France, t. VI, p. 72.) 


$ 103. Nous avons un peu plus haut dit quelques 
mots au sujet des augments. C'est ici le lieu d'en 
parler plus en détail, L'arménien ne supporte pas les 
* formes monosyllabiques au parfait. Lorsque la ra- 
cine verbale avec la désinence du temps et de la per- 
sonneneconstitue qu'une seule syllabe, pourallonger 
le mot on ajoute au commencement l'augment 4; ex. 
ani, han, éhan. Quoique la forme han s'emploie aussi 
sans augment, elle ne s'est perpétuée que dans 
les écrits des lettrés. Dans l'arménien moderne, 
cette règle s'est maintenue dans toute sa force. Le 
dialecte de Tiflis a conservé quelques traces de 
l'ancien augment; ainsi on dit ébi pour éber, qui est 
ancien, ete. La forme hän, bér s'emploie à l'impé- 
rai 








Si le mot commence par la voyellga, l'augment 
6, plus y ajouté pour empêcher sa fusion avec a, 
se change en 6, autrement nous aurions la voyelle 
double da (ia); ex. arki, éurk, pour éyark; ai, été; 
Gti = audi; 664 = مول‎ 

De tous les verbes de cette classe un seul com- 





١ Langue arménicone a perdu ازول‎ longtemps la ten- 
dance à la réduplication de la racine au part. Le seul exemple 
que l'on puisse citer en ce genre est amén, faire, racine ar, lequel 
a pour parait œuri au lieu de ari, comme on devrait l'atendre vu 
N'éat actuel do la fangue, et comme cela arrive dans l'arménion 
moderne. 
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mence par à, c'est ifaném. Son parfait est ii. La 
troisième personne aurait dû être if; mais à avec 
l'augment é s'est transformé en رق‎ ce qui a donné ÿ. 

Les verbes commençant par é ne prennent pas 
l'augment et restent monosyllabiques : élaném; él, 
él. Cependant on rencontre, mais très-rarement, 
dil. 

Pour justifier encore davantage cetie opinion que 
la langue arménienne n'aime pas les parfaits mono- 
syllabiques, je citerai ici trois cas qui sont on ne 
peut plus concluants. 

a. Le verbe gum, racine k au lieu de و‎ (comp. 
l'allemand hommen), aurait dû faire au parfait, d'a- 
près ce que nous avons vu : hi, kér, ke, kaÿ, kif, Win: 
mais ces formes n'existent pas; on dit et l'on écrit 
avec l'augment : éki, éki où ékér, ékën, ékaÿ, ékiÿ, 
ékin. Ce mot a conservé l'augment même dans l'ar- 
ménien moderne, où, par analogie, on devrait at- 
tendre gai, quéir, ete. mais où, au lieu de cela, on 
a ékay, éhar, law, cto. 

b. Le verbe dnél suppose la racine d, 3. .4ن‎ Au 
parfait on devrait avoir di, dir, d, daÿ, dif, din, 
et cependant il n'y a d'usité que édé, édir où édér, 
éd, édaÿ, édif, édin. Quoique dans l'arménien mo- 
derne dri, de dnel, paraisse monosyllabique, il ne 
faut pas oublier que l'on devrait l'écrire comme on 
le prononce, déri, ce qui fait deux syllabes. 

e. Verbe tam, je donne, racine ta, 3. dé. Le 
parfait serait régulièrement ta, tar, ,ا‎ taÿ, tayÿ, tan. 
Ce qui prouve clairement que le parfait aurait dû 

sn. 18 
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être a au lieu de tou, c'est qu'au futur, dont le thème 
ressemble toujours à celui du parfait, nous trou- 
vons la forme ta et non oui. Comme a se change 
fréquemment en ou (érésoun pour érésan, de ér et 
tasan; himoung, de himën, himan), nous devrions 
avoir au parfait : tou, tour, ,ا‎ taf, touf, toun; cepen- 
dant, au lieu de cela, nous avons : éou, étour, ét, 
‘tva, élouf, étoun. À la première personne du 
pluriel, tonaf est un débris d'une autre forme de 
parfoit qui s'est conservée en partie dans la langue 
vulgaire : @ui, رامقا‎ ét(téuis, vulg.), ,عمف‎ tif, 
tevin. 

Dans ces trois verbes nous voyons que, malgré 
l'augment, la troisième personne du singulier du 
parfait reste pour chacun d'eux monosyllabique. Ce 
fait ne peut néanmoins servir à réfuter notre opi- 
nion, puisque nous voyons que, dans les trois cas, 
le peuple a ajouté un nouvelaugment au verbe pour 
l'allonger, après quoi ces mots ont cessé d'être mo- 
nosyllabiques : érék, éréd, érét, tels qu'ils sont usités 
jusqu'à ce jour dans le dialecte de Tifh 

Nous avons vu que la troisième personne du sin- 
gulier du parfait du verbe gam, au lieu de ,تاك‎ est 
راك‎ que l'on ne peut pas prononcer autrement que 
ékën, c'est-dire en deux syllabes, et c'est Jà qu'il 
faut chercher la raison de l'apparition de ce n. 

Le verbe dnél, outre la forme éd généralement 
usitée dans les livres, possède encore les formes 
édir et édér, vaves à cause de leur ressemblance avec 
la seconde personne, et même 04: 
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Au licu de ét, troisième personne du verbe tam, 
on trouve, quoique très-rarement éét el même étour, 
(Cf. le P. Arsène Bagratouni, Gramm. $ 384.) 

11 ne faut pas prendre les formes gras, mn, 
lwa pour des monosÿllabes, attendu qu'elles se 
prononcent gnaë, ménaz, lvaë, c'est-à-dire en deux 
syllabes; ou devant une voyelle se prononce éw; ex. 
muy, nèwaz (comparer une pfuphuñs, wënféen). 
On a tenté de les réduire à des monosyllabes, et 
d'est pour cela qu'on rencontre les formes égnaz, 
élvaz, ete. qui toutefois ne se sont pas conservées. 
Cf. le P. Arsène Bagratouni, ibid. $ 321. 


sumoxcne. 


$ 104. Le subjonctif du verbe substantif ém est 
ivém , ماقا‎ , 26, itimf, it6ÿ, ,رهاض‎ c'est-à-dire que ce 
temps est exactement semblable à celui du présent 
de l'indicatif, sauf la syllabe prosthétique . La pré- 
sence de ce # dans les déclinaisons, où il forme au 
pluriel le génitif et l'ablatif, est restée sans solution. 
Bopp )1, 371) compare غ‎ avec j et y et le considère 
comme un renforcement de ces deux lettres. Comme 
démonstration à l'appui مل‎ son opinion, il cite le 
potentiel sanserit sydm, syds, sydt Le i de itém 
tenant lieu de l'ancienne racine , en substituant à à 
dans la forme arménienne le y proposé par Bopp, 
et en remplaçant à par és, nous avons ésyém, ésyés, 
dsyé: Dans ce cas les formes arméniennes eL les formes 
sanserites offrent une ressemblance manifeste, d'au- 

8 








ae AOÛT-SEPTEMBRE 1870. 
tant plus que le sanserit syäm, ds, sde, ete. est pour 
asyäm, asyds, asydt, ete. 

Si, conservant à, nous nous contentons d'opérer 
le changement proposé par Bopp, nous aurons alors 
ÿém, iyés, iyé. Comparons ce résultat avec le grec 
2, elns, eln. La ressemblance nous apparaîtra de 
nouveau extrémement frappante. Cette hypothèse 
sors justifiée une fois de plus quand nous étudierons 
le futur. 

Ainsi nous pouvons mettre la forme arménienne 
du subjonctif en parallèle avec le potentiel sanscrit 
et avec l'imparfait de l'optatif grec. 








Arménien. Grec. Sanserit. 
im eh dosjre  (o)ydm 

ebs 3 » Code‏ + ملفا 

00 6 DE جبررمة‎  (oydt 
itén cher do-jnpes  (asydmals) 
idj che الول عسررمة‎ 


#ماووزم) ebpouv done (c)syus pour‏ افا 

(GE. Schloicher, Gompend. 1" édit. I, 547-548, 
#90.) 

Les désinences du verbe substantif étant la base 
des flexions des autres verbes, nous pouvons les 
détacher de la racine et en composer la formiule 
générale suivante, qui servira de type pour le sub- 
jonctif de tous les verbes : 44m, رقش رتلف‎ -ténÿ, 
راف ,قف‎ le trait initial tient lieu de Ja voyelle co- 
pulative. 

Les verbes en a, comme gnam, racine gna, pren- 
nent un y enclitique entre la voyelle copulative et 
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la désinence : gnay#ém, gnayés, gnayté, gnaytémd, 
gnaytéf, gnaytén. À la seconde personne du pluriel 
il existe une autre forme, mobi. dons laquelle 4 
s'est changé en .ل‎ Si 2 est réellement le fondement 
de j, le changement de cette lettre en ÿ n'a rien 
qui nous étonne. IL ost bon seulement de rappeler 
que le j latin est devenu en français j, eu anglais 
j(dj), et en italien g (dj). 

Les verbes en échangent au subjonetif la voyelle 
copulative en à : siritém, sirités, sirité, siribémÿ, si- 
ritéf, siriten. 

Les verbes en ou donnent naissance à un tout 
petit changement qui consiste en ce que l'on ajoute 
Zoum à la voyelle copulative et non 4ém, par suite 
de l'assimilation du é de la désinence à la voyelle co- 
pulative précédente; ainsi de dhojoum, au lieu de 
thoÿouzém nous avons thojontoum, ,مسمس ةزملا‎ (ho- 
goutou, thogoutoumf, thogoutouÿ, thogououn. 

Comparez l'arménien moderne oufouÿ, ou ,ونه‎ 
avec la forme ancienne ouÿéÿ. 





Exemples comparatifs. 











Sans Grec. Arménien. 
désyd'-sam pour dé-yd'-sam don v me layäen 
déya's dos dm laÿées 
déyat Bon à = sé 
déyd'-sme does toi-yé-mf = layéenÿ 
déyd'-suu don re tai-yé-f, = ,هيما‎ 


أ 
laÿéen‏ مابرها ‏ سرقمة ‏ امملارطل pour‏ مسسارقة 


Dans l'explication سل‎ subjonclif je m'éloigne de 
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Bopp )1, 371), en ce qu'il explique la formation 
de ce mode par l'addition au thème verbal de 
toutes les formes dû verbe substantif : gna + y2ém, 
siré + yilm, thojou سد‎ itém; quant à moi, soit dit 
une fois pour toutes, je sépare la désinence du 
verbe substantif de sa racine et je l'ajoute au thème 
verbal : gna سب‎ 26m, siré عب‎ dm, Ghojon سد‎ 2m 
(oum), hapi + im. 

Il s'est conservé dans les anciens écrivains des 
formes qui portent à croire qu'il exista autrefois un 
imparfait du subjonctif. Il n'est resté que les dési- 
nences de la troisième personne du singulier et du 
pluriel en itér et ,مالعا‎ c'est-à-dire la terminaison 
de l'imparfait de l'indicatif ajoutée aux lettres carac- 
téristiques du subjonctif. Ainsi on trouve : itér, asi- 
äér, élanitér, dnitéin. (CF. le P. Arsène Bagratouni, 


S454.) 
Ces vestiges conduisent à rétablir la forme pleine 
suivante : 
dnitéi dniédaÿ 
dniééir dnitéi( 
dnitér dniséin 


vorun. 


$ 105. Le verbe substantif لل‎ n'a pas conservé de 
forme pour le futur. En examinant celle du fatur 
dans les verbes, on arrive à la conclusion suivante 
relativement à sa formation. Il n'y a, il est vrai, 
en arménien qu'un futur, mais il présente la fusion 
de deux formes, dont l'une , de création postérieure 
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et plus usitée, ne possède pas toutes les personnes. 
Prenons pour exemples les deux verbes zénoum et 
hapém , dont le premier suit la conjugaison forte et 
le second la conjugaison faible. Au futur, ils ont Ja 
forme suivante admise dans toutes les grammaire: 


Sing. رغتماء .د‎ zéniém hapéèis, Hapéstém 
2. sénèis hapéséés 
3. zénéé hapésé 





Plur. .د‎ zénéouÿ, ساماد‎ lapésionf, lapééén( 
2. sénÿif, sén8j — hapéif, إلغطمم!‎ 
3. sénèdn Rapésian 


Dans ces exemples nous voyons deux formes : 
une régulière et complète, l'autre irrégulière et dé. 
fectueuse. En séparant la forme régulière, nous avons 
l'autre qui a pris naissance plus tard, mais qui est 
plus usitée : 





Sing 1. zéniém, نفع‎ hapésäém, hapéiis 





2. ماشه‎ *aénÿir hapéséés, * hapésgir 
3. zéné 

Plor. 1. zénéémÿ, snéonÿ  lapéséémÿ, Rapéssouÿ 
.د‎ zénédÿ, zénÿif Hapéssèÿ, kapésiÿ 
3. zénéén hapéssin 


La seconde personne zéngir, hapésgir n'est pas 
usitée; ce n'est que par analogie qu'il nous es pos- 
sible d'en conjecturer l'existence. Comparez la se- 
conde personne du pluriel et la seconde personne 
du futur de l'impératif, La troisième n'a pas con- 
servé de forme propre en dehors de sa forme com- 
mune. On doit supposer que dans les conjugaisons 
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fibles s2 est pour 44. Ainsi nous pouvons détacher 
des verbes leurs désinences, et en composer une for- 
mule qui servira pour la composition du futur dans , 
tous les verbes. 

For pottérienre. 





a 4 1 
au soutenu: 
Plur. 1. #énf pe ouf 
2 24 1 mn 

3. 2 


Dans مل‎ forme postérieure, le 4 de la première 
personne se joint non au thème du parfait, mais à 
sa désinence. Nous aurons par conséquent : 


«Thème du pari. Faure. 


1" forme. 3" forme. 





Présent. Paré 





gnam  gnati  gnaë  gnastém pour étém  grasié 


sirm  diréi indé, Giréstdm sirébié 
Bérêm  béri  ér  bériém bériè 
zénoum  zéni  zdn  sénèém zéniè 


A la deuxième forme, la première personne du 
pluriel en onf provient de In tendance de ém à pas: 
ser en ou : gnas#émÿ, gnastonÿ. Dans هل‎ première 
partie de notre travail, à la lettre w, nous avons 
vu que ou tient souvent lieu de am ou de om, c'est. 
que w se change fréquemment en my ex. ouf, 
épaule, 3. amsa; onsanil, Sinstraire, Np. أموخعن‎ : 
anoun (de anomën), nom, G. évopa; padtaun, pour 
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pastamèn, ete. Nous avons parlé précédemment du 
passage de # au .ل‎ 

Comparonsle futur arménien avec le même temps 
en sanscrit et en grec. 





Sanserit. Gree Arménien. 
Sing. 1. désyémi  ةفممت لفسا‎ lu 
2. ماله‎  déocs 2 
3. dûsyäi  dé-oe tait 
Plur. .د‎ désyémas  dérooues ta éénf, فسقيها‎ 
2. désyéu  dérocre tdi, اوها‎ 
3. désyéni down ladin 
325250 


$ 106. Il y a deux sortes d'impératif, l'un né- 
gatif, l'autre positif. Devant l'impératif négatif se 
place la particule mi, en grec gr. 1 se forme de la 
seconde personne du singulier du présent de l'indi- 
catif par le changement de s en r (pour 16 change- 
ment de s en r, voir l'imparfait) : ini amar, mi amay{: 
mi sirér, mi sirég; ml tésanér, mi lésanéÿ: mi zénour, 
mi zenouf. Si l'on remplace la particule négative mi 
par une autre particule négative plus usitée, é, le 
de la seconde personne reste: dhérés, égnas, فاك‎ 
sanés, formes employées surtout dans la langue mo- 
derne et quirappellent la coutume latine d'exprimer 
le même temps à l'aide de la négation ne et du sub- 
jonctif. لآ‎ y a aussi des exemples d'impératifs né- 
gatifs dans lesquels s est resté, quoiqu'ils soient pré- 
cédés de la particule mi; ex. mi éragés, mi gnas, ete. 

Quant à l'impératif positif, il se forme de diverses 
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manières, Il faut observer ici que les deux lemps 
de l'impératif, le présent et le fatur, n'ont chacun 
que deux personnes. 

La seconde personne du pluriel de l'impératif 
présent est tonjours, dans les verbes actifs comme 
dans les verbes passifs, semblable à la seconde per- 
sonne du pluriel du parfait : amal, amaëéf; sirdl, si. 
راقم‎ siril, sirééayf, sirétarouf; thaféim , thaÿérong. 

La seconde personne du futur de l'impératif n'a 
pas de pluriel; celle du singulier est semblable à la 
seconde personne du futur de l'indicatif, sauf le 
changement de 245 en dir; ex. 








Fat de l'indicatif Futur de l'impératif. 
anal amastés amasgir 

zénoul aénéés zéngir 

sirél sirdséés sirdsgir 

hapil hapéstis hapisgir, hapigir 


La seconde personne du singulier de l'impératif 
présent se forme de plusieurs manières. Dans les 
verbes à conjugaison forte, c'est la racine verbale 
elle-même : zénoul, zén; tésanél, tés; dans les verbes 
à conjugaison faible, on ajoute à la racine & ou ét : 
gnd, siréë, ete. Dans les verbes passifs هل‎ secondo 
personne du singulier se termine en da? ou en ir : 
siréaë, sirébirs taÿir, ésanigir, tésdirs zéngir, ete. 

Exemples des deux sortes d'impératil. 
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Impératif négatif. 


Pluriel. 
mi amayf 
mi siréÿ 

mi tésanéÿ 
mi zénouf 


mé amayf 
mi sirif 

mé tésanif 
mi zénouÿ 
mé thaÿéiÿ 


Singulier. 
mt amar 

md sirér 

mi tésamér 
mi zénour 


mi amar 
mi sirir 
mi ésanir 
mi sérour 


mi agir 


Impératif positif. 


Foter. 


amasÿir  amayÿir 
sirésdir siriÿir 
tag tésanigir 
zéngir 

amasÿir — amayÿir 
srégir sirigir 


Home 





dhaféigir 
Zéngir 


Présent. 


Actif 


Passif 


Singalier, Pluriel. 
ama  amatf 
siéa  siréiéf 
sw 
عا‎ 2éëÿ 
amañir _amasarouÿ 
amaëif 
amaiayf 
sirduë  dirétarouf 
srétir srdsayh 
dir Userouÿ 
téçayÿ 
«لمظ‎ Daféronÿ 
thajéayf 
عه‎ ١ zénaronf 
رمه‎ 


Acif 


| 
Passif | 
À 


$ 107. Les participes en { ajouté au thème dut 
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présent ou du parfait peuvent être comparés aux 
participes conjugués en à dans le slavon eoclésias- 
tique! : béréal, gonéal, comme 5spars, nowaurs, etc. 


$ 108. En vertu de la loi concernant le passage 
der au ,ا‎ nous pouvons comparer la désinence do 
l'infinitf arménien en ! précédée de l'une des voyelles 
copulatives a, رك‎ on, i?, à la désinence latine re pré- 
cédée de l'une des voyelles copulatives a, e, i. C'est 
sur ces voyelles copulatives qu'est basé l'usage reçu 
dans les grammaires arméniennes de diviser la con- 
jugaison en quatre classes de la manière suivante, 
savoir : première conjugaison , am-al; deuxième con- 
jugaison, sirdl; troisième conjugaison, zén-oul; qua- 
trième conjugaison, ousan-il®. Quant à nous, nous 








Voetokoff, Gram. du slævon ecclésiastique, Saint-Pétersbourg,‏ د 
p. 72, lbleau.‏ ,1865 
to désinenco offre uno très grande ressemblance avec colle‏ 


de l'nfif مدمل‎ a langue afghane يول , يدل ,ل‎ Comparez سعدا‎ 


ménion né avec 3345, spérdél avoe ر سير ل‎ got avec اكول‎ 
Da de rat nr سام‎ où 
I ne reste aujourd'hui dans l'aménien ancien que le prése 
de lift mais ÿ a dans quelques écrivains des traces d'e 
nt en 044, formé par l'insertion de 04 entre a 
ne verbale. Cest ainsi qu'on trouve, dans David 6 
Philesopho, p. 466, ape, croi; dans ها‎ grammaire de 
Denys de Thrace, p. 76, kel, cte. — [La classification des 
verbes par la voyelle terminale مل‎ l'nfañtl où par leur système Fort 
ou faible de conjugaison est basée sur deux points do vue diféents 
نم‎ qui ne s'xcluent point réellement ln l'autre, Je foi remar. 
que, à propes de l'infinitif des verbes passifs en il, que ect orne 
erbale oséill entre il eu el. Cett dérnière forme est même plus 
fiéquente, même pour Jos passif. La raison en est qu'une Hiquide, 
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n'en admettons que trois : une forte, l'autre faible, 
la troisième pourles formes passives sans distinction. 

À la dernière se rapportent tous Les verbes en im 
et la plupart de ceux en anam. 

Nous ne parlons point, dans le présent travail 
des verbes irréguliers, parce que, d'après les explica- 
tions données plus haut, ils cessent pour la plupart 
d'être tels. [1 n'y a qu'à se rappeler ce qui a été dit 
des verbes gam, tam, dném, eto. 

$ 109. Exemples de la conjugaison forte. 














Présent. ; 
zénou-m béréem 
Zérous bérés 
zénoû béré 
اسم سواه‎ 00 
مسو ممق‎ 
zéroun bérén 

Imparfit. 
zénowi, rarement zémouy-i  bénét 

Zénouir Zén ouy-ir … bérdir 

Zénou-yr Bér-ér 

zén ou-aÿ zénony-0ÿ — bér-éaÿ 

zénou-if zéouy-if  béréif 
zérou-in Zéony-in ١ bérêm 


eonsonne faible, Lou ne ennvient point après uno voell faible, 
comme É; et, dans مه‎ es, cet voelle, ayant besoin d'tre ren. 
foret, se penmuts en uno voalle supérieure en foree d'un degré, 
ee Ce at est rend évident par Ves mots grecs Bases, Bale; 
Bégutios, bé qu s'écrivont et 10 prononcent en arménien Eur. 
bar 16 étant une iquide, l'ancien Larménien qui a déter- 
miné dans es deux mois e changement de l'éen ره‎ à la dernière 
ssllbe.— Éd D] 
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Parfait. 
zéni Béri 
50 0 
Zn, عط‎ Lér, ébér 
550 Léraÿ 
Zénif, anéÿ  bérif, ألملا‎ 
Zérein bér-in 
Futur. 
zinätm, avis Lérs-ém, bérié 
00 0 
غلا م‎ 
لسفماه , إمتضوقة‎  امهامإ‎ , béré-ouÿ 
za, الع‎ Léré-dÿ, نان‎ 
فوم‎ Lars 
Subjonetit. 
svoutoun — bérit-m 
فصقم سطع‎ bérié-ds 
«مفسممسمام‎  bériéé 
zénou-sounÿ  ةامتغاسإ‎ 
sénouéouf — bénis-dÿ 
sémowdoun — bérié-én 
Impératif. 
Prés. جاع‎ Plur. لسع‎ Prés. ddr  Plur, bér-æyf 
Fat ما لماه‎ bérgir 
Nég. mi zén-our Plur. mi zénoÿ Nég. mi bér-dr Plue. mi bér-4ÿ 
Pariipe. 
Passé. zén-éal Lérdat 
Futur. مامالا ماله‎ 
Infiniti, 
لمملا امسا‎ 
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$ 110. Exemples de la conjugaison faible. 


Présent. 
ama-m مسرم‎ 
amas hapes 
amay kapé 
amanÿ lap-emÿ 
ama-ÿf hap-é-à 
aan ممما‎ 


Imparfit, 
hap-ér 
hap-éir 
hopér 
hop éaÿ 
اوم‎ 
hapéin 

Parfait 
hapééi 
Rap 
hapé-aë 
hapé-aÿ 
Kapé-é-éÿ, kapé-2-iÿ 
لين‎ 


Futur, 








amassièm, ama-éié  اهملعطف« غتضامها‎ 
هسم‎ hapé-s2-6s 

ama-sz-é Aapé-sè4 

amassémÿ, amasé-ouf kapésé-émÿ, kapé:sè-onf 
ama-sè-f, ama-sÿ-if — hapésë-4ÿ, مهمسا‎ 
anasé-én Rapés-én 
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Subjonctit 





Hapiè-dg, hap-iÿ 














hapië-én 
Impératif. 
Prés. مجه‎ Plur, ama-édÿ Prés. kap-da Plur. kapéééq 
Ft. ama-sgir, amey-fir Ft. hapésgir, hapigir 
Nég. mé am-ar امسا‎ an-ayf Nég: m ékapér مساط‎ mé kap-éf 
Participe. 
Passé. ama-é-dal Passé. Kup-dai, Hapé-édal 
Fat. ama-lot Ft. hapéde 
Int. 
a ار‎ 
؟‎ 111. Exemples de ها‎ conjugaison des formes 
passives. 
Présent. 
hap-im brin 
hapriss bris 
hapt dént 
hap-imÿ béni 
ةا أرما‎ 
1 سلا‎ 
انعمس‎ 
ل‎ 
لقملا‎ 
hapér, Hapiour bérér 
lopéaÿ béré-aÿ 
Hapé-if béni 


ap-bin br in 
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Parfait. 
Lep-éay béray 

Bérar 

Bérao 

béraÿ 
رمشو مما‎ , Hap-dé-arouÿ  Léraÿf 
«مفيه مم1‎ béran 

Fatur. 

lapréstim, hap-ééayé ها‎ bérayé 
تضهن عاسو لمزم‎ 
hpéset bést 


hapési-inf, kap-észouÿ  bérz-imé, bér-£-ouÿ 
hapésitÿ, hapésÿtf  bérétÿ, وملا‎ 
تسمه ررم‎ Vérin 


Sribjonetif. 





ée-if, مما‎ 
Hap-ièin 





Impératif. 


Prés. hapéuë, hapéäir Plur. Prés. عفنا‎ Plur, bérarouÿ 
kapézarouf, kapézayf 





Fut. kupé-s دا‎ api Fut. bérgair 
Nég: mi عاط نمع‎ mi Rapiÿ  Nég. mi bérir عطاط‎ mé bérayf 
Paricipe. 

Passé. Hap-éal, hopé-ädal Passé. bérdal 
Fat. kgpéloë Füt. béréloi 
Infiniti. 
ap béni 


me. nm 
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NOTE ADDITIONNELLE DE L'ÉDITEUR SUR LE SYSTÈME 
DES VOYELLES ARMÈMENNES [D D. ]. 


Jai montré, p. 197, note 1, comment 16 système 
des voyelles arméniennes a pour point de départ un 
son unique, qui, sorti de l'extrémité la plus reculée 
de l'organe vocal, va, en se développant sûr deux 
cordes ou claviers parallèles, aboutir et se confondre 
par une suite d'attémuations ou d'afiblissements en 
un son sourd et unique, que l'écriture arménienne 
représente par, le zend par و‎ et le français par l'e 
muet, et qui a quelque analogie avec le scheua 
sensible de l'hébreu. Ce système n'est pas seulement 
particulier à Ia langue arménienne, mais à tous les 
autres idiomes congénères de La famille aryenne, et 
même à tous Les langages humains, parce qu'il est le 
résultat même de la constitution physiologique de 
l'organe vocal. Je transeris ici l'échelle des voyelles 
arméniennes, telle que je l'ai donnée dans ma note 
précitée : 








ei 
o,où 


act it 

A, ieton sont, comme on Je sait, les trois voyelles 
fondamentales, les trois sons simples et élémen- 
taires, d'où maissent tous les autres. En effet, dans 
Y'intervalle de a à رأ‎ et de a à ou, viennent se placer 
des sons intermédiaires ou mixtes qui tiennent plus 
ou moins de la nature de la voyelle qui les précède 
ou les suit. Ces sons intermédiaires out pour nota- 
tion prise dans son expression la plus générale, e eto. 


oi 
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Le système phonétique du sanscrit a mis déjà ce 
fait en évidence, que e et 0 sont des sons composés, 
résultat de la fusion de deux éléments : à + ,مسن‎ 
a+ ou = 6. Cette fusion, qui ne se présente en 
sanserit que purement extérieure et matérielle, pro- 
duisant deux voyelles longues, permet de conclure 
tout naturellement que les deux sons brefs corres- 
pondants e et o ont une même origine mixte. Effecti- 
vement, ils occupent dans l'organisme vocal, comme 
dans l'échelle ci-dessus, l'un entre l'a et li, l'autre 
entre l'a et lou, une place intermédicire, qui décèle 
suffisamment leur double provenance. Cette obser- 
vation sur la nature et le rôle des voyelles, quoique 
s'appliquant en général à toute la famille aryenne, 
comporte cependant quelques exceptions que sug- 
gèrent certains idiomes qui envisagent et traitent 
quelques voyelles d'une manière toute spéciale et 
es ont soumises à des lois particulières. 

L'arménien nous fournit une preuve nouvelle ct 
décisive que a, 1 et ou sont réellement des voyelles 
simples, fondamentales et organiques, et que e eto 
ne doivent être considérés que comme des sons 
mixtes, secondaires, ct, ainsi qu'on les a qualifiés, 
des sons inorganiques. 

Sous l'influence de la loi d'équilibre qui veut 
que le corps d'un mot, en s'llongeant par l'addition 
d'un suffixe ou d'une terminaison, s'allége pour com- 
penser, autant que possible, cet accroissement de 
poids, l'a en arménien peut se permuiter dans les 
deux voyelles du degré inférieur, ء‎ eo, en lavoyelle 

” 
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du 3' degré i et aussi en la voyelle la plus faible 2. Je 
dois faire remarquer que cet affaiblissement de l'a se 
rencontre rarement dans la langue littéraire, qui 
n'a jamais été, à vrai dire, une langue parlée, et seu- 
lement dans les mots empruntés aux dialectes vul- 
gaires, tandis qu'il est fréquent dans ces derniers et 
presque habituel, La contraction des mots, l'osure 
des formes lexiques où grammaticales, et les per- 
turbations oceasionnées par le déplacement de l'ac- 
cent tonique, ont exercé une action profonde ct 
manifeste sur ces dialectes. Je dois ajouter que cet 
afhiblissement de l'a s'opère dans toutes les parties 
du mot indifféremment, dès qu'il y « excès dans 
le poids de ce mot, Li ot l'ou, au contraire, ne se 
changent qu'à la fin des mots, et cela d'après une loi 
constante et invariables ils se remplacent par la 
voyelle qui leur est inférieure d'un degré (4), 
exprimée dans l'écriture, ou omise, mais très- 
sensible néanmoins dans la prononciation. On s'ex- 
plique comment l'a n'est point soumis, comme l' 
et lon, avec une rigueur aussi absolue à cotte loi 
d'équilibre et de permatation, par la raison que l'a 
est la plus vitale, la plus résistante des trois voyelles 
fondamentales. 

Dans le changement de li et de l'on en رك‎ la 
dernière ou l'unique syllabe du mot, devenant la 
pénultième, perd alors l'accent tonique, qui passe 
sur la dernière, qui en est toujours affectée. 

Par un phénomène caractéristique et que fait 
pressentir ce que je viens de dire, l'e ot lo restent 
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inaltérés et invariables, quelles que soient les sur- 
charges que subisse la forme du mot, et malgré tous 
les déplacements d'accent. 

A. Voici maintenant des exemples de ce mode 
d'évolution de nos trois voyelles fondamentales دن‎ 
organiques : 


1° Voyelle a. 


Changée en 6: Zrak, zréh, cuirase. 
Érakhay, érékhay, jeune enfant. 
Arag, érag, prompt, rapide. 
— emo: Aroganci, oragamel, arroser. 
Phokharér, plokhorén, compensation , 
échange, récompens 
Klaharer, Hiolurar, cuisinier. 
—  eni: Apaki, apiki, verre, perles de verre. 
Atakel, atikel, pouvoir, être capable de. 
— en ë: Ankoÿin, énkoÿin, Hit, couche. 
‘Aspanÿahan, aspénjakan, hospitalier: leu où 
s'exerce l'hospitalité. 
Havatal, havëtal (vulg.), croire, 
Berar, beranoy, berènt (valg.), bouche. 
Raban, Rabenay, Rabénay (vulg.), nom de 
ville de la Cilicie. 
Thagavoreéouéanel, thagavoréäènel |vulg. ). 
fire régner, établir souverai. 









2° Voselle à. 
Sirt, sèrti, cœur. 

Inë, énêi, chose, res. 

Khëndir, lhëndéroy, question, recherche. 
Tip, tépi, 1ype, modèle. 

Gir, géroy, lettre, caractère, inscription. 
Bib, bébi, prunelle de l'œil. 
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ni, La Mère de Dieu. 





Asloufaéin, اماق‎ 
Kapik, افوا‎ singe. 

Kopiÿ, kopägoy, gravier, picrraille. 
Kith, hthoy, douleur, spasme. 
Huëik, haëôkan, pe 8 
راعآكةزقة ,عالازة قل‎ médecin. 

Kéngith, Hngéthi, museau, groin, lrompe d'éléphant. 
Lousin, louséni, la lune, Lucina. 








3 Voyelle on. 

Lourt, #artoy, 16 froid. 

Héjoul, répandre; héjélov, en répandant, par l'action de 
répandre, instr. de 'infniti. 

Thour, thäroy, sabre. 

out, kétoy, graine, pepin. 

Oanéf, énéu, nez. 

Hour, héroy, feu, 

Brout, Lérü, potier. 

Bourn, lèran, poing, violence, domination. 

Kouthÿ, kéthoë, vendange. 

Kourn, kéran, dos. 

Khorlourd, khorkärdéan, pensée, dessei 

Jojowourd, jojovérddän, peuple, multitude. 


conseil. 





B. Voyelles inorganiques e et o restant im- 
muables; exemples : 


a Voyelle > 
Gitar, gitri, nuit. 

Astèÿ, gén. sing. aséf, gén. plur. astéjaë, astre. 
Her, heroy, cheveux, crins. 

Pather, palkari, image représentation figurée. 
Lez, gi, coup, bastonnade. 





2° Voyele به‎ 
Khaÿoÿ, Huÿoÿoy , raisin. 
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Araroÿ , araroÿi, facteur, créateur, 
Borot, boroti, lépreux. 
Bolor, bolori, tout, entier, rond, circulaire. 
Morth, morlhay, cuir, pes 





0. Le déplacement de l'accent tonique et l'al- 
légement de la pénultième opèrent également, à 
l'égard des voyelles composées ou gounifiées, les- 
quelles se résolvent , en vertu de la loi d'équilibre 
ou de compensation, en leurs voyelles simples : 
خم قاع‎ 

Handés, handisi, déploiement, solennité, revue. 

Gés, gioy, chevelure. 

Nersls, Nerssi, quelquefois, mais abusirement, Merséré, 

nom propre. 

Pt, pitouyé, choses nécessaires, besoin, besagne. 

Méÿ, mijoy, milieu. 

Parièz, partisi, jardin, paradis. 





2° Ouy en ou. 
Louys, lousoy, lumière. . 
Hanbouyr, hanbouri, baiser, embrassad 
Érévouyth, érévouthi, apparence, manifestation. 
Kouyr, houri, diadème, bare. 

Makoëyk, makouki, barque, nacelle. 





3° Eu en é. 


Sénéak, sénéhi, chambre. 
Ordéak, ordéli, petit enfant, fils chéri. 

Koréak, koréki, لزه‎ 

Arouséak, arouséhi, Vénus, l'étoile du matin. 

Patanéag, patanégi, petit adolescent, lout jeune homime. 





Des phénomènes analogues dans la nature des 
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SOCIÉTE ASIATIQUE. 





PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 13 MAI 1870. 





La séance est ouverte à 8 heures par M. Mobl, pré 
dent. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu ; la rédac- 
ion en est adoptée. 

M. Rat, membre de la Société, adresse à la Bibliothèque 
deux exemplaires d'un conte qu'il a traduit des Mille et une 
Nuits. 

M. Daninos père 

1 pour solliciter son appui auprès du Mini 
da justice, afin de faire liquider sa pension de retraite. 

Sont présentés et reçus membres de ذل‎ Société + 

M. Fiwri, professeur, à Florence, présenté par MM. Moht 
et Oppert: 

M. Bunwu (Arthur Coke), présenté par MM. Cherbon- 
neau et Foucaux. 








ancien membre de ها‎ Société, écrit 
re de 








ouvraces ovrents À LA SOCIÉTÉ. 






Par l'Académie. Journal des Savants, avril 1870. 
Par la Société, Bulletin de la Socitté de géograpl 
2870, in8°. 
la Société, Journal of he Royal Asatic Sasiety of Great 
Britain and Ireland, vol. IV, part. 2. London, 1870, 10-8“ 
Par la Société. Journal of the Asiatic Society of Bengal, 
part. I, n° IV. Galeutta, 1870, in-8". 
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Para Société. Procseding و‎ the Ava Society a Benga, 
a XL, December 1869 et n° 1, January 1870. 

Par la Société. Revue africaine, moi 1870, in- 

Par le Ministère. Boletim e Annaes do Conselho ullrama- 
vin, 7° série, n° 8-10, et 8“ série, n° 1-5, in-* oblong 
Lisboa, 1868-1869. 

Par les rédacteurs. Annuaire de l'Asiociation pour l'encou- 
ragement des études grecques em France, خف‎ année, 1870, 
5n-8°. 

Par la Société de Caltutta. Bibliotheca indico. Muntakhab 
al-tamdrikh of Khäff khén, edited by Maulavi ماما‎ al-din 
Almad, part. L, fasc. VIII; part.IL, fase. IX. Calcutta, 1869, 








— Sikandarnamahei-Bakrt, by Nivm, edited by Malawi 
Agba Ahmad ‘Ali fase. IL. Calcutta, 1869, in-8°. 

— Ain--Akbari, by Abul Faal à Mubérik i"Allémi edited 
by H. Blochmann, fase. X. Calcutta, 1869. in-4. 

— Tändya Mahabrakmana, edited by Anandachandra Ve- 
déntavagisa, fase. IL. Calcutta, in-8". 

— Grihya satra of Asvaluyana, edited by Anandachandra 
Vedintavogisa, fac. IV. Caleuta, 1869, 10-8 

— Mimañsa Darsana, edited by Pandita Mahésachandra 
Nyayaratna, fase. VIII. Calcutia, 1869, in 

Par la Société zoroastrienne de Bombay. Zartoshti Abkyas 
{Études zoroastriennes en gudjarati), fascicules 6-1 1. Bom- 
Day, 1867, 1868, 1869. in 

— Résumé de la situation de la Société pour l'étade de la 
religion zoroustrienne pendant cinq années (30 mars 1864, 
20 mars 1869). Bombay, 1869. in-*, 24 pages (en gudj 
rati 

À pand nénah à Add Mréspand, or The book of 
counsels by Âdarbid Märäspand, comprising عط‎ original 
peblevi text, its transliteration in roman as well as gujera- 
ühee characters, a complete translation in gujerathee and a 
glossary in gujerathee ond english of all words oceurring in 
the text, by Herbad Scheriage Dadabhoy. Published by the 
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Society for making rescarches into the Zoroostrian religion 
Bombay, 1869, petit in-8', 124 pages. 

Par l'auteur. Les Amours et les Aventures du jeune Ons-ol- 
Oudjoud et de lu fille de متهن‎ Et-Ouard f-L-akmam , conte des 
Mille مس اه‎ Nuit, traduit de l'arabe et publié complet pour 
le première fois par G. Rat. (Extrait du Bulletin de la Société 
académique du Var.) Toulon, 186g, broch. in-8°, 51 pages. 

Par le Gouvernement de Bombay. Catlogue of native 
publications in th Bombay Presideney, from 1" january 1865 
0 80% june 1867, and of some works omited in (ha previous 

Catalogue. Prepared under orders of Government, by J. B. 
Peile esq. M. A., 0. 8., director of Public instruction, Bom- 
Day, 1869, pet. in-8', 120 pages. 

— Clasifad alphabetcal Catalogue ef sanskrit ms. in the 
southem diviion of the Bombay Presideey, compiled by 
F. Kielborn, Ph. D. superintendent of sanskrit studies in 
Deccan College, by order of Government, fascicle 1. Bom- 
bay, 1869, petit in-8°, 95 pages. 

— Callogue of Books printed in the Bombay Presideney 
during the Quarter ending 30* september 1809, broch. 
in-8° obl. 17 pu 

Par Les rédacteurs. Plusieurs numéros du journal sci 
liique de Londres, Maure. 

Par le réducteur. Deux numéros de la gazette Aldjumaib, 
publiéo par Féris Shidiâqn. Constantinople. (En ture.) 

Par l'auteur, Prvilége commercial accordé en 1329 à lu 
République de Venise par un roi de Perse, faussement attribué à 
un roi de Tunis, par M. L, do Mas Latrie. (Extrait de la Bi- 
Biothèque de L'École des charts.) Paris, 1870, brochure 
in.8', 81 pages. 















ODSERVATIONS SUR LE TIAYAIL DE M. GLÉMENT- MULLET , 


PORLAÉ DANS LE JOURNAL ASHATIQUE, JANVIER 1870. 


Je viens de lire le travail de M. Clément-Mullet sur عا‎ 
botanique arabe , اه‎ comme il s'agit d'un sujot qui m'est fa- 
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milier, je viens demander la permission d'en relever quel- 
qui pourraient s'abriter sous l'autorité du 

que. 

Je suivrai l'ordre de la pagination. 

Page 9. لله‎ ne paraît pas que les Arabes aient connu les 
œuvres de Théophraste. ٠ 

Cette assertion est erronée. On lt dans le Pihrist ce qui 
suit: « تأوفرسطس‎ Théophraste, C'est un des disciples d'Aris- 
Lote, son neveu, son exécuteur Lestamentaire et son succes. 
seur dans l'enseignement. Il a écrit Le livre de l'âme.— Le 
Livre des météores.— Le Livre des mœurs, — Le Livre du 
sens et du senti, traduit par Ibrahim ben Baks, — Le Livre 
de la métaphysique, traduit par Abou Zacharya Iahya ben 
Adi. — Le Livre des causes des plantes, traduit par Ibra- 
him ben Baks. — Un commentaire des catégories considéré 
comme apocryphe. » 

Ebn Abi Ossaibiah, qui a reproduit l'article du Fütrit, 
ajoute : un Livre à Démocrite sur l'unité de Dicu, et un 
Livre de questions naturelles. 

L'article du Fihris est également reproduit dans le Kitib 
el Hotama et les Annales d'Aboulfarage. 

Wenrich n'a eu garde d'oublier Théophraste dans son tra 
vail sur les traductions du grec. 

Quant à celte autre assertion qu'Ebn Beithôr n'en a pas 
parlé, c'est encore une erreur. 11 est cité trois fois, à propos 
de minéraux, Seulement le non est altéré dans certains ma- 
nuscrits. 

Nous renonçons, pour le moment, à vérifier sl est cité 
dans Ebn el Aouann, fait aduuis par Casiri. 

Page 22. À propos d'Ebn Djemi, nous ferons observer 
que l'article d'Ebn Beithôr sur le lion appartient tout en- 
tier à Ebn Djemi. C'est ce même article qui fut traduit et 
publié par Alpagus. 

Nous ne sourions quitter Ebn Djemi sans rappeler qu'il 
est aussi l'anteur d'un article très-long et Irès-origi 
rhubarbe, également reproduit par Ebn Beithir. 











1 surla 
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Page 65. Ebn Bethàr dit : «Cette substance a été rangée 
avec le médicament appelé par les Grecs baloli. » 

bn Beïhir donne celte manière de voir comme étant 
celle de Honcin, et il ajoute qu'il a déjà relevé cette erreur à 
la lettre bd. 

Page 66. « مأهودانه‎ , mañoudaneh. Suivant Ebn Beithér, 
للق‎ 0 appele en posa ln, qui vsoueat ar al 
même.» 

Voici le texte arabe: .ناويله بالفارسية اى القايم بنفسه‎ Ce 
qui doit se traduire : « Le sens de ce mot s'explique par le 
persan, et signifie qui se suit (pour purger).» 

Page 69. Nous trouvons au haut etau bas de la page deux. 
reproches iumérités adressés à Ebn Beithar. 11 ne trait 
sous la rubrique مازريون‎ que du chamælea. C'est dans Avi- 
cenne qu'il fut chercher des confusions [avec les chamé- 
léons). Quant à son emploi pour allumer le feu, cela n'a pas 
Arait aux mots pures achné, mais bien à phréganodéi. Pour 
exprimer Le sens de brousaille, arbuste, les traductions se 
servent d'une périphrase : colo plante sert à allumer le feu. 
Los cas en sont très-nombreux. 

Page 72. Quelques mots grecs mal transerits on arabe 
sont cités, et M, Clément-Mullet ajoute : Les noms qui sont 
mal écrits, sans douto, ne se trouvent nulle part. 

Geci est un lapaus. " pal 

Page 77. Au lien à لذ‎ fout اليخوع‎ , et ou 
حلنيكا‎ , il faut lire .حلبيثا‎ Ce dernier vocable a son para- 
graphe à Ja lettre hd. 

Page 79. « Avicenne, dans son article sur l'A] 
d'une plate qu'il nomme افيوس لوق‎ , 
parce qu'elle ressemble à la plante appelée حدق‎ sorte s0- 
lonéo.» 

est une faute de transcription de l'Avicenne im‏ أفيوين 
primé, que nous avons relevée dans notre mémoire sur Ia‏ 
traduction arabe de Dioscorides, inséré au Journal asiatique,‏ 
il faut done lire‏ أفموس Au lieu de‏ .23 بم ,1867 janvier‏ 
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u#8l,l«hyaciolhe, » car c'est bien del'hyacinthe qu'il s'agit. 
Les mots 2304! ais signifient : «il ressemble à la prunelle 
de l'œil,» et non pas à l'anbergine. 

A propos de l'aubergine, M. Clément Mullet commet, à 
otre avis, une autre erreur. لل‎ dit en note que c'est le strack. 
ras Hpaïos de Dioseorides. Nous croyons, avee Fraas que ce 
strachnos est le solanm nigrum des modernes, et avec M, De- 
‘candolle, que les anciens ne connaissaient pas l'aubergine. 
(Géographie bot. IL, 925.) 

Page 80. En lisant ,دلب‎ alors qu'il devait lire ,ولب‎ 
M. Clément-Mullet a malencontreusement introduit ici le 
plotane, qui n'a rien à démêler avec les plantes laiteuses. 
L'oualb est une cuphorbe dont Ebn Beithär parle à Ja lettre 
oucon. 

Nous nous rappelons que M. Clément-Mullet, avec lequel 
mous avons eu d'excellents rapports, ct dont nous regretions 
la perte, avait des doutes à ec sujet. Il nous les comrouni- 
qua, et nous lui dimes ce qui en était, Le lemps aura man 
qué à salaborieuse vieillesse pour corriger cette inexactitude. 

Page 82. Au lieu de يعرف بأقر بعين الهدهه‎ , qui ne اه‎ 
gaifie rien, il faut Jire : .يعرف بعين الهدهى‎ On Jui donne 
aussi le nom d'ail de huppe. 

Page 84. Ici nous signalerons une contradiction. M. Clé- 
ment-Mullet propose de voir l'euphorbe officinale à tige nue 
et épineuse dans une plante à feuilles pareilles à celles du 
myosotis. On voit que ce rapprochement est sans valeur, 
pour ne pas dire plus. 

Pages 86 et 87. M. Clément-Mllet cite Avicenne à propos 
de l'euphorbe des anciens, celle que mit en honneur Juba. 

Vraiment il faut avoir bien peu l'habitude d'Avicenne 
pour le citer, à titre d'autorité, surtout son texte imprimé, 
quand on a sons هل‎ main Ebn Beithâr et la traduction arabe 
de Dioscorides. En pareil cas, on ne doit citer Avicenne que 
pour le corriger. IL y a plusieurs erreurs dans le texte tron- 
qué d'Avicenne. Cest peut-être ingénieux à M. Clément. 
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Mallet de rendre أرض بسن‎ par «terre de corail, » mais c'est 
bien risqué. Ce n'est pas au jujubier, عناب‎ , que l'euphorbe 
sl comparée, eur Ia comparaison serait monstrueuse, mai 
à une férale, US. Le mot LS répond au grec narthé et au 
latin férala. 11 faut lire encore ,لورية‎ au lieu de أونية‎ , et 
موروسيا‎ , au lieu de ,موروسال‎ Quand on s'appuie sur un-seul 
document, on se lance toujours dans la voie des aventures. 

Nous avons ici un exemple frappant du profit que l'on 
peut tirer à consulter Les traductions arabes pour rétablir le 
lexte des originaux grecs. 

Le texte de Dioscorides est altéré. Tous les traducteurs 
ont compris. Saumaise a tenté de le restituer d'après un 
manuseri, et nous allons voir que la traduction arabe vient 
à l'appui de sa manière de voir. (Eæercitationes Pliniaur 
au) 

Voici comme on lit dans la traduction arabe et dans plu- 
sieurs copies d'Ebn Beïthir. 

أرفربيون هو يجرة Lana‏ فى شكلها تنبى فى البلاد GT‏ 
يقال لها ليبوى فى الناحية من البلاد الى يقال لها موررسيا 
فى الموشع الذى يقال له اوطومولياس 

Voilà cos Autololes proposés par Saumaise, donnés ici 
sous la forme Automc st changée en emolus 
dans certaines versions, et que l'on a remplacée, pour les 
besoins de la cause, mais sans preuve palpable, par le mot 
atlas. On peut maintenant rétablir ce passage du texte de 
Dioscorides. 

Nous n'en dirons pas davantage sut celte question, que 
nous avons déjà traitée en passant dans Ia Revue africaine, 
et sur laquelle nous avons préparé un mémoire que nous 
nous proposons de soumettre au Journal asiatique. 

Page 104. «Ibn Masiab. » 11 faut lire Ebn Massah, ot c'est 
À tort, suivant nous, que certains manuscrits d'Ebn Beithär 
donnent Ebn Massouih, Ebn Massab estun médecin mentionné 
par le First et par Ebn Abi Ossoibiah, qui nous donnent 
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la liste de ses livres, mais sans autre renscignement. était, 
paraît-il, contemporain de Jean, fils de Mesué et de Hossein. 
Nous apprenons par Ebn Beithér, qui le ملك‎ souvent, qu'il 
pratiquait la médecine à l'hôpital de Merou, et qu'il y em- 
ployait avec succès, entre autres médicaments, le nénufar 
et le peganum harmola. Nous croyons donc qu'il faut lire : 
ae ,واما البطيع الكاين‎ an lieu de واما البطع الكاين‎ 
ya Nous lisons encore Sell}, au lieu de 

Pages 123 et 124. Au lieu d'amdius, اذ , أملياس‎ faut Vire 

LI, amies; c'est, du reste, un médicament qui figure 

ès le début de l'ouvrage d'Ebn Beitbâr. Son nom, qui est 

berbère, est encore aujourd'hui en Algérie celui du rhamnus 

dlaterras. Nous l'avons déjà cité dans notre travail sur Ebn 
Boithär. 

Page 125. Au lieu de fe, il faut lire عيقام‎ , synonyme 
de ,دلب‎ que nous voyons figurer à sa place dans Ebn Bei- 
مقط‎ à Ja lettre ain. 

I est un mot dont le sens a échappé à M. Clément-Mfullet, 
c'est le mot (ads. La couleur du bois de platane, quand 
il est fendu,, est dite d'un rouge ds, suivant M. Clément- 
Mullet, Nous pensons qu'il faut lire خلفيى‎ , et Lraduire pa 
«d'un rouge de druyire.» En effet, la bruyère se dit À 

Finissons par deux observations portant sur des points 
de faible importance. Ce n'est pas tif que se dit en berbère 
le légume juif, mais 4ÿfdf (p. 51). On ne reconnait guère 
Ishaq ben Amrän dans Isaac ben Amrou et Isaac ben Amron 
(p.75 et 76). م‎ 

Nous dirons maintenant on mot sur l'ensemble du travail 
de M. Clément-Mullet et sur les autorités qu'il a invoquées, 
Et d'abord nous considérons comme une expression im- 
propre celle d'euphorbiacées, pour désigner un groupe de 
végétaux où dominent, il est vrai, Les euphorbes, mais où 
figurent d'autres plantes appartenant à différentes autres 
familles. 11 fallait dire des plantes laitenses, car c'est là le vrai 
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sens du mot arabe ريقوع‎ et le sue laiteux est le seul point 
de ressemblance qui existe entre ces végétaux hétérogènes. 

Nous avons déjà dit. ce que nous pensions de la valeur 
absolue et relative d'Avicenne. 11 est une autre raison pour 
le laisser de côté, quand il s'agit de substances connues des 
anciens, Dans ce cos. les descriptions leur sont Loujours 
empruntées; alors à quoi bon le consulter? C'est ce dont 
M. Clément-Mullet n'a pas l'air de se douter, Avec Diosco+ 
rides et Ebn Beithr, on ne risque pas de s'égarer, puisqu 
donnent ما‎ transcription arabe du mot grec et son équiva- 
lent arabe, Pour arriver à la synonymie moderne, quand il 
s'agit de végétaux, il fut recourir alors non pas aux re- 
marques de M. Fée sur Pline, mais au synopsis de Frans. 

IL est une autre autorité sur laquelle M. Clément-Mullet 
s'est quelquefois appuyé, c'est le Dictionnaire de techno 
logie médicale donné à la Bibliothèque de Paris par M. Clot 
Bey. C'est une mauvaise “compilation , farcie de transerip- 
Lions grecques plus ou moins incorrectes el dont nous n'avons 
que faire. 

Gest ainsi que nous lisons dès le début أبسوفس‎ , l'hy- 
sope, ,ابوبلقيا‎ l'apoplexie, [بمرتروفيا‎ , l'hypertrophie, ete. 
لل‎ faudrait au moins, pour approcher du grec, écrire 


, ابوبلقيا de‏ دهذ! ده , ابوبلقسيا : أبسوفس lieu de‏ «ه , أيسوبس. 


et Las! , مدلا ده‎ de «ابمرتروفيا‎ 

On nous donne أخوين‎ comme le nom d'une plante du 
groupe des asparagées, .اسم النبات من قصيلة الهليرن‎ La 
plante qui donne lo sang-de-dragon no s'appelle pas ahhouin ; 
seulement on donne à son produit le nom de demmakhouïn, 
qui répond à sang-de-dragon. 

Les médecins qui ont travaillé à la confection des livres 
destinés à l'école d'Abou Zobel, ceci soit dit sans mécon- 
maitre Les services qu'ils ont rendus à leur pays, ces méde- 
cins, disonsnous, manquaient d'érudition. Îls avaient chez 
les classiques arabes des richesses qu'ils ont. méconnues 
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soient, el ils ont constitné une techoologi 
fréquemment celle مل‎ Mobacher algérien. 

Pourquoi, par exemple, forger Je mot قمسولوجيا‎ à côté 
de :منافع العضا‎ pourquoi encore celui سهباتيا ع4‎ à côté de 
العضا‎ sua, ete. ? 

Relativement à ce dernier, nous trouvons chez les anciens 
un autre mot qui nous parait bien répondre à l'idée عل‎ 
sympathie. 

Nous lisons dans Hobeich, cité par Ebn Beilhär, à propos 
de l'aloès : بينها‎ QUI المعدة والراس لفشاركة‎ gx الصبر‎ 
«l'aloès purifie l'estomac et la ,ماقا‎ en raison de Ia sympa 
Aie qui existe entre eux deux.» ع‎ 

Un chapitre, du Tisfr d'Avensoar est intitulé : الصرع‎ 
الذى يكون بمشاركة الاعضا للدماع‎ «De lépilepsie prove- 
nant de la sympathie qui existe entre les organes eL le cer 

L'école d'Abou Zobel, en résumé, a abusé du néologisme. 
Un Dictionnaire sérieux ne doit pas s'ouvrir à ces néolo. 
gismes, pas plus qu'à ces transeriplions du grec plus ou 
moins vicieuses qu'a perpétaées l'ignorance des eopistes '. 

11 est ua manuscrit dont nous recommandons la lecture 
auxorientalistes patients qui voudront approfondir la techno 
logie de la matière médicale arabe, c'est le n° 887 du sup- 
plément. C'est tout simplement un dictionnaire des synony- 
mics de Ia matière médicale , qui ne contient pas moins de 
trois cents feuilles. 

L'exéeution en est mauvoise, il y a bien des fautes de 
iranseription: mais en définitive, avec beaucoup de patience, 
on parvient à corriger le livre par lui-même. L'auteur a 
puisé besueoup dans Ebn Beïthär, dont لذ‎ cite surout le 
Morny. 
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qui rappelle 























L. Lrcuenc. 





١ Nous posédons une qumaine d'ouvrages de médecine imprimés اذ‎ 
:ملسملل‎ ét donc eu connaissance de eausr que nous en parlons. 
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Dr Henwexsuricis arup Sraos Anisrorgusis Ju. Goorgius Era. 
Hoflimannscripsit adjcctis textibus et glassaric. Lipsie, Hinrichs 
Bibliopala, MDCCCLXIK, in-8°.vrr et 218 pages. 








Pour porter un jugement compétent sur le travail de 
M. Hoffman, il faudrait savoir le syriaque comme MM. Gei- 
ger, de Lagarde et Nôldeke, et connaître Aristote comme 
MM. Bernays, Barthélemy Saint-Hilaire et Zeller. Nous 
sommes en élat d'aborder l'histoire de la question, mais 
non la question elle-même. M. Zenker a publié, en 1846, les 
catégories d'Aristote, avec la version arabe d'Ishak, fils de 
Honain, et une liste des variantes que cette version fournit 
pour le texte grec!, Wenrich avait ouparavant déjà appelé 
l'attention des hellénistes sur les services que pouvaient leur 
rendre les trductions orientales pour les œuvres mêmes 
dont l'original n'est pas perdu *. Tout récemment, M. Ed. 
Sachau a publié un inventaire très-exact et très-complet, 
énumérant Les traductions syriaques d'auteurs classiques qui 
sont conservées au British Museum ?, Aristote seul avec ses 
commentateurs est exclu de cette notice bibliographique; 
mais M. Sachau se console de cette Jacune en renvoyant ses 
lecteurs à la publication récente de M. Hoffmann sur «l'hor- 
nn cher les Syriens.» 

Voici la division du nouveau livre : L. De versionam مانا‎ 
Tepl épunvelas syriacarum cognatione lectionibus gracis usu 
erilico. — II. Page 22. Versio W. (par George l'Arabe, ainsi 
nommé, pareo que la copie dont M, Hoffmann s'est servi est 
due à M. Wright), et versio X (c'est la traduction syriaque 
qui se trouve à Berlin dans le manuscrit ÿ de Petermann, 
el à Paris dans notre manuserit À. F. n° 161, fol. 27 etsuiv). 
Les deux raductions, mises en regard, ne vont que jusqu'au 

















١ Lepuig id, 1845. 
* Wen, De versionibus. 
2 Dans le Hennes de 1469. 
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chapitre vi inclusivement. 2111. Page 30. Versionis X ceteræ 
partes.— IV. aubornsb Ko Sans وإذصيه‎ IlossKasoe écrit 
d'Aristote le philosophe sur l'herméneutique. » M. Hoffmann 
publie sous ce titre syriaque les sept premiers chapitres de 
a version arabe, — V. 1. Page 62. Orobi commentarius (ce 
commentaire est en syriaque):; 2. Page go. Versio latina; 
3. Page 112. Adnotationes. — VI. De Probo, p. 141 ; De Geor- 
.م ,ماو‎ 148: De Basvade, .م‎ 151; Glossariam, .م‎ 154. Ce 
vocabulaire, qui s'étend jusqu'à la page 216, est une bonne 
fortune dans l'élat de la lexicographie syriaque, et dépasse 
bien souvent le but immédiat, comme les excellents glossaires 
que l'école de Leyde place ordinairement en tête des textes 
arabes. La terminologie technique de la philosophie aristo- 
télicienne y est surtout l'objet d'articles très-complets et de 
vvantes monographies. 

IL est regrettable, à certains égards, que M. H. n'ait pas 
eu une collation complète du manuscrit de Paris, I ÿ aurait 
trouvé la confirmation de certaines hypothèses heureuses et 
aurait été mis en état de combler certaines lacunes. C'est ce 
qu'il sera facile de démontrer en étudiant seulement quelques 
pages, sans nous arrêter aux variantes peu importantes qui 
ne sont que comme la physionomie différente de deux copies. 
Les deux restilutions proposées dans les notes de la page 23 
trouvent loutes deux leur sanction dans & (c'est ainsi que 
M. H. appelle notre manuscrit). Page 25, l'insertion propo- 
sée à l'avant-dernière ligne est tout à fait semblable dans u, 
qui porte seulement, avec raison sans doute, ès. Dans asaur, 
p- 27,1. 8, notre manuscrit porte le point en haut, comme 
le manuscrit de Londres; 1. 6, on y lit sm avec l'orthographe 
usitée. Page 29, 1. 7, oo» Aéyos #èm cüvferos, sauté dans 
l'exemplaire du British Museum , est traduit par Jssofso Luis) 
Laswe pape, puis à In ligne suivante, on trouve «sax, comme 
M. H. propose de corriger; 1. 16, l'insertion proposée dans 
la note 3 est conforme au texte de u. Page 30,1. 4,u ,après 

porte حت موب‎ pt mi) or et Luis sul ir 
PR de ni nn sl cd Dub à 
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confirme la leçon Lsagy proposée par M. I. Page 84, ا‎ 2°, 
u porte ça} y pour rendre ofév 9%, omis dans لزت‎ 15, 
la correction ‘du second ص‎ en بي‎ est confirmée par u. Nous 
ne poursuivrons pas le travail de comparaison, mais nous 
indiquons à M. H. une source d'informations où il aurait 
dû puiser plus largement. 

Le livre de M, 11. est écrit dans un latin fort acceptable, si 
l'on veut se résigner à celle langue de convention, qui a 
longtemps été l'intermédiaire entre les savants des divers 
pays. Mais on ne peut contester que cet usage süranné de- 
vroit de plus en plus être abandonné. Si les anteurs savaient 
quel elroi inspire de prime abord tout un volume en un 
pareil style latin, ils auraient depuis longtemps renoncé à 
cet ancien attirail de villes périodes et de formules usées. 
La science doit être austère et ne point sacrilier sa dignité 
en abdiquant devant la phrase elle n'a pas mission d'amuser, 
mais il ne faut pas non plus qu'elle rebute les travailleurs, 
et qu'elle se dépouile volontairement de toute grâce. 














Hartvig Denexvouna. 





COMMUNICATION PAITE AU CONSEIL DANS LA SÉANCE 
ممم ندم‎ 1870. + 





Je me permets de signaler à votre 
inarques géographiques tirées des inscript 
assyriennes, remarques qui ont été approuvées par M. Op- 
pert”. Le prophète Jérémie, en parlant de la Babylonio, 
mentionne à deux reprises (chap. xxv, v. 26: chap. Lt, v. 41) 
le nom mystérieux de 32. On peut voir dans les différents 
Dictionnaires quel embarras ce mot a causé eux exégètes et 


1 Joural of de Royal Aralie Sucey, vol, XI, p. 478. 
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aux lexicographes. Faute de mieux, M. Rocdiger [dans le 
Thesaurus de Gesenius, .م‎ 1486) semble préférer la suppo- 
sition de M. Rawlinson, qui identifie sheshach [= [= 
YŸ7 à Mrodach ?. Je ne doute pas un moment que l'émi- 
nent assyriologue anglais retirerait aujourd'hui l'hypothèse 
émise par lui il y a vingt ans, parce qu'à présent on sait 
positivement que le signe cunéiforme ©] n'a jamais la 
valeur de sha ou she. Le seul point qui ft juste dans cetle 
hypothèse, était de voir dans notre mot un nom indigène 
de la Babylonie. Or l'interprétation du mot ne me semble 
pas difficile. L'ancienne ville d'Ur, nv1w3 x de Ja Genèse, 
LITE BUT 21]. EME TA عت‎ on نا‎ de 
inscriptions cunéiformes (aujourd'hui Oamgheir ou Mongheir), 
lieu de naissance d'Abraham et résidence des premiers rois 
sémitiques en Babylonie, est le plus souvent appelée la ville 
de Sin (dieu de la lune); ce dernier porte le titre honori- 


fique de => { EX CA JT. ce qui se pronones en 
proto-chaldéen où accadien ar-ir-H, et en assyrien ile تيمم‎ 
inst (Dieu protecteur de la terre), et voilà pourquoi la ville 
consaerée à lui s'appelle ,الى‎ et en transcription hé- 
Brsique +2 Les prêtres babyloniens, considérant la langue 
aceadienne comme une langue sacrée, s'en sont toujours 
servis dans les cas solennels, et le prophète hébreu aurait 
imité leur exemple. 

Dans le livre de Daniel (chap. van), il est question da 
fleuve Ur, près de la ville de Sue. On l'identilic générale- 
ment à l'Ealaeus de Pline (His. nat, VI, 31). Letexte hébreu 
porte “x 93ix. Dans un autre travail, j'ai récemment dé- 
montré que Je mot bal « fleuve » est a forme assyrienne du 
mot hébreu 43v, 31; car la racine sémitique ?2" «apporter, 
mener, couler,» devient, en assyrien, selon la règle établie, 























١ Coneferm Iveripions of st. Are, édition Tawlineon et Noris, 
sol ,1ل‎ pl En Mg. 323 suivent trois signes ifiles à comprendre, 
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bax. Mais ce qui n'est pas sans intérêt, c'est que je viens de 
trouver la phrase suivante dans une des tablettes d'Assurba- 
mipali (Sardanapale VI), contenant des renseignements sur 
plusieurs contrées, villes et fleuves : 


امم « 8 1١‏ إص حرد حر 


li (me) ع ع ع‎ 
mer où (ot) em. qui dans 


TE م‎ 
ab da ue de 
amer coule. 








d'sta-dire, le fleuve Ulr qui se jette dans la mer. On sait 
que l'Eulaeus tombe en effet dans le golfe Persique, ce qui 
rend l'identification aussi probable que possible, En tout 
eus, on trouvera remarquable que le texte a 

emploie le verbe ,بيد‎ justement comme le v 





A4 Hanxavr. 
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Jacob Sagpir, rabbin polonais, établi depuis de Longues 
années à Jérusalem, secoue de temps en temps l'indolence 
du medresé, ou plutôt du Bét-Hammidrasch, où les docteurs 
juif de la Ville Sainte consument leurs jours, leurs nuits, 
eur vie tout entière à réciter des prières el à étudier es livres 
talmadiques et cabbalistiques. Jacob Sappira l'humeur voya- 
geuse, et pour la satisfaire, il ne craint ni dangers, ni fati- 
gues. Leltré comme un cheikh oriental, c'est-à-dire versé 
dans toutes les branches de la litérature religieuse, اذ‎ n'a 
cependant pas l'esprit étroit et intolérant: Le sang occidental 
qui coule dans ses veines et le cosmopolitisme juif qui 

même à Jérusalem ont involontairement réagi contre lin 
différence habituelle que professe le musulman pour toute 
chose n'intéressant pas ses coreligionnaires. Pauvre el misé- 
rable, il a traversé l'Égypte, longé la côte de la mer Rouge, 
pénétré dans une partie du Yémen, passé aux Indes et en 
Australie, ne comptant que sur les aumônes et l'hospitalité 
de ses frères, qui ne lui ont jamais fait défaut. Sappir pos- 
sède la bonne curiosité, celle qui fait découvrir facilement à 
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l'observateur habile les points les plus dignes d'être retenus 
et d'être placés ensuite sous les yeux du lecteur européen. 
Le premier volume de son voyage, écrit ea un hébreu pur 
et élégant, qui a para en 1866, contient sur une partie du 
Yémen et spécialement sur les Juifs de ce pays des notes in- 
téressantes et consciencieuses qui mériteraient d'être résu- 
mées pour ceux qui ignorent la langue sacrée, et surtout 
l'idiome néo-hébraïque, souvent peu accessible mémo aux 
‘hébraisants chrétiens ?. 
Jacob Sappir recherche aussi Jes anciens livres, les manus- 
plus répandus dans les pays où l'imprimerie n 
encore pénétré. IL a ainsi réussi à trouver un exemplaire 
assez ancien de la Bible, écrit avec grand soin, entouré d'une 
massore très-curieuse et qui, acheté il y a quelques années 
par l'eximpératrice, est devenu un des joyaux de notre Bi- 
lioihèque nationale. L'été dernier, Sappir est revenu à Paris | 
avec plusieurs volumes d'ane grande valeur”; mais ces valu 


À hs fr Lt 2886, nl Léger 
es 127 à qe dur mn de qe nest ds ue 
Di mat لاسي‎ copies MS 2e des mat ment 
Se سار ارس سا‎ Cale, rent 
D mg art ma fus ins de rage Mens 
SA 2 ei D à mn mn سد واس ساس اماد‎ 
0 
ا‎ - Vu june سس‎ 
اا‎ or سام‎ a بياج دمي‎ dm, 
0ك‎ nd لماه م‎ mon ti de Jr rai, 
re 


4 23 Ma be mb vd clean. Ten Le pré عاد‎ 
A ns ne gs ne de jure» وا ع‎ 
ساسا‎ be Le pa lentes sel ساسج ساس اس‎ 
Fees Lode De Je dope de l'Éire lort dns Lit 
pu nine Dr ete d'union de 
pis ins mme M He اسن‎ d'ppater en مما‎ 
Re ده‎ mie. سنو‎ tunis dm ere To 
Aaron arbe de Ponticogne par ua إن مات‎ roue Pa, 
À Pi des un des dsase qe Jules en ce met peur en 
mme don crus de te re Gb, qu pee ch 
الو‎ le op dura as in, ot ne 
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mes n'ont pas été arrêtés ici, et sont allés se joindre aux 
immenses richesses de litérature hébraïque que possède 
déjà la Bodiéienne à Oxford. Parmi ces manuserits que Je 
docte rabbin a bien voulu me laisser parcourir pendant un 
jour on deux, il y avait un Pentaleuque écrit dans l'année 
1701 Contractuam (nrw ren). c'està-dire en 13go', 
ten tête duquel se trouvaitl'abrégé de grammaire hébraïque, 
inconnu jusqu'à ce jour, qui a fixé particulièrement mon 
attention. 

A-première vue, on reconnaît que ce n'est pas ذل‎ une 
œuvre d'une grande originalité, et la supposition , risquée 
par M. Sappir, que ce pouvait être un des ouvrages gramma- 
ticaux perdus du célèbre Gâôn, R, Sa'adia’, n'est pas soute. 
nable, puisque notre grammairien connait parfaitement les 
règles relatives aux verbes ayant une lettre faible parmi leurs 
radicaux, règles que personne n'avait saisies avant R. Iehouda 
Hayyoudÿ. Du reste, parmi les chapitres, il s'en rencontre 
un renfermant un {ravail de Sa'adis h 
attribué par l'auteur anonyme. araissent 
extraits ct abrégés du Kiab alloum'e d'Ibn Djannah®, du 
livre sur leg accents de R. Jehouda ben Bal'am *, ou d'ouvrages 
analogues. Le Konteros Hammasoret de Ben Ascher ‘a été éga- 









* Gomme M. Sappir nous l'apprend (Bbox asppir p. 62°), ère des con. 
rats est Ia seule ustée par Les Juifs da Yémen. Voyez sue p. 63: d'où 
il résulte qu'ils commencent celte re à l'année 3449 de la création, où 314 
avant نظ‎ 

* Eben soppir, £ ua, notes, L 6275 € 58, L 1648. 

La version hébraïque seale à &é pabliée par M. B. Goldberg, sog le 
titre Sépher Haribmah, Francfort, 1856. 

L'édition de Ta'amd Hammäre, fit à Paris, par I. Messeres, on 
1565, est trsrare. Voyez M, Steinchneider, Cola. br bbr. bibl Bed 
col. 1294, et Hapfld, Commentatis de antiqairiber 
acriptorihs. Part. I. de Jah جملا‎ Diem, te. 
avons pas cansalter d'après un exemplaire sppartenant à, 8١ Goldberg: 
la avec le titre فد‎ feuillets o-4". Mais une grande parie du قائضا‎ à dé 
fondue dans 'escllent trarail de Wolf Heslenbeisn, Michpété Hatedmim, 
Nadia, 1808, Nous le citons parles initiales M, H. 

La «Noire mosoréthèques se trouve à هنا ها‎ dela première Die rab- 
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lementmis à contribution et fondu en grande partie dans le 
lexte de notre petit livre. J'ai déjà parlé d'un travail de Su 
die c'est Je poëme, si lon peut appeler ainsi es rimuiller 
destiné à faire connaitre combien de 
l'alphabet se renconire dan: 
Nous avons donc affaire à une compilation, mais à 
compilation habilement faite, qui corrige et rectil 
fort heurensement des texles que nous possédions sous une 
forme corrompue et quelquefois ininteligible. Partout où 
ces textes avaient été composés d'abord en arabe, et ont fait 
place de bonne heure aux versions hébraïques des traducteurs 
des xn°, xin* et xrv' siècles, notre auteur a évidemment tra- 
vaillé sur les originaux, puisqu'il rend les termes grammat 
caux arabes par des tormes hébraïque tout à fait inusités et 
inconnus dans les traductions que nous possédons*. Par les 
comparaisons des deux mots divers, choisis par les Thibon- 
dés el autres d'un côté, et par notre anonyme de l'autre, on 


























inique, inprinée à Vesie en 5378 (1618), et n'a plas قن‎ reproduite 
En de mére En «Al mm ame 
expliqué des fragment considérables للد‎ dans so M. ot dans Ve 2106- 
rents Pentateuques quil publi. M. Dübes a eu l'heureue idée de donner 
ne nouvelle «طاالة‎ de I «Notices; d'après an بعس‎ de feu 3. D, Lotto, 
ous ire: Kontres يلام مدعا‎ von Ahren ben Ascker:Tübingen ١ 
46. Dans la même annde Hold à consmeré à Den-Acher ها‎ première 
Como, sc. Pari. 1١ De Aharone bs-Aneker et Jadak Chsjage: als, 
6. Nous ions Fons pr l'inicale F.— Voy: après Analyse 
mar kate et poor ها‎ première foi menti 
ltd à Rain dans le Bad Aron (es. br, de Va DIM. mat. n° 840), 
ur Rohan Th ben Gr ماده‎ de re mai du a de 
Las passages de ce مرا‎ relatif au شامق‎ sont imprimés dans l'édion du 
Sur Tapis, par MM. Bargè et B. Goldberg, pu 9 + 116. 
es, vers ont dé imprimés pour première fois à Venise, par Le soins de 
1 lis Lil, 138, اه‎ reprit souvent depuis, مومه‎ roms seclement 
éd. de Franco (Mesoet ay Ltrak, p.23 sui); 1766, tell de 
Dyhrenfath, 1823; Fona par ltre Fe at par La tte D, M rit 
2 rat Fin de rc dans Canard, 1879 ae onto 
es Bates 'mpreson. 
Nous dresons à a fn de ce travail un tableau des termes شيم‎ 
ue renferme a pate gramme, 
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reconnait quelquefois et l'on fixe mieux le sens du mot arabe 
‘employé par l'auteur original. 

C'est donc parles sources auxquelles noire auteur a puisé 
que notre vpuscale est particulièrement intéressant. C'est 
sans doute un de ces manuels da lecteur (NY DM) 
qu'on composait souvent depuis que la ponctuation était 
définitivement fixée; il embrasse du moins toutes les ma- 
tières qu'on traitait dans les ouvrages de ce genre. J'ai même 
cru pouvoir lui donner, en tête de ce travail, ce Litre pro- 
visoire, notre petit volume n'en porlant aucun; la place 
qu'occupe l'opuscale, devant un Pentateuque, semble l'au- 
oriser, En le publiant, j'ai cra devoir me borner à donner le 
texte sans traduction, et en accompagnant seulement de 
quelques noles critiques et explicatives. Mais à la suite du 
texte hébraïque j'ai consacré à chacun des chapitres une aia- 
عدرل‎ complète de son eontena et quelquefois une note sur la 
matière qu'il traite. 

Les règles sur l'accentuation de la Bible, la division an- 
cieane du Pentateuque en sedérim ordres », les vers, publiés 
plusieurs fois incorrectement et sans commentaire, de 
R. Sa'adia Gaon, et d'autres points encore, ont été l'objet 
d'une élude particalière, et bien des erreurs ont été recti- 
fiées, bien des obscurités dissipées. Nous aurions voula nous 
arrêter davantage aux Hilozphin ou divergences entre Ben- 
Ascher et Ben-Nepbtali, pour lesquelles notre traité apporte 
des éclärcissements importants. Mais nous avons préféré re- 
et à une époque où des circonstances plus 
heureuses nous permettront de consulter les manuscrits hé- 
braiques, qui à l'heure présente ne nous sont pas accessibles, 

La valeur de ces études micrologiques sur la grammaire 
hébraïque n'échappera pas à ceux qui savent combien l 
toire des commencements de celle. science est encore cou- 
verte de ténèbres, malgré les excellents travaux de plusieurs 
savants, tels que Rapoport, Geiger, Munk, Stern, Neubauer , 
et malgré les publications importantes d'ouvrages anciens 
qui ont été faites depuis une vingtaine d'années. 
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ons عرز‎ n دناه‎ 

qnien ٠ حجوا‎ ns ددر مد‎ an aux + N2D 7 OÙ vs 
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PIN Dh non ion لما تددو!‎ EVE D 
nee pans ددمد‎ ٠ ددوفيع‎ mhE> ممه‎ ٠ 'ovnimà de 
MIDIND DNDN ٠ ADIMNŸ # DIPIDYD ٠ ND I3 5721م‎ DND 
ab mp + mo Din حجر‎ MD AN à حدم ممصم"‎ 
PAIN NET MIDIDDE MIMND MIDI ANNIN جرم "تمه‎ 
* Esprusion employée souvent pour stous les hommess; voy. 
Lament. 1, 12, فس‎ Voir Jér, 1x, 2.—* Chaldéen, — 4 Voir Lév. 
xxvr, 36.5 V. Bcel. رتت‎ 12. — * Allusion à Nombres, متت‎ 3: 
surnom de Moïse. نب‎ ? tout ce morceau avec des variantes, 
—* Les cinq lettres finales. — * «Les deux tables de 
la Loi», puisque, à cette occasion, هل‎ forme des lettres aurait été, 
ef, trame par Dieu à homme. og. pls loin, 
BG, سبد‎ PG et ll ont deu fonmes et deux prosacitins 
Aiéreales. = La négligence de l'ccard pour le genre, mme 
sans aucune raison, est trbsfréquente. — # Kaf final, نه بم‎ doscond 
au-dessous de la ligne. اب‎ Mim final est fermé do tout côté. — 
M Le lamed seul monte au-dessus de la ligne. — ** «Lelres pour- 


vues d'un appendier, élemdnes comme une tente, on courbées.» 

















MANUEL DU LECTEUR. 316 
دذس:‎ DES 
emo nb 08 ٠ mp دنم‎ om 
END NU + ENDNNI DIEND + رداك‎ NIPEZ ٠ ددداه‎ NES 


eporr ombre nya pond ma vou + 








cobbo Ris 

FR anDI ٠ تددم دونه اوداع‎ + DID HU + مادام‎ 
oo ماد‎ do eng DD à مجاعم‎ MNPES «9103 122 
one po عدصت‎ mn 92 ذه‎ + END ADD om count 
معدم ذد مرج تقد تدمع‎ A دجدتة مطحم مج مر‎ 





22e د‎ IDD ANDRE دمع لاز‎ REDON NT تدؤيدء‎ A 
دان‎ me dem مهم‎ 08 + aNmINN دا‎ «nd جدداه‎ 
صر‎ bb جدد‎ mon ibn am ددج‎ moon 2029 ans 
be an وده‎ د١‎ monap دطودي‎ ue mom HAN مر‎ 





RES ENS SES 
nome mom كز‎ «BP END AN JT «PIN JE 
eme ND On + DEN ND تدم‎ + DEND مددعم‎ JD ON د‎ 
RD om + D MIE MIRE EE 
35 2 حجرت‎ IRON زمه‎ 2'B0 كعمد‎ mm « Bomb 
دراك‎ + enr pr made أودت‎ mans mass + Erin 





© + ”داطاص 


ددجزم + دم ١ NID pbm‏ ممجزم دونع ١ NDS‏ تحرو 
nn note born se emo rm arm env job‏ 
IN DYIDSI NYSE ED BDD‏ 





ane anus amp + 
قف‎ pme meme oups nm معدم‎ nn Sn صر‎ + man 


? Cestdire: les lettres n'ont d'ordinaire qu'une seule voyelle.— 
+ «Deux voyelles.» —? Le premier de ces trois mots est placé pour 
la prersière parc de la Bible, on la Thora, et le troisième mot est 
l'équivalent de ketoubim. — * Les lettres exclasivement radicales. 
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د جم سراد‎ + DNS دمر موده‎ ٠ pren pi 55 ففة‎ 
تدرط عمج باجم قحم تدعام ء‎ DID تدمدت‎ ٠ دمجم‎ 
som ‘555 رجه فظو ذم‎ + BON نام زقنة‎ ON D'DYD 
Dan jme 9» nr EN IPAN جز‎ ١ m1 VDM om 
وات‎ om كدير‎ vend ph ont gba avan ددجد‎ 
Me On تمحد عبد‎ ea 07 92 9 APMIRN ON NON 
A + mb جردم‎ EPA NE 03 « DD NN DOM ED 
De mn تددم لجع + تحدم‎ rod pu « سامت‎ momo 
دم‎ panne amp mn 21189 عات ددمد دسح‎ rod 
23 IN NPA AU + PRIE PANNES BIDON JD 9 
one do مد مد‎ 
ودج‎ 222 me den mom moon د‎ D TT 
٠ ده مارمتزددم‎ 13)an31 + DD TP MIND + DEN IN My 
D LI DT 1 د‎ 
D om pme momo D دحج عورم‎ ١ مر مصمه‎ 
D an aux ص‎ 
D AB عدر‎ mOn mm ON mr د عدم‎ + mb Don 
ee درن رمم كد مام مق إل دنع‎ mo nb an nb 
noken ويه‎ 2 ennbma بوؤد دكي رحد‎ mu تجح‎ DD 
ob ae pos مهم مقي رد‎ ou فمعتدمة‎ y عر‎ 
اممسددم ددم 127 عفاد مس جددمء زجممطتداه» روط‎ mot > 


MONET APN € AVI AT 





AO m où DD mr mA me MDN EME ANT #5 


2 Voy.I Sam. 1, 22. — * Ces mots mnémotechniques sont donnés 
par Menshem ben Sarouk dans son Mahbért, p. 1, eo. 2, ets en 
مم‎ nom par bu Djanoah, Rifmak, pe, 1 23-2 Pa ,امعد‎ 
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pro ob Bb زد دج‎ ps دهده‎ em AND عدم زم‎ 
ANS جسم‎ DIRN PK MID) تمده ذه‎ DTI MENT: DATI 
2 رم‎ Eos jmDEN nn متارجرم‎ me مجح م«مجم‎ 
DE مجدت + سوردم جد رجن معدم دطد‎ DS 
23 man دده ود مده‎ mb رجه‎ mb وذ‎ am دهده مح‎ À 
em pipe وار جرادم الجر‎ 8 ND PEN عام‎ MINE VHPD DIN 
8 عاطم 3 مم‎ on AT DIE NOK MIND Map? PYD 
صر‎ D mon que dm D ود تدج بوهام‎ Dino 
ponte دوجم‎ 9 en ein مد أممز مد أمدحه مم‎ jh 
sem كم مد حصيو‎ onu nt ذه 19 دورج مأمصز‎ 
ab am وقد‎ no مادم‎ jme أمه ددجم‎ nn 
دزو قاوز‎ map قد‎ api عمد وقد‎ Pme nnp23 ذجر‎ 
29 Pmins map ne أددم‎ nom قدا دؤهد 94 مهد مذ‎ 
(طقددم‎ AY أددم‎ D333 مده‎ NRAANI MIE 1339 دتمم‎ DNA 
ro avion mie op noi oo bo هذ‎ ion قد‎ sn 
Re Din دذود قد ؤود‎ vont po? no on جد‎ «x 
Bon moe دترا‎ 720 nn ins bo sb now bon 
and ms pod ton أبيدمججة و‎ ent هده ممم‎ 19 ur À 





د robe dtan ame 9 mom men‏ حت زد ده ذال 


nn ne non De nova qe دام فم‎ nas 1 دده‎ ne 





1 «Et tous les anciens de la Réanion.» I existe plusieurs écrits 
attribués à R.'Akiba, et traitant des lettres de l'alphabet, de leur 
ordre et de leur forme. Voy. Bargts et Goldberg, Sepher Taghin, 
Paris, 1866, p- 42 et suiv. C£ aussi. Sachs, Haypal, Berlin, 1850. 
بيع‎ etsuiv. Talmud de Babylone, Sabber, fol. 104°.— 8 Jérém.x. 10. 
25 GE Hagigéh, 1, fait. — Gen. 11,4. — * Voy. Menajot, 29°. 
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D PA À END ms شور وديم‎ PET EUX ذؤم ديد‎ 
دروم‎ Kb مد‎ mem 3 pue m2 > Nb راد مد‎ 
monde عرد‎ eve Sox ريو‎ Ju De À à nor 


non ins مامد‎ papa de up mn tm np2D ons 





RP ES LI كمد‎ 
Don مم‎ vpbr دارج‎ an 2 زم متكمر‎ JD OMS 
avpne non nov Ne ا‎ ni 
ترمد ارم مادج بجر‎ Dr su LU 
sos map mob ذم ممسؤمد 2209 3 جردم‎ Amand دامر‎ 
han مرجم سزمركم مر‎ an aim مد صر عدم ؤم كاذه‎ 
لأدجرر‎ nom جردم قد مياد‎ ane mn تددم قد‎ Ÿ 
مدعو لجر‎ D مدوم‎ D 22 NON po وبصحرم‎ NES 
29e سمو مجم‎ nm apr am دام ودود‎ ps von à 
ذ مد قم‎ Pimobon فد‎ om ane nobene nas 
دؤود‎ pra ددرو‎ mad ne ذه قدت‎ apr mana 125 
EU ET E LS 2 
أذ مترواام‎ mn سويد "دروو‎ ed pin عمد‎ vpn pK 
mon ou om open de ADM JD MINE DIND KIMI 








np دزو‎ mom mn on مود"‎ BR NM A ENS ذم‎ 
ame مركم‎ vb me جردم ليود‎ nome منصيم‎ NÉ 
أطود‎ géo jo فلار‎ po ومم-ورم": ف فد‎ and np 





1 Allasion à Pron, sat, 14. * ls, xt, تس .ف‎ Mona 
Se. ل 8 — .8 ,اظيا‎ 1x, “حسم ةذ‎ Erode, xx, 13.7 a, xx 
—* Amos, v, 2. — ? Pr œauv, 14. — % Zach. 1, 9. — 
Luxe 
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re on? زقتمم‎ 1 0mEn CNE معد‎ MIT 





3 
Rene D 2 تدرو عرد‎ en Bb دمر‎ pris Dow moe 
Ben np dr Be ne pop ددمي تطدده‎ pp دده‎ 
ma مد‎ 19 par mn ذ‎ pre EP BDNN UN 
ann جمد قز‎ ne mon Sono أمجره‎ sun قر مم‎ 
لأطصم‎ ee 25 par bob vo nb 39 ذه‎ à emsbn for 
tan moe dm» ou vba عر كد‎ po pe min nm 
memes ps مرجم‎ on عدج ود‎ dan À تسرد‎ nswn 
bn son de pd on om me حرام ركيم‎ 
mon mo named mme مود أو‎ eme parano 
ntm pars ne man bn more nova د‎ mo dr 
no aboenm دادج‎ para وذ دجو‎ NN poor bin ave 





2 ND pp vb em mt 


pm 27‏ د دز neb o mood bo chine one‏ اورجه 

ANA 93 AE 2303 IN DIN IN EE AR VID AN ادا‎ IN 
عجرم‎ RIPAN NN TND NU عاد‎ DD He DU عد‎ NN Le 
ro 


quo SUR‏ ديد ناص جدد me‏ دده joe ap Var on‏ ددم 





ذم 2h‏ ددر 03 رد pan don‏ 0 جوم on po‏ ورد 
هذه db‏ دمر mat 205 ax‏ اعرد يكذ por pou‏ دم De‏ 
pra omrax mob‏ جود 





0x po rom مر‎ norin 





2 Paray re Dent, uv 3. = En rebe: حرف العطق‎ 


dau .حرف‎ 
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دكين‎ Der Da jp دهز‎ 2m Dm DE AD AM دمت‎ D 
#09 محرمم‎ on me ند عرد‎ nes بوم‎ nez علوم‎ ND 
brin ban jo كبر هر‎ du je Do me 12 قلع د‎ AN ددر‎ MIN 
sp 
pie مدر در‎ va bah 5m 920 à NM Dom Den nos 
am am IDND MINI IDE TANT MINT NON NEDIS 
مدديم ودام‎ no or دموود‎ PRIS تمص‎ ND IDN 
DD دطام‎ ve non DID دن‎ NPA جدد مدن 19 مه‎ MIN 
ممع ممم ممم‎ minan عبد وذ‎ MIND) مالاحدسم‎ 7004 10 363 IN 
Fa موحي دصي جد‎ aim oops D dote ديدم‎ Von 
mb 910 وؤرط رارم‎ mdr ND دوك‎ MS own مص عمد‎ A 
nom Da قد‎ po JON ou MD مده‎ mdr حرم‎ mi x 
pos mon Nbr 2 nb non bar mar دده‎ Dax NS 
a جر ود روص‎ 202 ne 220 Tom au دم‎ JUD ‘par 
non UD مم عمد حيرم‎ Lak 329 237 حمد‎ ON NUS NP 
mem ane mom 2 Fr DR von ds napan nm 
ددحت ددرت وذ‎ dk بود‎ po ممم‎ D2n دمج د‎ JM nn 
ane دذ‎ APE ADN PA PIE معاد تدم‎ NAN D3DN 
me ape ممم‎ pion Do AE 15 de كمد تحص‎ mDED 
APE min رمز‎ nn دز 2237 ممم رمز‎ JDD AIN MIDIPD 
29 vpn 92 BR أدج ود‎ gonna van vos ane do 
ons ودسزة‎ mes دز‎ DE 22m عمد‎ de np 





1 Faut-il 13? — # Ce qui suit est une courte expaiion des 
dix catégories d'Aristote— «Des accident et des contingents.» — 
3 Fautil lire مودت‎ ou ,دجدق‎ comme allusion à آل‎ Sam. 1, 62 
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she nos مدصنت يواد‎ nes دوو دز‎ 





none nes‏ عاج 
دددد AP 927 AIN mea por‏ جهدووة ددهم Depp‏ 
دم فدص mon min‏ كردا دز ON SR‏ جوم Den‏ 
ao inde men‏ مددهد pop nez‏ بأد رطأو Dons‏ 
مد ددا mon Jubn ma‏ تمعد nn ie mmeon‏ 
mn im bo‏ جر وكيد مص pan pm‏ مص دص ذم 
مقصيد مص AD‏ نطو NES‏ مص PP‏ معد زر عجوم 
Mn m2‏ عدم mp UD‏ صصح nb‏ 300 مص تفص 
رطام mon nn‏ عدم ox eupon mon de‏ ذذ 
mio‏ #دسدذة jo Don mm‏ سدد عد Pay‏ ددر ON‏ عد 
don dns où que no où mo au‏ تيد ذا Poe join‏ 
fn veb‏ عد عرد pat ne‏ در 282 2+ مطح nas mn‏ 
ot‏ دز أقداد mm‏ عدت ph mn den om‏ مرج os‏ 
D‏ درام د APN PONS NPD AIN‏ مد Dhs n>‏ 
vom on‏ + 
عم MN‏ أمدد ann ap ne on‏ عرزأ Poe‏ 
D non‏ ده ود pan uDe pr JD DD‏ 
En‏ مه بم joe D bob‏ حدم po‏ وماد An po‏ 
كد de mm nos pharma‏ 028 مجدداة anne‏ دا pe‏ 
mms‏ تمجه معدم مص md aan‏ دمر تدر دو 
po‏ دمت د مذام EPS DE‏ عدم ND‏ مص أ en‏ 
عدر on ND pme de ND JOIN JD San‏ عبرم 5 ae‏ 
NON‏ 191 تود ND 29 max BD DEN jun‏ 2337 ددر ppm‏ 
مر vi‏ سه ne bon pr nm ND joe‏ ووز pm xD‏ دصر 
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no mn وحم أجه هه عرد‎ DK NON عض‎ Jon où T9 A 
جا‎ on وزو‎ œvam' ina pan nm دم‎ 





Ares 
اهز عر‎ RP دقر‎ DIN D تججدم يد جام‎ IN DEN 
éme Jo mp Amon 





D جد‎ DEN ا ده لما‎ 
nes où مكبر‎ De 03 قر كير‎ 193 dns مدر‎ Kb ده عدم‎ 
كيد تددم‎ ab do نوز‎ mob ممه‎ MD Dub 1x two 
حزم‎ ox non حدد ددج د‎ EN ne برجم‎ JUS DhSS JO 5 
Bo eo بردت‎ po mm بود‎ Haba جد‎ de mon جنم‎ 
ديد‎ Nb no رز كاير رد رطمم‎ de mon DIR ددا‎ Ju 
mom me nb mo مناه‎ ND 21 bo عند‎ don 
دم زر‎ en nina حم دم واه‎ Dax D جمد‎ im ده‎ join do 
some por حم‎ en ban on حم‎ bon زمر‎ na ممص‎ 
DH Nan mA M رجي وجي‎ NES جد ردصم‎ PRID 
mb pa mapDr an ار 2 بيه‎ be Ni abs 127 شد د‎ 
mon mine bon صر‎ non brome ours von 239 (ممدره‎ 
où برذ‎ mord لمم ديد محص‎ oem ندر‎ bon 07 où > 
كير‎ mo moe Don مر‎ MD mm EN د‎ pr T2 97 
درام‎ mot تعمج‎ none ans ناك ركب رذ در كيم‎ Lo 
جوم‎ eme one أمدم‎ os 

rm ee med pô mpdme مام كمد‎ ome PR 












0. Cet exemple, qui se Hit aussi Rifmak, p. 4. 
ول لل‎ est mal ,تمرك‎ le nom qui soit n'étant pas Je sujet des verbes. 
= ages, x, 2147 Jr, x, 3. — * «A un verbe», traduction 
de Ja dent on se sert avant d'emploer en hébreu ans le 
mot L5. 
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D pm عدم‎ ND DD جد‎ mA كمعد دده دض‎ im 
مديص‎ pr عد‎ mène تحص تداج أت‎ mom m0 pe 
AND NM D MARIN LS PE MANN IDD EN 
Shea einer سرود‎ apr بمدججع ب"‎ DIE دق‎ NID TI 
SES زم‎ sm LD تعر‎ ame Em تدم "عمد‎ Dm 
DR جحو‎ MA جدد نامويه ددع‎ DNS BA OM AD 
mea an حجن‎ AD حمر مودت ممصي‎ م١‎ IDD THEN 
Mans دز سكج‎ joe دجي ارم‎ M طناك‎ IN jp D 














Soon oo move دض‎ moe M عد جه‎ nom 
ne دصر "وص‎ om A عد‎ JUS EIENAM mÈrENM 
an امود رود‎ A En ذو عمد‎ mo pe ro 
Se دض‎ mom عد ججح‎ Dm مجدج بحص"‎ Th لدطية "جره‎ 
عرز‎ nain مدص‎ bn ban nu men dans po Jon 
som mn Dhs or دواع دز‎ porn dan ne 
nano ra 229 مجديد دموواج رمد‎ spa AN ae 
senepr م‎ 290 DD 7 مددم‎ 
توصك‎ end noms صر موحت‎ open pond san 
op طزلام‎ en حدر‎ eovpèn n80w0 -0ms دددددم‎ xIpDn 
Dore open pr عرز‎ pre pr Dm moe sb 








rem‏ ا سا 

كك Dent. v3, 42 7 1 Chron.‏ # سود L'Sam. m7,‏ ف ع 
m,‏ مال :3 Jéém n,‏ 3 0 

x, 5. 18س‎ 15 want, 3. — 5 Jages, 1x, 29. 83س‎ Nomb. xt, 29. 

— 5 11 Rois, vr, 26. —W Jér. 1ع‎ 4 1 Sam. x, 72% he 

V Gi x 3 Pres. 1, 15.‏ — 272 رك 

8 Dent. st, 26. قلس‎ Le sur, 26. 
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Sen ice لهات اوداع‎ von rec 
an دمع رطم‎ na amTEN EANHIN ANT دسم‎ 
pass Sen وروم‎ mom Jon DD DA no ee 
een pm on pm oem ane DE 
Donm END DNPEM DNS DNA DPI 
Prin Eat ste meet fu Sen TT 
Dm mx mb D om ee AMOR An 
sp سمه‎ mens n دنه‎ 


pets pire 


vo 0 33 om md en HD DS‏ د oo‏ درام 

قي pue mm om DK JE‏ ترام وميد أي où‏ 
pa nd de‏ د 92 pod on‏ مجردت nn‏ دماج pme‏ 
MIND prop‏ دم jan ND 730 man‏ أمارمد دج nat‏ للاصرم 
nn‏ مم mnt‏ 202 وه جد مم جد mom‏ متحرام pee‏ 
nhveb‏ مده دعجم one ann‏ لأمس هم رامد 
EU‏ مده IPS‏ درج mom MIS NN‏ تور 
لميدك جدمددم؟ اجدو لتم حدم De ent emmnor‏ 
دم DIN NI MU DIE‏ مرجم AIDES‏ برطي وتات رصت 
دم (دمتسدرم تمده ben‏ مجم : om one nhpe PT‏ 
معدم مه mt‏ 2592 > ذه 29 ددجو بوص ص 28 23 
nom‏ تدم ذم nee anne‏ ددج نان دازم one‏ رد 2 





م 4 3 1x‏ م — Jos, xvmt, 24e‏ 3 اس مو vtt,‏ رماي 3 
Dh x, 4,‏ الس للش ركد 
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Don pan Be حرام‎ mme Pan جود 239 ركم‎ 353 
DD op JD ADD دمدك ددم‎ 2219 D دمد‎ NE 
مدق‎ D3D ددده ددم‎ IDD HIDE دده‎ PEN ددده‎ ADI 
nvmR vpn HD تدز‎ PIED مددد‎ ND مامد دددة‎ own 
nb np vb رم‎ non nd رجز‎ ave مطدج معدت‎ nb» 
D am nedes one semne MED be د‎ nm one 
son où pi mn ve mo حرام‎ meÿen nbon nv 
حرام مطدد ذه‎ morgan nan me mm nous node 
en Ann D تحص‎ ROBE DE 2 2UNA DM 
أدج‎ man RD D 129 جد‎ HD حرام‎ men 
5x nbn che ann meer mire Ne بعاد سدم‎ 
رجز‎ Dh مص‎ a op HN 





En son mn no 
pm ae no 10 D Nb mme عبات‎ max D ONE 
D عد ذؤم كعبر دجدم‎ PRE وهم‎ ADD مص وج‎ EN 
een db 2 موحد‎ pr بير‎ de ab 29 دوم بود وم‎ 
د‎ pren am on qe جد حت‎ pod bee mme 
DR Tu D DE 
DR KP دمجم‎ HE رحد جرد‎ PIED D AN M اصدد‎ 
sonne np 
مودت‎ pod ذه‎ om manne جرد كيد مد مدي‎ 





35 SR AND دص‎ ONDES جع لقب‎ TNT 


2 N Gut probablement ajouter eo. — * Gen. At, 21: — 
5 Rat, 1, 13. La Massa compte علدنا‎ exemples où er mot nt mil, 
et trois antros où est mia. * Lux, 1." Zope ti, 8. Le pres 
mier este féminin مل‎ l'impératif, mode désigné sourent, dans notre 
passage come ailleurs, sous Le تممه‎ de tar, et le second est l'in 
fit avec Le fie de a première personne. 
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ahom mb me am joe nom مرت‎ ana 
: :o0yem 
نوارك‎ DES on ANMNA ABS ANA ملعتم‎ PU 
moon pm emmns mpème von opère om 
van pan op موده‎ pan momie mm ST جمدم‎ 
مددت تدده درك‎ pe mm 929 pp jm man 
nm nn كر‎ on جر‎ mrDNP non nn qu 0 
> 09 mean en ND PIB IDE NN DD 
وم قر‎ porn eo par joie En eo لصنت‎ 
227 متوجم‎ AIN D تججم‎ MIEIPD NEO ده‎ EVE DIN 
Don ماج‎ ae وار أجدت دم‎ 23h pan دب تمص‎ NON 
nome jura pen زمه درطو‎ Evan mimi mm قاذم‎ 
دص‎ m9 a pond poor pen eve mm ep ji 
one جمد‎ end دن‎ fe ركيم‎ mont om Dh مود‎ 
noôn maps om ASS sevben مر قله خف مدام‎ eme 
som nan or أمم‎ in أجرها‎ on do Done où ده‎ 
Shan pnpn nmn am تمفخق‎ von phnn ADS مر فيه‎ 
9 موممه‎ nn am ADS مدمده؟‎ phnn 2319 na 
om 2h85 كلذ‎ jo ممم‎ nan qu end fr صم ؤددت‎ 
1 D na ل بي‎ mom واي‎ 
005 Eire, ve 18.Voir nur ce qui als, Orémai 
6 1, pe 210. La cet que nous y igaens on ape 
nique pose 0 restantes Lens cu dll ment. or ont 
ل‎ nature peupe de ete ke, Jeu. a 167,11, 486, —* En 


chaldéen: ,لوجم‎ et de ذا‎ le participe pr, qui à donné le nom 
à co point. 








MANUEL DU LECTEUR. 0 
ne pôn عر لمجم دجا‎ apr ممم‎ nd مجه‎ none 
مام دصرم عجر‎ ne بم جرد قرم‎ NX DES 3m pr) 
دام تاعردم‎ moe pee جوج ؤم‎ mt nn بعد‎ Dem 
D ره‎ anne pre 192 NE مامد جد‎ MIN 
An eue aan max So moin nom min 
RER CS ET EE Di أده‎ 
عام‎  soun ex Dax 292 min pa nb een par 
عفد صر‎ por mo mn sm pan مارك دمجم‎ 
qd pr mio nee ane نمكم‎ one 
mes تومته عتمم‎ ones مز‎ nPMNE Lake ددد‎ VO 
be ذو‎ maps oupar ذف فقذ از فذقا‎ jm Dee ممه‎ 
ann جرد‎ on ne 19 وذ‎ han جد اتات بدو‎ 
دمع قاذ ةاخؤة‎ mors mp mes mom De pe où دز‎ 


5 





toit man ntm de ع «ججدد‎ D ent تدده‎ 
fn nm جيم يعجرت‎ mn op me 





mme jm à 
ددع‎ JD om men ne moRAM PRDIM PEN 
وذ 970 مودت عورم قر لوجم‎ jUIDS ذم قصد حجر‎ IDIPON 





دقام بده دق "ددم nan‏ مدن واد» ترط داز مجر قاجرة 
mn‏ مد pe Vend nn‏ وذ بجو دص oem pan on‏ 





Le rejeton de la justiee a éerit un livre.» خط‎ dans ce sens 
existe qu'en arabe. Ces mots mnémotechniques sont de Menabem 
ben Sarouk. — ? Ces mots sont du mème grammairien. — > « Lans 
un ordre autre» que ecloï donné par Menahem. Cet autre phrase 
se trouve plus loin, p.339. 1.8, et appartient à Ib Djannah (Rib- 
amah, pe لس .)2 لل ركد‎ Gant. va ge — 3 Pas eva, 23." Can, 
06 
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na 1 192 قد‎ Ep جردم بعصم‎ LED PIDEND KE 
Sent بيع 29 اعوط ارمح‎ DIPD3 NOM جردم‎ INT 
2m ae دض‎ pan تجرد تمد دميو‎ END han 
دقر ارصم دود‎ pan pro وذ‎ am nom on nn 
“non em name non 5 تمدع‎ DM pinD دحدت‎ 
bon bo am دازم" تجزم‎ EN panbemon not دم‎ 
neo by تمدن‎ non mn 059 219 mnn Di 102 DIN 
دأعزر‎ Bron do som Dim كبيدث ورم"‎ von 122 عمجم"‎ 
om دقوت‎ am Drm D ne ao اركب‎ nm 
aan Dim name amino BAND دم "تدمع محداهة‎ 
أن‎ aps ant nm مجنم دم 'كسحججة أمجيج"‎ expos 
an pm دهم غيم متموواجه أمدراجم‎ sn" 193 nn 
دقورة كاز‎ am Dim ha أدرد‎ no Da 102 ds ددمره‎ 





دم own‏ أمؤممم" Din‏ تمده دطوده عرز دمر spesnno‏ 
0 لدم pa npoin‏ ذم تتح دض bob non Op bent‏ 





Ah pren et سابعاي‎ pue l'etat, pour 
ممع‎ ln, Le maylr des Arabes, qu'en hébro on traduit 
par mb, Nous no F'arions jamais rencontré. Ji l'auteur l'explique 
ar لامر للم‎ «doublé, enveopgé » Auratil donné à ad le même 
considéré comme a base da verbe, en et comme 
F'enveloppe qui a couvre tout le reste. — # Pre, 3. 3, — II Gr. 
24 7. Sur noboovoy. Mb. 15, 7218. En arabe: Lo NI 

1 Chr, nn, 3, — ® En arabe 
لقن ,وعم‎ — 
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Dim pan? جه‎ Dep 102 ممه ممم‎ nan mn ms 
دطاجيع‎ Ram nom متم دجمجة‎ pond" دطمره )20 دكي‎ Kant 
pa oven2D on 102 معد‎ van 

PES مدقم‎ RAD OT EDR BD" دص‎ JOIN ممم‎ 
mg دض‎ nom pos am D AS اد 102 “د‎ 
Dh Don دصر‎ nav sf دطجرك‎ Nam nom ni 
D ane دصجية قد وميم دص‎ Ram nb ET ds دعس‎ 
دمد‎ m9 man أذ مدر دمراص‎ MIN EADIN AID DEN 
كدو‎ bn nr Dm ap per pan ni DEN "عله‎ 
am 0090 مصادده « درجم 291 توأ‎ poeme دبجيجهم‎ 





Fe Ka مومحم تحدم‎ (on 


pm Bone se m2 دمد‎ pond m2 مماديم لمعي‎ in 
n° دص‎ qe Ne 
Done ND دصر‎ De دطجره‎ NAN DIT MTS UNI AND 
ne ns دم‎ Mens قد دذصر‎ POS KDE DIT AAIENT 


25 متوقم‎ ROM MIDI NAN NDU* NID 





تمد دسم" ADM‏ تممه دمجي ADR‏ دص pr Ke‏ دوم 
30 





mn ao DB مجنت وذ ترمد‎ mm me 
nant" 102 95 DIPDS تممه‎ DIN اق‎ 





MONT EIN دز‎ 
2m DIM وطن"‎ ND 1 NOT 102 DAY 33003 RAM MENT 
دج‎ DD MIRINI IDD تدك‎ DIPDS 





DIPD3 NAN ND)‏ عمد 


G.— 4 II Chr mov, 12. 
سر‎ Jages, nt, 3. 
5س‎ Je. vut, 20.— © 11 Rois, vu, 2. Le. ملعم‎ 6.— 0 Gen. 1 

— née, 3. — M IL Same. x, 34. = 2 1, 13. — 0 «A IR 
place de ف‎ marque un changement de sujet. — 1 E 
D 7e TE Rois, v, 222 = Job xxx, 27. 1 Same vus 28. 
= Er. ut, 13. Dent. <a, 9e 
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ANA ne M BND Dom DK PT AN JAN K UN! 193 
nom Am" حمر‎ Vo عمجم‎ MAN Din Lo DbEm noms 
دطجية تجرد‎ am “rm Die ax تدجو‎ ID بيد‎ IPS تمد‎ 
Sean pro مراص ذو‎ nie 120 ne AK 122 UND 
Dome دترم‎ me جمد أجدد 125 "دزو‎ men Nan 
دصر‎ D اجر طم‎ MURS JM DIMAMNED ادناه‎ 
ak PDT 102 NOR DIPES RAD NOM LED DUR Dm 
ne 5 og D 185 جداة‎ peÿ be mon Kant nom 
Man 12 DAS MOD) 225 ND MN EMI NOM 
nanën سدح جم‎ nb 5» تمدع‎ nb تمموجممم؟‎ non 
Sos nn mo حازم‎ ds Ram in Manor vom an "دز‎ 103 
52 nn محمد دم‎ KA 70071 EE 120871 دم‎ 
M3 سه مله‎ Man بجوم‎ “ak AMI MAIS 133! 1DD TUE 
pou pins mans Babe nb" 1e non 
FE mo 35 jar تقد دمجتت ديم دم‎ non pad part 
DID ND HI ADN ID مط"‎ PE نمدا‎ DIN MANN PIDDMI 
“M Pas Son امح‎ np 122 +2 DIPES NAN ADIM "DEN 
abyen pevsan معطت‎ nbnns an فاه‎ mx مدمه.؟! اجرط:‎ 
mien nônn Ka ADI AP} EP VE TL دمر‎ 





À Les, su Be, san سس ود ,10 بز‎ En arabe peut 
être: على جرى الأمور‎ «eomme les choses se suivent». — # Proo. 
art 15, — Be, xt, 22. — ? Gen. au, 10. —% Jr, LAN, 24. 
لت‎ Be, oct, 33. 

28 Nomb. xu1v, 7e 1 Gene, 34. — 
— Gen. ni, 5. — # Dans l'hébreu biblique زمر‎ en arabe, sou. 
ME Rois, sv, 48. — لديل‎ 22. 














MANUEL DU LECTEUR. sa 
mA nm دم ودرا 929 محدم؟‎ DR am دم‎ D ND 
aps noDin mA DIM 2 DD BD 182 ترجه‎ NÉ مردهم‎ 
a De mod Ram OT LION? Don op دمد‎ DA 
دصر اص ك بوصو‎ ni 29 dm EDEN DPI DIN دم‎ 
دصر‎ qe 99 mon nnn> مردهم‎ nm ne AIDE In 
طاطئر‎ DD > jun a man nom ADND mDE END 

2 mom ae دصرو “دص‎ NPD 102 nn By MAN DIN 
nn ورور‎ WOK ANR مجح‎ D'UN دمر‎ 3 DIPD3 NAN 
nus mous sou 102 Pro دوجا‎ NAN HS IR 817 

nn be Jr ve‏ دصر ارك 








jus mom جمدوم"‎ r 
mb حوور‎ 122 IDE تعد مدوم‎ DIN RIT SUD 
en دض‎ mon متمد‎ nes 
nom nomme porn nn "دادم‎ 





ADN ap 





an 77 








مدت 
IDD DIN NM 72170‏ ميرك جصيؤد صوصف ND‏ ممم 
دم مهم جب أدمرت. دمد 0320 om Du‏ ترح Dim sb‏ 
NAN‏ يزه m9 DD‏ عأ جددع دطد ماأددم ودج pont pobo‏ 
DUR‏ مون" تجزم MAN‏ دمج De‏ موتوكيه pmoxnmen‏ 
M‏ ”صرت ود 





“sent om ep 232 NPD 10 





LIL Sam. zut, 3e. #1 Sam. xx, 24. قلس‎ JB, xv, ف سو‎ 
1h. — SI Sam, xxit, 43. —# Er. xv, 9. —? Gene XUIX, 20. 
8س‎ 1 Rois, ve, 4. — ? Pr at. ge — If Sam. ut, 34. 
sun, 29. — % 1 San. —3 Gen. xx, 38.— 1 Dan. vi, 32. 
= Ecra, x, 16. Gen. لمهم‎ 27. + 7 11 Sam, x, 20. — 
322 
remplace Le م سلس‎ 
plus loin, p. 345, L 2-4. —#+ vo. pl hat, pe 

note 10. # Ps ext, مق بل سي‎ — © Île 6, —* Ib. cv, à 
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Du" "دم‎ 





ven 





omonb à pa saone 2h02 pp 
rom bn Bon 10 rap ed > moin dant Drm AD 
تقمدم‎ nom pme App pen 10 pin os man 
ann nom “en pong دودط احدم-س جب‎ bu ده فد‎ 
سرد تمطؤضيات‎ 429 nhon° 102 دودم‎ prob ده مذو‎ 
ee me 162 ha دج‎ po man nom «تاتصددد؟‎ 
sp +5 دمجره‎ now mine Down D» ملقم‎ MAM ADN 





03 


non nf nom ob دم‎ mm bb مجم‎ D 129 دم رذ‎ 
Aa von نودم‎ x تدمدم‎ na now ni Sypn.nit 
SN 102 DA دمت‎ ADD ANT DIN MN MSN د١‎ 
DUC DURS Eu D 
A NEO جز يدق‎ SMS NT MES ID STD 
noire san De moin pps موه عجر‎ nônna kan 
Re 2 يرجه‎ ADD NEO MAN DIN RAP IN 331 3 
DPEIAN OMR الموج"‎ MAIN DIR MENT 
pas noi Bin MoN DONS M oNUIKA DD" A مده‎ 
مر‎ dem non po مده مسوم" ردصا "مان"‎ 103 
bent pond سماد" ابيع بدن‎ Don “anus "وميد‎ 





3 Le sat, 16, * Gen كشا‎ 11. 







— Pi, ex, 8. 










: Lament. 1, 
Pa. مكحت‎ 6 — 
1h, sv, 3.8 Le, xovint, 28% Jér.xaxtt, 21 
MB Le سس مود وق‎ Dh mx, 6. لس‎ Er 1x, 9 
— Be لاع‎ 3. — % Be. 1, 16. — % Né x, 35. — # Gen. 
an, 9: où l'alel reste insensible. 
“ل‎ Es, xt, 22. — 3 1ل‎ Sam. ,كيد‎ 19, où l'alef est supprin 
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ans CHE émane mn دض‎ DEN دصجية أذ‎ KM ND 
Laon amenns een nf دده‎ nm Em EUR 
DD جرد‎ PE NA معدم د‎ SKIS ND DIM 
pos ؤم‎ map demon صر‎ don 22 Am por 
env ib2 men nana nina nor man ذه‎ mx رمم‎ 





IPN HO ADD ددم‎ MNT ديد وج‎ MN LOIS 





Ben PEN 29002 PIED PA IDD EN 
مر جيه دسافم‎ ones ap دصي‎ mm Dm 
Bon man Anges de ورت‎ mai ox بجاو‎ 


دمجم + 





دا 





*دطكاأدت DEN‏ تحزطم MAN‏ أامدمم 291 دمر *دارؤذودع. 
TON‏ دطدص” ده DK‏ م210 عمد ON‏ 'دطجص اوماد ANS‏ 


Mann ven ارم‎ Di AIS 90) دمر رد‎ Ann “دمجم‎ 





OX ww 
por محمد مامد"‎ nm aa سرد‎ ED KO on 
A9 تدده‎ 122 mmÈ nan mo تممه‎ ADN عمد درام"‎ 
bn De oo pod تعمد عه‎ mom mr جد‎ mr اموه‎ pa 
دض‎ fe mnt ديك‎ D pour Mae pa nov دم‎ 


man DIN 290‏ مندهم qe Nb‏ دمر 


NI "MIND TEEN KA 





pe SD دعر مصحجم‎ nb nv 


1 dé sax, 16, Née v, 4 
ont hr. — 1 Ch x, 3 4 ةملاكم كله‎ 2x, 5. — 
ف‎ 1 Rois, 8. —* Gene, 5. — * Li. ut, "سود‎ Be. 164 7e 

Gen. sun, 25. — % Lé. vu, 7e — « Pa cas, 13. 
5 Er. want, 28. — M Jus ri, 3. — Be, وك‎ 4. — Gen. 
avi, 28. — لق لاو معو‎ — Be, au, 29. — "Née vu, 2e 
— lois, 1,234 — 5 Gen, 20— % Bee. x, 5.—# Léb. x, 1 
8 1 Sam. Rxtv, 17. قاس‎ Deut. x, 27. — ® Gen. ,نحم‎ 7. 
drit avant cet exemple : oo oo. — # Ex. at, 48. 
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دم D AMD NA A AD MOD LRO D"‏ وروص 
beam‏ برط mu‏ قد mn‏ دماص mon ie ben‏ 
NAN ASIN AIDE AIDE NOUR‏ "رمدابدط ADM‏ 
be Kant‏ مام pores Den‏ دمر moy mn men‏ 
mien nÿnna man‏ دده os pan age pont in‏ ماطح 
mo man nom‏ مث دعجم 122 أدج En nb na‏ 
np nn pra non‏ دع em pk‏ دري nnphr‏ 
by SM MEN MDDND ju‏ سيور ويك" دم snbranm‏ 





JAN ON” أ متودد دق‎ DID ترمد زممم‎ MANDAT 
ès pe nn روم جر‎ Mn بيد‎ DE" Mas عدم‎ 
SA دمورك‎ Ram nom ane مدص" "روط عرصم" "عدم‎ 
han name محرؤم دمر‎ maps mano non 102 
PE MIND ND IDD قد‎ IPS VA AM MIND أجدد‎ 





“enbpn onmspnr 102 رقا دطجده ذا‎ INA دا‎ NUNDN 
تمدام‎ am متجمم‎ 102 mou nonna moin nr ni ED 
MOINE حدند‎ IN حدمت" 'حدده لاد‎ JNIUS IN IIS IDD 
dan أو‎ pay ID كن"‎ ID PI MID Ne كتدج‎ IN NS 
on pa pen po 102 دمجتت ديم‎ mm دأ مزه‎ 


3 Les av, 130918, 23. ,لوووك‎ 4.1 Rois, xt, 46. 
فس‎ Juge sut, 13, — #1 Sam. 19, 20. — 7 Gen, انق‎ 21." Bit. 
vu, لس مق‎ À Ghr. ,لق‎ 8.— Gen. x, 20. — " يو‎ xv1, 52, — 
2 Gen. xxx, 15, — % Mal. 11, 13. — 36 L. oMoonpo. — Be, 
mnt, 39.0 Ps cxeuu, d. — Rois, 1, 27. —" Eel. 

Le sav, 74% Pa, لقان‎ ge — % Bee av, 7e — 
% Ou, xt, 3 — ® Morceau Uré d'une prière. — * Lament. 
Jr. sa, 34. —% Erode, xt, 46. — # Dent. 
— Same 1, 16e — 3 Léo. au, 214 
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pr es pbs مكو‎ pmnms" درداده؟‎ mom مومه‎ 
حدصت‎ AND ID مز‎ DIPD2 FAN NON MD "دهمت‎ 
DES AIN MR N°, DUUS دالت‎ DID DV ADN 
mme exe pes anna on bebe قير‎ 
دواقمم‎ pale دمر “وممر‎ ns si دمجت‎ man nom 
mA ميم" جرم‎ min مجهت‎ tqs END دوواد‎ 
En لذ‎ na 2919 عيذ‎ SON DEN DK 45° 122 99 Ep 
Pa MAN DIN A OUS DIDSIMNUY 
IT 3 920 AD عرزأ‎ RD M NII VDS PSINT دمد‎ DEN 


P0B> WP مم‎ 





5 جدد Jon en SAR ANR ND A 9212 MEN‏ اجر 
سحو" 10 وم DD 102 ND‏ 5 د 102 "هدم Mas Se‏ 
dan ANDY INDE 109‏ ند دبك Pond am‏ دمر لويذ 2m‏ 
ds‏ مدق nn ana mapan ans boat‏ دود ؤ زج 
“مده INA‏ «جادات MERE‏ 0 دددهد جدد Pomme‏ 
ba DD DD DEN AN‏ ميم جد ses mm‏ 
دممام عدمة صم" "دقدم onde > D‏ "ادم Mon 0x‏ 
جز VIS‏ ممصم حم RD MD sens Re MEN‏ 


2 Pa. 11, 6/3 Nomb. x%, مود‎ — 








5 عم‎ sx, 83, — * مطل‎ var, 3 
—? Le xt, سس قب د وب الس‎ Lex, 38.2 Gen. aux, 13. 
5 Lis, 2% Dent, 1, 34. — 11 Roi, mu, 36.— 2 Né. 
1013.57 Lée. avt, ve. 0 Nomb, xntt, 23, — Gen. xxxir, 3. 





Pa.‏ قاس .8 Nomb, x11, 8. —% 1 San. xumt, 2. — © Jos. vus,‏ ل 
Jér, sax, 18.—‏ 9 — . لالاستعانة %—.28 ,51 av, 16. — % Job,‏ 
Ecel 1, 5. — 2* 11 Sam. x, 17.— % 1 lois,‏ 3# — ,11 ,ال م16 87 
Nomb. s, 14.— IT Rois, svt, 25.2 Sophie 11, 2—‏ 1,335 
Pan, 25.‏ سس Gen. xx, #5.— % Dent sat, 26,— 3 Le xLAV,‏ 
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pompes man mom arbre Ab دمن سدم‎ nhes 
Aer دود‎ om Anebns mnwnn' دمر‎ 





ana mon 
DM np جدد؟‎ NU» UN DK حلا‎ UND 220 NUM 
PR تددطهم سدس أو‎ ED NNE3' مم دمر‎ DIPD3 تممدم‎ 
ann وأمدجدم ذم‎ man nm دددن مصدجدد؟‎ ban مسيم‎ 
nn 5 مورك‎ man one دير‎ par Dao pra اذ دجاه عر‎ 
sb hs no وذ‎ de دطاك سام" تمججم‎ PPS دم‎ 
Dinan doom ND2' عد دمر‎ DIPD3 NN PONS 022 ددا مم‎ 
Loeb opraem an onde Done 193 amp PO mm 
hs اده دوموك" اورم‎ D NN EIPDS MIND DU op. 
ردج بجر دوجم‎ pub moon yes mon pi me sens مده‎ 
Sy Rant mpm Momon تددج‎ Dm) MAIDEN NUS DD 
nônna Ram ,0vkan3 ON رطمم‎ 1NxD2' 102 تمان‎ 
ADM Men AND ND) ANNE ND! ID دم‎ DIDU 
د‎ mm pans parer pipe 192 non جددك‎ bo mon 
نودم‎ nhba nan pan مسد » دمر‎ dy Nan Don bn 
لدم‎ DM pponnn" 'معمددول”‎ pain NT 102 MAY 


3 Jagexvin, 24 * Gene و ل قلس قاور لاوج‎ 6. Er, x, 2. 
فلس‎ Gen. uv, يق‎ — * Dent. 1, B.— Amar, 1, "لس مق‎ «D'après 
la marche da sens, d'après ce que demande le conteste». — * Dent. 
11, 28, — Be, ve, 3. — "Dent, لس .18 لكك‎ dé 16, 25. — 
18 Gen. x, 18. — ف‎ Lam, 19, 14. — 1 Gen. 1, 3. —  Nonb. 
arm, 26. مطل‎ 14, — 0 Ex, xuv, 7. — « Nonb, لسعم‎ 32. 
سس‎ Jos. x, 17e — % 1h, x, ge — © LL Cron, 3, 15. — % Er 
au, 21. — # C'est-à-dire, le fotur avec wav conrersioum, — 
2% Juges, 11, 18. — % Jah, 11, 8. — #1 Sam. 1, 24. — # Jér 
sat, 22. 
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soma OMR AMIINDN IDD PSN PDP دمج‎ 
one توما للد‎ vanne Amon EN "ماد ططدمتة‎ 
وم‎ pond tomb pa دصر‎ mhpnmos nobin nan Dm 
'دودم روكدم موص‎ IDD دوواد‎ MIDIDIN LONIDNA JUIN DK 
Monper non ban mine Ram Dinan ma" 
om Moneb ohne meme onde "دع وؤري»‎ 
RD map AMD" IDD معدم"‎ DIN دمجي‎ IS NAN 








non Bon مع‎ ann jn “D دد أي‎ VON تدز‎ NOUT 
Manon an no مدصميص»‎ DS 1D> in ده‎ nom 
ego bon قد صصح وذ‎ PR ED 
Daemon room ap Don دص‎ moon pr 


D MFP 9 PM 





nes man ND مدودم 122 2° مدقم‎ Do nm man 





mme nnbo mène 
pen 29 جمد‎ de دصر‎ ne NÉ nain man not 
ons "بام ددج برذ‎ nan Jan D ميم‎ nnnnn 
DIN ADN كدير‎ DID 17د ردي‎ NON MDN DONS III 


sn num man non 10 تمده »9 ؤم عودجم"‎ 


ADD ADN ADN AM 








à Dent. was, 10. — * Jr. v, سوق‎ En, x, لس مق‎ Pat 23. 
5 مدر لاط ل‎ — * Gen. avr, 19. —* Ps. الوك‎ 18.—* Et. 
nr, Ge" 1 ما‎ va, رون % — مود‎ x, 7e— 8 Job, LI, مق‎ — 
2 Jér.aa, 84.— 5 Gen. xx, 20. واو‎ ou, 6.— Ben 14. 
nat, em Chr. ال سيره ,كم‎ Sam. عله — .16 متايه‎ 
تلاس‎ [da mot] qui es بول # — مهم اماف‎ xx, 11. — Lan. 
,ا‎ 224% ax, 3.9 Jag. يم‎ 25. Er. 1, 10. — # Zur, 
Pre. saut, 17,5 لقال‎ age — * Gant 2, 5. — ® Ib. 
9 Bu, 19. — 9 11 Rob, avt, 18. Pi, xt 
uv, 20 0 À Sam, sat, 2. — 33 Jages, F4 18. — 
9 He ox, 112 Me 























ee 
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na nana no 2 mon bon m3 Line me 
oo 90 naar 102" محدرد‎ de am Din ns در "قطنت‎ 
coin md or on mare نمدم دك‎ than 
nd man bn دص‎ ma map no dy Nam nom 
1 SR Ron ديقع"‎ man 








mapan قد‎ Do kan mom 
Mappy qont ددم 19 دمر "جرهم وج‎ de sh تمممت‎ 
Mnenn nDv 0m na 12 ADN 0م77‎ PP DIN 
2 ده اندجم‎ po put De PAM DIN ANA Ip 
been أودصيم دمر الموج‎ mnt mb دا رطم" امه ميرحت‎ 
paevn M RDION AU لمعب"‎ IN ددم جاجد"‎ NON 
“0 BON ما 030 زج" ماده‎ DIPD3 MAN DIN 0012 
جد 19 'مدن دأطررد‎ DIPES MANN DIN رجهم د‎ PE DA 
AnOND nain 129 man عه دسجيرل" تجزم‎ 39 ain سرام"‎ 








Mate mon mon "معدت ممعم"‎ nb bain > 





V1 Rois, XV, 124 Je uv, 19e اس‎ Dent 
start Le un, 8. 2 + 3291 impératifs, ”سس‎ Né. v, 19e 
—* Pa. av, ge — * Nomb. x, 16, — % Gen. xt, 8.— 1 Nb. 
v1, 14. Ce dernier exemple devrait être précédé des mots : fr 
اطمولدة‎ voy. Hilmak, p. 39, L 20. D'après cette dernière اثارت‎ 
cation مه لذ ,رجدد 6م مل‎ serait de ce mot comme de خليقة‎ ,en arab, 
où le kéest «س . للببالغة‎ Dent, zx, قاس رو‎ Zoe. V, 9. Es, 
tr, 17: — Jen, 1, 10. — Job, x, 22, — بول‎ vu, 16. 
—% lv, 19. — يؤل‎ % En arabe: (Sal cyee —% Pa. 
xt, سود‎ Gen, xatv, 65. —# 11 Sam. 1, الس ود‎ Mick 11,7. 
— Jr لس رق‎ Ex, svt, 32, — # Can vi, دعا "سل‎ 
a le sens de lintejccion ,وق‎ Gen. ,تسعد‎ 233v0ÿ. Rifmak, p. 42. 
123, —% Dent, avt, 28. — 2 Job, vr, 14. — D. 1. 30. — 
8 ages, xt, 25, — 1 Sam. رقا‎ 26. Fe qu, 2,— 9 11 Sa, 
Das 


DAT 
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annasn avr nn an دمر‎ novT man Dinan) pan 
De men مزج‎ x 
nom Apres "دمجم بجمد‎ ane wvpnnt Ans 


MAN DIN‏ دطجده ماود دطد 





im 
ذ 2 مامد توصت برد‎ PES man ADM DEN “مامد‎ 
a ددم‎ noebn- pen 
ددر‎ mb مدت‎ 
tbe qu فخذم" تصمددد‎ AR BE momo mnt #صدمده‎ 
صر‎ nome ne Snmopn صدصيد ددهد‎ Dom sp JT 
none حدد‎ Anmone دعصم عير دموذتة عبد‎ Dhs moe 


KE nn Ba mn‏ ورج دمر د ao nn‏ دم ريد 








ADDIDN 1À ENPES mm 005: * 





ON EME ND‏ ودحود دواتصصوص 


en nom تعجر بجعدصيه طبع‎ mn sp 
mn جادييد دجن‎ nn HD NE دج دمج فدات‎ pme جد‎ 
موده‎ ed men man mo حرج تحجر‎ IN 
an حجر‎ ame mpmmDe راجح‎ En دمج هددع‎ dore mar 
De D 2120 nn ep de à DE pe 
eee جوع تجرد وم‎ + HN NPD D one Bb 

Le tax aie p JON 


11,8. — Gen. xaatx, 17.—* Exre, 
vu, 25.5 Ib. 1x Chr. xxvr, 28. —? Ja. 
SIL Chr. van, 26.—1 Rois, xx, 33,—Erre, vit, 29. 
11, 8g-— © L'auteur avait déjà donné, p. 319, L. 13, d'antres mois 
maémolechniques; ceux-ci appartiennent à Ibn Djannah (Hilmal. 

et l'ordre des lettres dans ces trois mots a été sui‏ ,)12 .12,1 .ل 

dans l'exposition de l'emploi des lettres serviles qu'on vient de lire. 
et qui est un simple abrégé du chapitre +1 du Mélmah, p. 12-44. 
— Voir plas ,هما‎ note 1, après l'Analyse, — «Dans les partie 
eules. » — 1 Une fois Job, ,كعد‎ 25, pour DD. 


LI Rois, avt, 32. — Z. 
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ومع‎ mm de pan جم‎ AIS AE APMINA ON D 
درم‎ pbm «pod ban جرد‎ ٠ mn over ماده‎ 
a AS moon mm mn تجرد‎ > pme rom 





2 API INEZ SPA تممتدمط‎ FONPOA NI 
pan Lepenm ann 122 A ممم‎ nn moi mix دملاجل؛‎ 
nm man aa BD apr AD EN تدر‎ SEA 
ann جردم‎ nf po مصؤيه؟‎ me ot 122 di ممم‎ 
be mov pr jun be pa tps رار‎ mi ممص‎ 
RS anne mm DPI ذم ددجت‎ en قد رك‎ 122 jun 
ame me nt ND IDR دومج‎ NE NP 105 
مدقرة‎ nor pie nn nonnn “ROMAN DID LUI 
EME ann AS PÈRE امد‎ pa LED 103 NON ID 
Manon 2 on an صر‎ AND VOD ED HENPES ON 





AD DEP DIN on جاجد‎ DD DD DEN IN DEN 
mn pro ووذ دص‎ map ممم 708 مدو‎ ban دفي"‎ 
po “po دن ابراه‎ nn دم تمصو فكي جرم بممدوو‎ 
MM VA ققدم ممم‎ NY2E “م51‎ 
DS وجي أ مجن" نمم‎ AND 2 AN NET IE عمد‎ 
ذم‎ me D عع‎ por name 192 ذف‎ mm سك‎ nb أ‎ 
am onbon por dame د‎ ME Enr 102 دعم‎ 





RE [D JUP 12 AE 








111 Chr. ax, 35. — 3 Jér. av, 3. — à Gen. ant, 43. — 4 ايل‎ 
ar, 31.2? Ouée, يك‎ 14. —# Pro. لل ? — .7 لقع‎ Sa. xt, 1, 
سل‎ Né. sun, 164? Pa.nent, 8% Jag. Av, 140 Job, VI, 5. 





— Jos. vit, 5. — 8 Job, xv, 3 Pa لالط‎ 8. — 4 1h, 
ru, 28,4 D. x, 13,0 ل‎ Rois, xx, 29. Rulh,1, 20. 
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د دض تدرا‎ opera man 3د‎ me ددمدة‎ 9 ha pubs m 
ann ذه‎ man om دبج‎ mo ps tm "مدهت درج هرد‎ 
pe miser صرت مجزه ممم‎ som D ذو دم‎ oxpoa 





Sim ده هد تددم‎ "ww" 102 DÙ DIPD2 NAN NUE 
mp tn nv pain مطم ددحت دمر‎ NÉ مد دممده‎ 
MR ART MOI MATIN IDD UV DIPDS HAN 20 


mn on 





Bar be np nan 





san 
ap واصردجية‎ on man EN تحص‎ PB لاد ددر ممه‎ 
دقر‎ nd ppp eme جره سحجه مدمحده مجه‎ ra en 





Ep sean sf max ابرط‎ am an pi 81763 kom *, 


men op ments par pe “bon pe px 
دور‎ Dean pren mn PE بحص‎ DIN ND محص مر‎ 
ودود‎ pm جامد‎ db مسوم صر‎ ab om on ردم‎ 
ha bon عبرم‎ ton أود حو‎ vom رده مد‎ DD RS mt 
قد دود‎ PE Nam) jo pi 
am pipes nn DNS 2201 DE مرجم‎ EN دز‎ de 
تورك حجر قار‎ Ps man mn دمر اد‎ Ni ip am 
متودم‎ De وصادم‎ SEP RENTE A بصم‎ NT DEN 





PINDR ONE 2 UNE‏ دصر 





PAL Sam. x, 16. — #1 Chr xx, 18.—* Ps. cat, اس وق‎ Dan. 
au 24, Gant. vu, 3, ax, ملل لس‎ Lx, 10. — * Dan 
Ne Qi 1, 36, 1 Chr. 1, 30. — " Gen. avr, 39. — 
he xs be 1 Cheers 7, — M Gen, xxxvr, 23, — 2 1 Chr. 1, 45. 
UE 7,9 Gen, x, 8. Nomb. 1, 14 — 0 4 17. — 
% Dés. xt, 14 —% Deut. x, 13. — ® Es. x, 7. — © I Sam. 
au à8. — ال‎ au, ge Dan x, 27. Ent, de — 
7 11 Sam. xx, 5. —# Lam, un, 69e — # Hab 1, 4 — # Be, 
av, سوق‎ id. 
32 23 
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open À me som 102 22NDD m1 12 DD np دم‎ 
ap تدطجاه‎ on m2 AD mes de دمر ادا‎ sf مزه‎ 
D ددجت‎ ae oi mn صر عذج حرصم‎ tombe جز‎ np 
ورم‎ pren 192 خرن‎ expos Km مم‎ END دم 'مطاد؟‎ 
shop تدمجرك لد‎ np' map دمجرك ذو‎ NM مددم‎ 
مممسركيت 192 مدصردود‎ KA دمجته‎ NANT ID MAD جرال‎ 
دمر‎ renon A op Man mème دصاص مزه جرهم ؛‎ 
am nom pren nov Maine pes Mamesn 1h 
قير دمر‎ ope2 an ni mi ED NID دممده قر‎ 
vb mb مادام‎ nnem mnho map ntiho anus 
دصر‎ nûi pos non nom Ye مدت امام تمد‎ 
دمجرم قرط‎ D MS IR 19 مجرت‎ MAI "الامج‎ 
DR MIA P3NND 15 103 

















DS DK "دم موده‎ Y3IK DIPD 4 
بجاو‎ me ميت‎ ane ame DNS m3 DFE 
Sn na صرت‎ pe no Ju ma ID À ape man 
a مر‎ Don op دسجو"‎ bon مد ددرت ذو ددر‎ ES 
ارهد‎ ae 102 دمجره ذد‎ an 286 me ججمم:‎ bros Jhn 





2 Nah, 1, 14. Nous donnons la ponctuation de notre copie; voy. 
Non, Minbat Sehaï, — Pros. تسعد‎ 5. Voir Rüjmah, p. 46,1. 36, 
où le même exemple est it. Nos éditions ne donnent 5 avec wa, 
que Ex. xxx, 11. — On s'attendait à 923 PD3 تدس‎ 34 voir 
امسلا‎ p.47, note. — 4 IT Sam. xurv, 24. Job, ut, 25. — 
Gant VU, 8. — Be 1, 14e — De xANV, 15e" Pa, KO, 22 
6 Lx, 254 — Jos. 64 be 1h, 13. —% Gen, ALI, 1 
1 Dan. 1, سس .7 مل لس مق‎ Dan. VII, 23, Jo XV 19 — 
Pi, لاس .وود تك‎ Zac. 1, 10% ,تاوعد وال‎ 17% Onde, Vs 122 
— 5 Pa. tan, 16, — % 11 Sam. 
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Land‏ *زروور أقردده nm ADN am?‏ دممدك ذدن دمر 
sin"‏ را موت 25 pp san pi mix 017 "WIPO DIPD‏ 
ذه )10 "مده ديد دج mp9 nan in‏ رطام تمزه رطم طاديم 
"ماد مجه oo 2 ap na po‏ ماج np AE‏ 
JD‏ مص "تدصر sam “Dim où‏ دمجي امد 193 De"‏ 





D mine ot دناه مجرت‎ por mg DD min 





MDI‏ تمد IPS‏ قد ذم MIN FAN‏ مره BA nan‏ شي 
ADM‏ عدم دمجره عد جدوة دمر DD Mme med‏ 





مسرم تمد D RAP SA PE‏ اجن 
متم عد ip an DS‏ قد 102 Mana on‏ طرق 
تمع AI‏ عدم «جردم."" فوته noi pape‏ 
دمجتت مجم دم Me‏ مجنت spa an 25 m2 Dm em‏ 
PES ADI 2mD AMIE ADD NS‏ فرج "اجون طرم 
me Dion vom‏ قد man‏ دمجتت لاز po D‏ 122 2 بحرم 
مجن جه 12m DID‏ 222 تمد mm‏ مير وذ 22 ame‏ 
(hr‏ دض an D mm‏ دطجه ON AN ip 192 À‏ 
LME IP MONIÈNN‏ تدمجره IDD MS‏ تدس" دود حزق 
mix‏ ذدت nnne‏ دقر دم ادم" رودم معد عزج mn pé‏ 


permet ققد‎ n 








En ps mi 





2 Job, nt, 13. —# Lée. avt, 7.— 3 Job, توعد‎ 16. — #11 Sam. 
19, 6.— I Rois, xx, 10.— © 1 Jiois, xt, 33. — ? Es. 19, بو‎ — 
© Nb. aan, 7. — * Ib x10, 44. — % Cant. 1V, 15.— 1 Jos, XV, 294 
— 3 Dent. sum, 19. قاس‎ Ouée, me, الس قد‎ Lau, 13.0 Job, 
xt, 28.1 Sam. sv, 5. 2# Job, xxx, 13.— 0 Ee, لط‎ 9. 
—% Joël, av, 21. — ® Pror. xavmm, 3. — % Job, aa, 11. — 
BB. 27.5 1ل‎ Sam. av, 24.—% 1 Sam, قاع‎ 38.— 3511 San. 
RU ما‎ = 2 Pa, SV, 22 
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men open mp مصتدم!‎ ed in دمجزه فيد مود‎ 
ددر‎ nd ape an فر‎ max عجمد‎ EpD Don pm 
مهاد رضت‎ 9 na map nb ut 
mao در‎ oh pan a an da me on dj 
om ain دجا‎ din moon جو‎ mate mines 
DPI ED دوف‎ VIDES AND 
mn en دام‎ mb mme ذه‎ FINS TN 08 
me مولن‎ une mme جز‎ dr يدعؤرص‎ june 
Bi mn nan 9 pm où mx دمرؤرض؟‎ 29h épi 
90 man قد‎ me AMEN در‎ IE مد‎ ND EAN "جاع‎ 
Nik DNS ne ME ND ND JE MIX دمص"‎ AND MANS 
MR ممطتماظم‎ MNNDN PE IR "عرس رمم‎ AMEN دم‎ 
ذو ادلاو‎ mom Mann ma Mere Mao "اضر‎ 
ph hp مد‎ mx ne han nom she non 
mob قم‎ me Mona MmnEmr pém Men Mar ab 
mom mean non Man f mao Mn IEN 














ma Pare em ao pm man ON TS 


3 Beck, vu, 16. فس‎ Cant.1v, 4 — 3 Pro, aan, 25. — 4 Pa. 
sem, 15. لس‎ Zac. re, 27: لس‎ Be v, لس‎ 1 Sam, AK, 16, — 
M av ne. — 9 D sur, 27e — Job, av Zu. 
ركع‎ 47e — 8 Nak, 1, qe فس‎ Be, xxxIK, 10. —% Job, VAE, 11e — 
1 Pa, œuam, 5. —% Ib, Lau, بول ”3 — يق‎ uv, 29. “اس‎ Nomb. 
xt, 8.— v Amos, vu, 13. — % Nomb, xuV, 28. — 8 Jér, 1, 10. 
— 3 Be m, à. —% لل‎ var, 10. —% Job, xvmr, 16, — % Pa 
0, 6% 1h, aan, 7e 9 Le XVI, 5. JT Sa VI, 224 — 
9 1 سه‎ Es, au, 16,2% Amos, رق‎ 224 — 2 Pa 1, سمو‎ 
28 Le uv, age % Le xt, 15. % 1h, x, 32, “اس‎ Gen xt, 8. 
— 5 Job, san, ae 























MANUEL DU LECTEUR. 3 
AR Aa ae D اعرد‎ BAPE ap amd NPD 
Eonnnne ann of man ممصم‎ pes 9 سد دجم‎ sh فم‎ 
Re md me pe مجر‎ en متددقه‎ mom مز‎ db 
pop ie san دصديت‎ pu ape on non ve 
mm Masenn oo me ma دجا‎ 
np mega قد مدصده‎ mixe 27 2POPNIPIN POS مدصيد‎ 
BR DD MN PAM JD ENDED nDbnnN أمص امم‎ 
ADN MANN DIN N° MAN JD 20 PNY M AININ 





mor man nb pen man mn ann mb 
ae an pren ma ban جك بيد‎ ma en LME 
NENEENCEENEENNSEENEERERCESS 
am ann de ann moe جه‎ po ميدمص»‎ NE pe 
DR PEN ANA HEIN IN SMANIE DA INT TD "مدقم‎ 


2 ob, sav 2. — Pa, 300, 7e * Jag, 9, 38. — © Mid. — 
id. 1, 25.— * Be, xxx, 2.— 71 Sam, اسهد‎ Ms. PPPPOY, 
Jérexuux, 37.5 Jag. va, .و1‎ —% Job, ,لووك .12 ,1ك‎ 4. 
— 1 Sam. 2x, 26, d'après 16 Letib.— Jos. 
1, 6. —  Ouée, 1, 15. — % Li, La, 20. —% 1 Chr. 31, 17. — 
IE Sam. vu, 15.—* Est. mt, 10. — * Pa, Lt, 19. —* Gen. 
vu, 28% Dent. av, 29.— # Gen. x, 5. — # إل‎ n'existe aucun 
exemple de eette nature. Le passage Jr. xxx, 3, est sans we core 
versium. Peut-être faut-il lire : pu» 7» يوت‎ les deux exemples se- 
raient Soph. 11, 23, et Job, xv, 29, dont le premier, tant un vai 
fatur, m'aurait pas dû perdre le hé. — # Gen. 17, 9. — % Ps. 
Lux, 50. — % Jag. av, 17. — ® 1 Sum. 1, Je— كال‎ 11, 16. 
x, 23 En. x, 25. % Jér. xuvr, B.— 9 Gen. 1, 
98 Je xvm, 7e Jos. x, 6. — IE Rois, 29, 27. L'auteur au. 
rait pu choisir, pour la forme sans hé, également un impératif, 
comme Dent. re, 14. — % Lés, xx, 43. — #16, 34. 















346 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870. 
Sox ons on "دمجم مرح دز تدك برط‎ cha 2 





ND mom‏ دمصي mp ND mme 227 ep‏ در 
es om‏ جيه na‏ جمدم وده Sn mom no‏ 
-wv1‏ تمد مده مز ممدردت + 





29 me 22m 929 SET ISA JS NN D 
A APR ON EDEN IE D MANN 29 JU IE PIN 
nm مصذت‎ mon pas ain حك مثتج دم مد‎ po دهم‎ 
PANNE ADN 123 دمر بيجن‎ DIN اعادو‎ DIE NN ذه‎ 
DEN IN PANDA EN MEN END DEN DV 
IR BE DA EN MIDI NET PT NME دم‎ 
mou mn bar mom لرأيددت ارصم‎ Denn د‎ en 
axom nm he كرؤت‎ mavnn por دمدايه‎ dax دقدد‎ 
mn لاحت حر‎ ou nm Den nine Kim Dar onu 
ab mb دن د‎ op دمر‎ wma لد دمرعد‎ nb po 
لود‎ mob me in non 1 DS po mur 102 ذم‎ 
حدمد 91 دم م زوم‎ On a ND POS a معد‎ 
ain mon nb ane moon mn bb رص‎ 15h Pb 
pa ma حت‎ name mon nb an AR دصر‎ nm ED 
bu تيفح برذ‎ moe pô 97 ألم‎ novin br mis 
bo bo de mo mm anne عمجم‎ pus on ou 55 
om oo دمميم قد‎ nhèn pan quo فووا‎ man ann 1 








1 En. Aa, 20 — ? بول‎ xav, 10. — * Pa. œuut, 8. —* be 
avr, سد موه‎ 11 Same xx, 46. — * Dent. xx, 18.— 7 ملل‎ 

—* Dent .د تسوج‎ L'exemple ibid. 21 vaudrait mieux. — * Osée, 
Ne a se 2e الست‎ Pa, مزع اكه‎ = Gene 18, 15 
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ap na عدصت‎ me هد تدز‎ 2H دطجره‎ dm do pipes 
see بعد قر جهو‎ bye مسجم مجر قد‎ APN DIM 
bn دمر وه‎ tab mme معد ضيه مهم مطثد مد‎ 2H 
Boon تمعد قر‎ Poor لأ‎ pbs om yon قد‎ pe 
De عودجم‎ nat po exp جددكة مدميه‎ nb ددمت‎ 
non moon a bon pi 1222 mn m3 pue ذم‎ een قر‎ 
ma mare mon an وكرام قد مدي ددر‎ mb nnbnne 
Ses ددمت‎ serane جرم دز‎ qi on Don لام‎ bits 
Son nb por حر‎ nooin nes ذه‎ 2 ppint pub 
nhpen mom mom د مذ‎ BD Jen MIS LIEN DS 
nome boon حددد‎ doom wnen 2 معددت‎ mx 55658 





de MIND JE‏ مصجدد* عرد رز oo‏ بر po ne‏ دمر 
ADN 999 INDIEN‏ 192229 دص 228 moin aim pm‏ ترط 
an om na maps bon pr 395858 nbpero mom an‏ 
novbn momo im Son de‏ جاده mhpon‏ فؤواظ ردر 
van sm De‏ طنط done 90m on JD‏ روا 
SUTUR on‏ عبوز عبوز ببجد بجع ووم ben‏ ود pr‏ وود 
"لاجد محمد “هم ÉD‏ "رزو Anna‏ “يوز a ASTON‏ 
فوت be pas 10 Dh‏ ددر جزم mot‏ دمجم np‏ 
وميم دقوم نمزم db poan‏ صقم دصر bre mor‏ مجم 
د do‏ دصر؟ ووذ nnn pan he in ae non‏ مؤاص! 9 
nuops‏ سرام maps me pen 12 jo‏ بويد ever op‏ 
Prov. su, 8.—? La à°® pers. — La 2° et a 3° pers. —‏ 2 


A Lament. ركد‎ 13. — + Ex. sav, 8.— 18. 38. —* Ib. xx, do. 
8 Len 6e 9 ا‎ 
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London‏ دمر 93 mm be pan mi‏ دصر 
تحدم D NDS‏ عردم 223 ترف دطجرة and on im in‏ 
مددد سودد A9‏ تدمجرمدم don‏ ورد 102 زيجن FD Jan‏ 
PIN‏ يج pp poan mon dep bpuD 95 TN MED‏ ددن bobo‏ 
MINT DUT 10‏ جزم "تيزم متحديم SD pan MD ADR‏ 
مادم 192 quan man nom ha ban‏ رويد وج Aron‏ 
juan mor nom *apks wpnnn'‏ جووم جورم ny non‏ 
دز لوده تددم سم درم non Sporan‏ رذ ووذ وروز دم زوم 
جرم مجم IE‏ ججد “مسجب ردن MARS NT‏ اواواهم" ns‏ 
جود" bn pu‏ أمده." لأترررجه." 00m‏ 3 
AR‏ ونيم تجزم Do ne‏ دمج وجا 22 بياج دز 
"ويد ADD‏ تددم بيجم بوجي ممم صر بودن am‏ 3 
mOn‏ فحت ممم صردت بجمد مر nD man A‏ 
pe 19 once sw nnwns‏ تماد لدع > ونوز دمر ie‏ 
NN JD‏ عرز 9yp‏ 102 يد رود on‏ عرز Mygp nov oo Op‏ 
Ein pe Manu‏ حجرت DB Do non‏ دمر Re D pi‏ 
LT DS IL‏ رد جردي نرج ارجا 











2 موا‎ x, 4. — * رصم‎ x, 1. 3س‎ 1 Sam. xx, de Cette loçon se 
trouve aussi Rifmak, p. 57, L 26. — 4 Dent 1, 3, — * Ex 1, 24 








Voir a note étendue de Norti, Mika Seaï, sur ce verset. Peut-tre 
fautil lire po fre. Sur Élsée ben Abooia, appelé après son مزه‎ 

en. 212% Nombe 19, 124 
2 Gene ع‎ Eee xt, 6e 
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she on دوجا حددت دص‎ Dan fon دده دم‎ 
RD ددم ردي > وذ حجرت دمر كعومد يرود 9 بود جد‎ 
جد ددر‎ Date De mean agé رط ووذ كرجا دمر خيرد دن‎ 
ape apte بوجوو دم عاد‎ Dot D موز ددر‎ 29° cp 
one opte دو‎ ohne Vote دمد‎ Date مدر‎ ni ددر‎ ae 
DORE dE SE Li 
Do on yes op دددت دمر‎ gp do non ووم ويم"‎ 
nm open eme" on be RON وج‎ NUE 102 PyD 





pa am 











AI OM À ENPES‏ ممص NN‏ برذ ووز دمر pag‏ جب 
اجا ee de on on‏ ددر mob‏ وريد Po ae ob‏ قوط 
مد So bo nav Pan ma DIR DR ENT‏ دم Pagny‏ 
bo do ant‏ دص ne mo a or‏ 
ns Do do‏ اريم يودج" or‏ دده وجعد Da man nn‏ 
دص bon be nan mag‏ ددد pe do non papa‏ دور 
ديج وجا ho de ea‏ ددد bo mean Shox‏ ورؤد دود 
on app anale"‏ برذ moe‏ دمر nan msd po‏ رذ ووذ 
102 2 'جماز De NN PAR‏ وس دمر *برادت» لطامت 
an MIE‏ وذ son op om BE 0027 12 (opt) De‏ 





21 Ghr.vr, 83. Gen-xuvt, 244 Jér.v, 13:— 4 Nonbaxx, 3. 
3 Gen. ve v4.—* Jér. 1, 23.—* Jena, 1, 6.— *II Rois, 35, 8. 
9س‎ 1 Chr, 7, 2h Enrx, Bac Le 22, age #9 Juge 1, 25. 
— Es au, 24. — Je. aux, 24. — 1 Osée, an, 4. — 1° Gen. 
x age are, 1,8— Job, x, 124 0 بل‎ 3, 33. Paire. 
—% Que, 1, 4. سس‎ © Joel, n, 6. — 5 Ps. Lux, g— * Es. 
aux, 15. — Je. xex, 33. Le kames dans Îa syllabe fermée est 
consdéré comme égal ول عمش دل‎ ep 3514157. Ge 
ax, 37.9 Jér ve, 26, —% Nomb, cent, 13. —% Soph n, 6. 























OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870.‏ مده 

D on pa nom ادجم‎ a en دمر‎ Doug Dion De 
لودج “مودت‎ par panne panan ne دجدك دمد‎ y ولط‎ 
13105 me no 92 طعددم.‎ ho رط عاد‎ Diop رط‎ NON) 
yen سردم بورك‎ topo عرص دز‎ pion aps dy nan 
np made 10 عرز دجم‎ a nom جزم‎ 102 wa nbyp 
برذ وبكرم 109 'ددوجومد‎ an Moine motor سايم‎ by non 
be رذ‎ dan mg ادر موجيمة‎ 122 min do on 
enmnn تودؤتم‎ map) 102 ورم‎ dy Ka NID بدجزم‎ 
Lo aan لودجم"‎ nb 102 mhoD by Ka هم"‎ MP د‎ 
225 mode رذ‎ non صم"‎ mom bar ND ووكرم دق‎ 
ho حدم‎ nppn pin na (92) محر‎ de an “nv bDrp" 
ورذرو؟ دمر‎ obyp Do an اوجطيص" 3 بلح"‎ IDD 027 DUR 
بيج بج فصن‎ papas ووو دم‎ Dean mono 
برط 099 دض 'وججزدص»‎ don دمر بومجيص"‎ bo dy nan 
es pvp برذ‎ me ji جددثز لمان‎ 102 pop برط‎ nan 
دمر‎ pop bo none te voor برمكن"‎ Der 'بجمان»‎ 10 
nya ngp de aan ontogni 102 jiofop de men pinot 














ct, 15. — * Pren. vu, 16. — 3 Be. vit, 28. —‏ ار 








de xx, 254 — * Lu. 22,35. — * Gant. vu, 3. —? Amos, 
بطلا — .6 ركد‎ v, 27. — * Gen. vi بل "ا‎ xx, 39 — 
Me, av, 25. — D Jér. xx, Pron. 1, 





MIT Same xx, 3. Le ge en rpréseté par le second ‘mot qui 
3 






os. ,كت‎ 34. Voir, su Le kon .قلف‎ Rümab, p.66, 1.16. 
ta note. — 1 Be. cui, 5. — # Gen. x, 13. الس‎ Nomb. x1, 20. 
= ant. 1, 6% age v, 6, % Jr, avt, 20, Mal, 1h 
— #1 ois, x, 27. —# Na. x, 6. — #1 San, an, 21. 














MANUEL DU LECTEUR. as 
ددر جاودار‎ pe de nn جور‎ ne page pr دمر‎ 
D دم‎ hop D den Aron دم‎ bon D aan bg 
27 182 وسار‎ bo a 
19 > nan ددر 'دودومان؟‎ prboe be son سور دمر يدير‎ 
PR 0e Jen jo Do on APR 102 AnE ده إطجز‎ 
op وذ‎ a onu moi 22 hop ددر ودؤم‎ be 
وراد‎ Do dan Ken وذ ودذه دمر‎ No دص ويه ددر دجرك‎ 
MY AN DE جم 'ابدددع,؛ (دز ديد‎ ON دود دم؛ قود‎ 
وذ وراد دمر اجو ممطويد‎ Ka manip دمر‎ me ددم وذ‎ 





pr‏ تحدم عرزا open‏ دمر ppp‏ تحدير وز 


"جود MONDIDIN‏ ددع 5 ni‏ دمر دعيمكدم جد عرز op‏ 
دم "وميم" No‏ وز drap‏ دمر even‏ در ترز جور دمر 
جحو Ds NN‏ ووج! دم اوطواحت Ra‏ عرز جودد! een‏ 

تحدم ع ووو دصر رودم درو" حدر 0e‏ مدو دمر "ودين 
sen dv Nan‏ 102 وسددد aan‏ وز one‏ د cenphar‏ 
عط non nn pri 102 Yep‏ عرز ppp)‏ دصر ميد D nan‏ 
Dot)‏ دم يكوه Do nan‏ بوذ دم جاجد na‏ وذ يوط ددر 
ab‏ ادمدود" on‏ نوأ ووز دم 29902 pan‏ تدم Do‏ 





QUE 


bp‏ 109 جدوه on‏ ودود bo non mu pape‏ وووكرم دمر 
no ADD‏ دز ووو جرت ompn en‏ 2 "موحي en‏ 





3 Jos. x, 22.3 1b, an, 18.—% لوطل‎ 10.—* Job, الكل‎ 
— Juge su, 15, — © Jos. vu, 32. —? 1 Rois, vu, 27. — * E. 
vit, 28. —? 1 Chem, 14. — WII Sam. sant, 28.— 38 2 
sœur, 24 — 9 Le seit s Ib, ut, 29.48 Est rt, 15. 
5 Be. ser, 4 — #1 Sam. xvit, do, — #7 1 Chr. vr, 6. — 
38 IT Sem. xt, 33. — 1 Er, sas, 6. —® Jag. mt, Sa, الس‎ Deut. 
sut, ge — 8 Ex xv 2 Pa مكمه‎ 45. 











352 OGTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870. 

ibn de‏ دم "دووحجكيص na‏ بوذ جودة دمد 'مووجصة زور 
'بأودوم,؛ ديم pee de‏ دم ox mom‏ 3 
do‏ ودب 10 وموم Do son Dog‏ ووؤمار دم on‏ 
eng Se do non Anne‏ جر وسوط دمر aan png‏ 
Ko Hotebhan 10 phoyo ds‏ دجا spa 12 topo‏ 
DinnEE IDD VD 7‏ حدم برا ووراز رودررجا دمر tour‏ 
na up bp mipuD‏ دوذ bone‏ 10 متجزز Hpen‏ ردير 
ds‏ تر ba‏ قم دمر jhonpg‏ ««دصدر؟ بوط بيوط؟ دمر رصحت 
nine}‏ 'بمهدؤد؟ sm de wo‏ دمر بدك “hope pr bn‏ 
١‏ "ماك طرق" اعمتجم" تدز مالاأجؤ Sn‏ ادر DE PO DK‏ 
Rem OR Ip‏ عرز بإدي؟ 100 بجججم لاجد تددمم دم 
NON APN PIN‏ رجا بيور! دمر nan pat‏ ترا Hop‏ دور 
NN DEN‏ وذ po Do an MENBaN 20 DPI‏ در 
NON TIR‏ درطا وبودؤؤ ل دم اواوحدصاددم." dy non‏ برويرؤد 
دم ابوجو" NON‏ وذ بودؤم دمر na noms‏ رط بروسودرم 
دم باوناودام معدم 105 مقط Mo nyan jo aim‏ وير برا 
CPE ELITE DR à‏ 
كمي 103 ميجر Ka‏ > بمدام 19 nbppia by nan npn‏ 
دم Ka NN‏ > جوبوؤج 102 Pons por bem mo‏ 











IL Sem. sum, 36. — Jos. x1%, 19. 
9 بول‎ mur, de Pros, اس مراكم‎ Est 19, قد‎ 
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pe 92-00 923 pi AND mp AND "وجوه‎ 
son عاد‎ 

we 105 Dre de en Dh DES dom IN PEN 
Sn a ملم ترام‎ dns om mm جوز دصر‎ pan pre 
ben 192 op 192 bon نوز‎ ND صبديد ويم مطل‎ 
Ho دم‎ pp do «جيرر دصر‎ HOUR مدصت 19 دعجرر‎ 
pa دمر‎ 5h dy sean دههم دض 'ارترجاتة "وود‎ nn 
دود‎ vip د‎ ben نوز‎ mean ang دمد‎ bye be nan 
ججيد تدم‎ ins Dpo bo na ودوثم‎ nie 129 bu bo nan 
ددر وجوج بوط‎ hop برذ‎ nan ددد دروب‎ Du Do ao 
دمر وجدات زوه ددم رذ‎ ie D ددص‎ pop Shen 
ودود‎ 10 Op زد‎ ON ED دمر‎ pau دمد جمقد‎ Non 
er و9‎ mon وسو‎ do na جدزة ركد‎ 5 pans pr 
Dog dy non ددم عرز ووز دمر بإخيد‎ En دمد‎ Psp D 
je دوو دم‎ Po an رز ووذ 10 دوجم‎ nan دم جكوؤم‎ 
nobg رز‎ on por nèpre دح دز مجو دمد‎ bpan 
100 وروز‎ be وبرؤذز دمد وو" حدر‎ de son paba 10 
mem on De an NUS I EI EDEN 

PS‏ موجه im‏ دومج دادج dope bo ao‏ 10 وصييدد 











١ Een 18. — le 25, 2 مس‎ Nomb. xxx, 33. —t Er 
avt, 3322 51 Che mew ve — * Pa xev, 19. ? Léo, miv, 37. 
Voy. Ribmah, 75. 1. où tire: SD DD, —# Je ns 24. 
26 ومو‎ le premier de ces deux mots, ÿ a un قمر‎ quiescent; 
16 second a, an contraire, un dagesch dans Le second radical: voy. 

pu 75, 1١ 22. — + I Bois, x, 105 dagesch, malgré la‏ رمد 
lee quisscente. — Det, cv, 43.‏ 
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دمر مإإججد تددمم دصد‎ pop bo an nov ومطجز‎ von 
وأصود تددم دمر‎ 50 d9ppa ho nant be TON 2TIDE 
ددر‎ Duo D on مدجوده‎ D ho وذ‎ Nan “تددرت‎ 
Bo برذ ووز‎ sen بوورازة دمر ودودود‎ De no ape 
وجو رو‎ D pt npm ompnn 199 وووذو9‎ bo Nan bpobn 
do do moin na qi To non von Dwenbnn > معد‎ 
bem pmbpoe ذف‎ mom von do do pm oo bp 

mnme npène Le‏ ساد صرحو 






DID AN NANE EU حجر عمجم حو‎ MIDUN لمهم‎ EN 
AT ont pe maps De بجت صم‎ Dh مزجو‎ 
ززم ريح‎ «Dm Da am po NID a non 
pi عور‎ mé بور‎ ph où ob an ADR on دماص‎ NYDNS درط‎ 
دمن‎ po some جد‎ mme Der un mm مدر فال‎ 
AT AVPIR PIIND DU MA ددج ميم‎ VD! وق قهز‎ DUR 
EN DD px DNS IDD DEN Das لقا مقط‎ 
eÿen men de ann تعمزم‎ nb mom دصر‎ born 
om Bi Don NAN ED mIBDIN nd داح‎ nn 
رود‎ po ame جد‎ PB mn تمصامد‎ anni مدنت‎ pen 
AU nm ANR Hate مدر موجه دم‎ JD NM 
203 تدرط‎ man JAN na NN DD PS DUR nn 
mL born ردقه‎ mp تدده‎ Don mp Done 
HD pi D Move om one une دج‎ or رط‎ 
طناك‎ mo جدود‎ ve D متددم‎ mm am po > 





LT ركد سات‎ 15, Allsion à Es 1x, de 
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nf Ne DDEDmIeNNDNE ددج‎ dy 15 DE عمد‎ 





D زد حت‎ 1m ده‎ MD a eo 
pe nan مم عجري‎ «PEN د‎ RP دده‎ TS 


TNT 12 DID DID DINDE ٠ DIDIT MIPDS UD‏ قات 


sas HN تدده‎ MDN DID « دوهج دجرجم‎ 957 NN. 
زر فورصم‎ pire دم‎ uno أتدجده »ونه‎ monde د كرد‎ 
ave م جمد مز‎ mens دورطم أود معدمهت‎ moon am 


رمد ركد mn ons aan + ae‏ موه pm‏ عوج 





ga Vo‏ برجا مجه ١ mob mar pro on «om‏ زد 
don js‏ حزم جمدد RD 2 BND PP DD MT» ob‏ 
mon‏ أرجت : MBPS‏ دص on‏ وت pre ompe‏ وز 
ON MDN‏ معد ON AND‏ جردم عرد AN ADN‏ مدصت PSS NO D‏ 
ذذم دمع ممح هر pr‏ لض أ FR na do ae Le‏ 
oo Anh‏ ذو pomin‏ ادا om‏ وجا وود D ve tbe‏ 
Dom Ds‏ جرد chan‏ دده جرد rond oem doom‏ توق 
on pan ann do 7 >‏ 5 ويه Pa po SD pa‏ 
افد DT OA‏ 390 برض" Phnom 29 DIET 290 DIN‏ 
De Maman ghes 20 ne mp eo 032 0 mon‏ 
on?‏ مدصد مر ask 0bsax‏ أده PEROU JD snbin‏ 





303 Por 





* «Qu'il incline son oreille et calme (refroidisse) sa raison 
«جرددم.‎ dans le sens de 1n57 دمودجج‎ «il d'est apaisé»; جيم‎ mp fr 











den de l'esprit, calmes. — # Hatk, nv, 13, — % Je. Alt, 2. — 
SE. xaut, 36. —# Jug. vu, 28. —* Raëh,m, 11. — 7 11 San. 
ant, 39. —* 1 Sam. xuv, 12. — * Jér. xuv, 4. "اس‎ Po, لكك‎ 7 





—% 11 Sam. vu, 8. — 0 Jér, x, 20. — 1 Hoïs, x, 2 


Be xxxnmts 7. 
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mens Jbn JDN Lo DIDNT OUR PR VON! 
Aron none sx 





ANRT‏ عجر Re DT‏ ميمه 
aDan AIN 230 139SU DEN‏ وطح أحمجيرز ES‏ 
nn‏ تيمت API‏ لديم جمد nb pr ane qu‏ 


emo tab au دوم‎ qe Horn mb se 3 





DR DURE ADD اديت ميدع‎ ST ON "وار‎ D 22 





Exr-DmBy DIDNAT درطم‎ ON ANT NUE DK PK 





تدم am‏ "ده HAN‏ ده عنقم ذه ADS‏ انع BR‏ دح 
sn RAD ON‏ دجي ram‏ وراد bn ab‏ 
مممجت Sd ADN pRONN JD EN MAMIE‏ دص 
en a me pr en en be Mn on non du man‏ 
APS APS PNA‏ دقر ons"‏ مادم Sang on‏ 
ادم نمدم تدز AMUS NID AUD‏ تحر Avon AUDN‏ جزامت 
بيات عند بوجت جمد لأماظام #ادصدي" رذز بيد ES ETC‏ 


طبر جردم جاو aps‏ 





pm تدص 7° دده‎ ban دجام‎ pont 
A ban np mao na اير جم ذو‎ ENT ددر‎ 
SES AD En JE 2 quan 0 D 39 دذ متهم‎ 
ose بيات‎ mans أصددم”‎ ren ND ددج‎ mo دم‎ 
PDP DIR PRE 22 HAT تم‎ ADN AN عرص مق‎ OEM 


2 Lu an, 10% Est, vit, 5. — 3 Dane x 7e — * Same ax, 42. 
Gen. ur, 22 — # au, 7e — 7 LS. avt, 184 — és. 
2x, 26. لس‎ Bel, ve لس‎ Née 2, age — 1 يونا‎ 1% 16, — 
28 Gen, un, 8. — 0 1b, xuv, 16, — 14 Zae, vit, à. — ® Gun, 
x, 10. — 1 Le, vont, 2, — # Be, x, لس دع‎ Lo, au, 8. 
ML Sam. 1, 7. — * Nonb. mt, ke — 8 ملل‎ xt, ae — ® b, 
2 194 —# Dent ,كعد بعل الس ,8 لما‎ 84, — % Dent av, 13 
bd الس لمكم‎ 1 Same xxv, 11. Voylalkont, IS 134. 
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En ohne mes be عد در 1 دمي‎ vom د‎ 
DD DOM AN MM AD) VIDNE 102 DDD DD ME O1 





ane mpron pond مجه‎ ape nep ins مجم‎ 
en جروج‎ eo 929 poname درجد‎ PI JOUR MIND ممت‎ 
Dex amnis 63 one 13 ane ود‎ 5 aux نا جره‎ 
ne npor dm مورك‎ pers مد‎ D db pot axe 
DD ديرت دجو‎ Jo تاجرد‎ LENS MDN سعد‎ DU DM 
Pme por ann حر ايه‎ ND INDE رت‎ ANS ميات‎ 
رحد‎ ape Mb 033 ددم‎ na 23 NS HN JON DIPD 
2 pr om أذ تجكم‎ mme où Do تومير‎ BK د مص‎ 


7 DER VIRE TIR دقام عمد‎ NN 





Sn ns 


BODRNN D NP 7 








noÿer‏ كد 12e ne‏ محم معدم ادر 
ممنه تدطأدده امد 5 دطوياك 9 دود ماك pp‏ تمدن 
تدز JS NAN‏ مجدد "دهم ممتهد DD‏ مجرت Pine‏ 
DS ÿs non‏ مره" مك تمر مدر مك DIN‏ دمزور 





ae ادم‎ 9 mao po وده زا‎ un prb وم‎ x am 
moon ann عد‎ ana جد‎ 380 Ep bn واد‎ ve 


mOn en po amer سداد‎ Moon du moto nn عدا‎ 


Rois, xrttr,3.—* Talmud de Jérasalern, Péck, fol, 46* Jlhos 





11,8 213. Dans ces deux passages, les expressions diffèrent de ce qui 
est dit, et Rik. p. 177, L 20.— Zac.1v, 12. — À Jér, xxx, 8: 
à et dans les deux exemples suivants, اذ‎ aurait été plus correct de 
3 7س مقو‎ Ex, 








maintenir le premier mot. — 5 اقل‎ Jé. xx 
our, 20.-— * Nomb. v,9.—* Jér, aan, 26; voy. 81 
note.—# II Sam.xn, 8; voy.la paraphrase chaldéenne.— 1 1 Roi, 
1, 28, — 1 Sam. x, 23. — # Le, stat, يود‎ — 0 À Chr, var, 25. 

7 Jap. x, 10. — # Ee. sUIV, 19e 
33 21 














OGTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870.‏ ققد 
D mm mom por maman ann de‏ وجو رصع 
How node au w22 102 MAN PA 80381380 27021007‏ 
اد ديد سامص oh‏ كور non tons pod‏ ددجي ren‏ 
sharp‏ 2 





ED EN ANS 190 DID NT 
an pr mont nom born bo tag vb ton 
pme mombo ab ab اددد امه 3 وري ارطماسم‎ 
لدي ددم" لجو‎ ondes en Shan nb an am 
pos 229 mms ارده تراج‎ da dom dm so on 


M DD NON‏ "متام" ep ann Par‏ دم" 








yon‏ دم" BONE SD DD JON AMD‏ مد رط 





DD vb» on 





pp دمل‎ on bo ave de mas 
A D EN صر‎ NV 233 RDS JD EE do NA 
om ape me es DEN Di EN 5330 EN 
D non De ES NPA 02° دمر‎ MES TION 
مارم" ررد جره‎ 





ha‏ عد Pan‏ جرد تراد مومه ير 
Han‏ همه معمر فد مدمد" 2 np‏ جد كير nb‏ جاور 
ف بق راتت با تس بود باع ملت بور ملسو اا 


au, Bo.— # Jag. بعل * سس مود قل‎ «VU, 3. —? Jér 11, 32,— 9 رافك‎ 
ta 26. — 9 Be, vit, 13. — 19 Dent. uv, 18, — 0, son, 25. 














8 بو‎ xavm, ag. — AU Sam ve, 34. —"* Oùde, x, 19. — 
28 سينا ,1 رامول‎ 1 Po, La, 15س رن‎ Rat, M, سد‎ 19 Gen. XX, 8 
0 Née ب ل‎ — 9 Job, x, بول 9 — يود‎ war, 20, — # Pa. 





au, 2e 5 رتسم بزل‎ 23, — 3 Lam, nt, 54. —% IL Chen 7. 
#1 Mois, x, 11. — #7 11 Same n, 46, — # Pe, ,ادوم‎ 46. — 
% Gen. x, 3% IT Sam, xt, 25. — % Pa, uv, 6, —> % Ib 
Geste, 6. — 5 Le xuv, 3. — IL Rois, 1x, 30.— % Jér. 19, 30 
Exact, 6, سي راق مطل‎ À Sam xx 41e — 9 À Rois, 
a he 
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ES no Do db a D ددر‎ dom معدم ويد‎ 
تددم در‎ MIN دمصي مجه موحد‎ NAPES DMNE 10 
تل‎ ven ban رج يرك‎ nn 9 LD عدت تاجرد‎ mue 





SN دهز‎ UN HIDE ددمت‎ ND AMEN MOD In 
دده جددز ا‎ np د‎ 
اقم‎ MAD مارت‎ SAN 22 AMI دعجم بيد‎ AN NI 





APN 2pN D DID DIN LD‏ دجدد 


ردم pb‏ ذج ana min ma non amine‏ وأصاك أو 
DUR‏ مدمده LE LONEE MIND NAN‏ قاد A Ban‏ 
ميددمة Amon BE m2 sn MD NA‏ حزم one mon‏ 
IDR OMS EN EM‏ دمب مجرت تجرد تجرد دده EN‏ 
ns tn bons ape ane nan ane onu an pus‏ 
يد ph‏ مجع ane‏ دصو د np sem anne diner‏ 
mo nn pan mem nos “ban Don enr nn‏ 
MI‏ عدم de DD pr‏ ميحد 0 pm Doom de Eros‏ 
on npN 229 LOS EN AIS NN NPA! INPI PYEN‏ 
عم EE‏ جع a go am mo De mb mem > po‏ 
senrenb po‏ 
Pi‏ ذه D maps be a mneaps jo msn AD‏ 
نمدم PER PM‏ جز 2,p0 0780 PDK D 09° MIE‏ 
NI BND EN‏ ترمد “دا PE ND BDD D‏ "توزام 2 


3 Le. 1,24 — 4 Juge van, 3. 
3 Léo xvnt, 3. — © Job, xv, 18. —? Nenb. x1, 25. — * Gen. 
sun, 35. — © I Sam. un, 3. — 1 Gen. بلعم‎ 64. — " Jag. vu, 8. 
Voyez sur l'inversion, plus loin dans l'Analyse. — * Ces mots sont 
tirés de Proe. بود رك‎ #9 11 Sam. xur, 33. — 4 Jb. «y, 21 


24. 





Bean, 12, Este, 
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موحد‎ D ND me em on PE TD م‎ 
Apr por go ابيا‎ 





DUR mes NP أي‎ x 
De vanne Su 922 تنوك‎ an Ans 
na 





von wbn 3: 





* طق ND HAN‏ دوجم "در où tn db où‏ طبر رمدم 
DIET PO‏ مر دعجم "ركع D PET DNS APE NN‏ 
ma van fe pans‏ 





SUD APE ID A ماد‎ 
non ود رط در‎ np دددد‎ De دماد‎ nas One 
no man en Thon عد 9909 در دز جدود تجح‎ 
ADP D ورم"‎ MOD A مدص تجح “ميم‎ VS HENIET 
D nn A3 PEN BI DD HN ماعط دود‎ MINE 5 
RO mob كر‎ om دصد‎ mb جر‎ de ريم‎ D 
AD لذ‎ PS عرد‎ BR AD MAN VIDNA NE Lo" 
صر جر‎ pe عرز مدي‎ de Du 02 m2 mp tan ON 
avan on 





same san bo طهر‎ par 





re x 
na om جاجد‎ go dont كديمم درم مداع مدصت‎ 
Dem مكمه‎ ape عدر‎ 2 poprapam ددمت دوا ماقي‎ 

om ود سو‎ mon prb ar 43h am 


111 ركام‎ v, 18. —* dé, mu, 6. فس‎ Ib. 11,3. — * Es 
2x4 11, Pour et exemple, déplacé ii comme pour lout مه‎ qui con. 
مصعم‎ ce paragraphe, voyez plus lin le chapitre qui est consacré à 








cette matière. — .لل‎ x, 16. Ruth, 1, 134? مونل‎ xx, 33. 
6س‎ 11 Same ve, "سق‎ Jbxvr, لل سق‎ vin, 20.— à 11 Roïs, 
nes 27e 1h. 32, où bien, Le xexvir, 32. —  Jér. xxx, 38.— 








ML age فقس‎ Ruth, art, سيق‎ 16 JD 17. — «Tous les vingt 


quatres livres composant In Bible, 
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pro‏ معد 
دسم ben‏ بحصت om‏ روماه nb mer‏ 
nNMNA MPNEN jm‏ دده وده ED‏ 


sapins 


Ab mnpn Dm 00 ND 7h none DNS دده‎ 

{DIE js DnD nos‏ موده an‏ أمداجر 3 دكي دمجرم 
HN‏ ده JDD 7225 D‏ عدمد موت spa pe SbÈ nom‏ 
ددج DK NN‏ ميم رمد NE UD‏ عجر FDA NO AD‏ 
SD IN NEDI‏ برجا نح عات عجر 109 ماد ANR‏ عجر DE‏ 
مويه nb nm don‏ ويك ذم دم مو عور pou om‏ وزيم 
pin Op‏ عيذ mINA php m0 ana‏ صو مر D An‏ 
دده APE JT‏ تطمته APODA‏ امتهم MON‏ نمزم nom‏ 
منه صرمد مجدم ص مدد جزاط مطؤداك تدز D‏ 
JE‏ دمر ND AND ANS‏ يدم موام ذد JE‏ وريم DD‏ 
د27 198 RON M ASDPA ANSE NN I NID DONINNA‏ 
nnnpn nus‏ 521 جد زم AD ananas an api ne‏ 
D ND‏ رج enr‏ مجزهر pan‏ طومر non‏ دمر ذا 2 
AND MED AIRE‏ مز db pm dan‏ جاجز برد men‏ 
NID ADI 102‏ دده دمرجم DNÈNT‏ ردت Se om‏ 
MIDNI LANPDD 1221‏ مدطتك 'مقردت زم Se ae min‏ 
ia minobn 1hx‏ وموم بجؤر ددم Aorbyen‏ ود JE‏ 


2 Nb. va, 18. — * Mél, 3°. Les deeniers mots signifient: 
Bt fait comprendre rire cola veut dire (un établis. 
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se po دن‎ manam mibpnn Do pin تدز‎ 2m متت‎ 
RMS مجرجم‎ DIE رج رد زه مد‎ de مطأده بماصجية‎ 
دود‎ ob ططانام‎ mins Jan كردم تماطتمز‎ LINE nn 
Da hs pronom man panto قم‎ Lo no bone min 
ططالام‎ ob 2 بورد دطجتز‎ pp DE NY 





enr 
RER D Eu Lu 
PO nhhanan mon mine NME JDN EN DD EN 
on one دده‎ pébinn دهز‎ vip DIpPMI DHDNOT VID 
pin ve مرحت برجا‎ ete ms don pub man nn 
BTP مطوردت دكي‎ MIN دمد‎ INPI DD عمدت ددهم‎ 
اججحد برد ادوكير‎ DNA ND MIE دم‎ SPP ANS NPD 
somponos ann bon phnn ma 
De EN ضرمم‎ ENPDI ENNEMI DTA مم‎ WU 
درجم برط در وده‎ ET ET ou 
Bo done دم‎ am NP عمجم مأصدكم دمر توم ميم‎ 
oi bo مادم‎ an ديم‎ ab Anh IDD مد‎ 
sat} es disons des sens.» La leçon po est préférable à elle 
deg; le vent de ps on pk division, séparation.» Cat 
si lou de aigue rois, phoéo souvent entre deux mots 
pour les arr, t do et AE question محف‎ rad, hp. 
La orme fat comme notre autour er invariahlement 69 OL, 
ei cannes an verts lb plus carrcte que la prono 
tion pâsouk, généralement adoptée. Le néo-hébreu affectionne par 
Giculrement celte format, bescoup plus rare dans Fhébren 
iblique. —! Ces termes induisent érideminent Les mots + الرقع‎ 
Gt corail. —* ماق‎ Zara, â4, à occasion de LT Cr. 


Lu, m3 Le mou cl mr et le témoignages silent, 
ape 1e Mme, que 1١ emaromo, مه‎ 'daphent QU ane 6 
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2e ددم‎ ADN nm OMAN MONDE DD NUS 
دصر‎ INA NAN NPA تمص مز‎ EDP مدا‎ DE MIDI ND 
von وه‎ Ann JPY IDD ووه تعض «رطسم ممم‎ TS 
مهم دصر‎ AMD MM دمر جور بدك‎ NN ج1 ممم‎ AIN NPD 
SO Jap ممم‎ PA HD on مم‎ PR "ممم أدج‎ 
PA ممم‎ mp3 ne 
دادد‎ prune de non قزمم‎ mue كم‎ pop ne ذد‎ 





APE AA PIS ممطاصز دطد‎ NAN FT 


som bo اددحم دوجي‎ 02 DEN IDD ددم ممص‎ MAP 
Fra éo0mn اقم‎ ann ar 16e ben noms de 
PARA ممم‎ NID M TD A PIMPI NE NUM JO VDP IP 
DD مهم‎ AN PDP ANS وقد‎ OP YDP NIPAI VAN D د‎ 
sn متمد‎ jo nopraë prob par ادوم[‎ PU اد‎ APT 
De A Dune pra Thon mp no دجسم‎ inb 2h 
SPA AN P3 IDD MINN ممم‎ AN دوجم‎ AN مم6 مجم‎ 





ne pe AE hs pan دصر‎ DEN مرجم‎ AIME عدم‎ 
NA MIN أعاد مدصي‎ DIX دمر‎ AN TINPI NM PIS 
mmps Dh pers Ai De pt an BP UN معد أ دم‎ 
D NL 
Rome mpnb* دصر‎ DES PIE صمم‎ PIE دم توص‎ 


digne de a royauté, vient témoigner en faveur de celui qui doit la 
porter. On vit par 'Aronck, ou Det. almudique de R. Natan ben 
Fil, a ve oo ot op, que es tests talandiques donnaient ا‎ 
uns ppp, les autres modo. —? Je. xaxvinr, 16: — 3 C'est encore 
ول‎ forme de eee voyelle dans un grand nombre de manuseris{-) 
25 La. v, 12. — © Zae. x, 1. — 5 «Trois points placés sous عا‎ 
forme d'un tiangle.s — * Cest plutôt HS fentes, تس‎ Pro, 
A de Ps RARE 12, Jay. V, 12e 
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ST AND ND DMILDN + عام مم عدسم مطأداك‎ 
نزرد‎ mo à DS تأدميه‎ ١ DmmINNNS PRE? ١ لامك‎ 
Enibren Pau 
وجوه‎ ps مواق‎ Ron pain BP PADORD AR 
نوز دجا‎ gone som Shi none دمر‎ moon تددم‎ room 
er موصي‎ aim Den مأصدمره‎ np 7h 1h12 مود‎ 
som روكدم‎ pop دمجي‎ phioonb vo تمدددمد‎ pubn 
Bon am an DD) pod ADI دم تحض عتمم مهد‎ 
som مطحم‎ MAD nnspr Un د‎ AND NON AD AN 
DEN PK مرحم‎ PAR AIM دار مداق لاثمك قود‎ HPID VE 
دمر‎ pue محم مود برص مهمه‎ NUM ON دمررك‎ 
ADN مطمعيدم + دك يل‎ AN ROM 72 NID NDS np 
en دع عي‎ + MNDDN À دم‎ + MDN N DD: NON ذه ع‎ 
D pan Dos درؤر‎ où nov rem «NN à BND 
+ DD ANNS PNR + DYDID3 ددددك‎ ٠ مطؤدده‎ NND دد دن‎ 
an a on ann وجو‎ ٠ مرطجججم برذ ممم جدددم‎ par 
AL اميم جحو محر )يا أو تجح ديد مراع يد ددح‎ 
A 93 مود‎ NBI à HD ود‎ PA M3 AIR DNDID تعن‎ 
دمر عترم‎ bsren by Din صحرة تمض‎ JD دصقم موصت‎ 
pont nt pote رمذت‎ noter bains جيم تمسجذه‎ 
obpons vga »7t opens pin pain دطنامذع‎ ab ver 
دمسمزه اندم عرردسده” دمر‎ agi DIR خجر‎ D 102 تدسطرص‎ 





2 I s'agit dans tout ce qui snit de هل‎ première syllabe du mot. 
© Lée. x, 16. — ® Des noms abstrats, qui au lieu de désigner une 
chose réelle, n'en indiquent que les accidents. 
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DUB دمجوطه‎ NON لاجد دن‎ JDN اط زم‎ DEN ماجد‎ HI 
ترمد جع‎ en مر‎ em tar روط م‎ 933 ponINDN 
pr تمحر مه‎ Ne وذ مود‎ NN واد‎ Op 102 MEN D RO 
AB A MARY IDD DUNINEEN IDE NN DA VER دم‎ 
RD POP AIN 3H JD PUNIN DIN AMDIT "تروص‎ AND 
an do ao phpoDt ang جثم‎ y MD صدقد؟ دمد‎ ds 
Den وه وم‎ 19 ‘onpn DU أصردد‎ NON جزم‎ DD 103 





son موه‎ 





pen دود‎ an ds ae np تحص‎ un JD 
man مر‎ ver bon تاعونم‎ AP ذم مهندم 19 جود‎ ds 
nom ددهدم؟‎ app ططب؟‎ ma 12 "pa van Do no D 
'جومد" تدعوكم ممصي صر‎ pronom أسمدد دمر‎ nant 
D ونا"‎ D DUR EP ID RD Ro EME MEN 
دورق‎ à ناوه‎ en De تحدم‎ D END سه ممصة در‎ be 
om مواد محمد‎ ban pou دما‎ Die ود عرص‎ quon 
non دمر جوم جلاام‎ ed sem pan تمص‎ MEN D معدا‎ 
ns Do nan hp fran on 109 an Do aan جد‎ 27 














2 لله‎ est rare aux nÿ'l.» Ce mot traduit 16 terme سمهلا أتقعال‎ 
دمن‎ abstraite», À côté de l'agésant قأعل‎ , et de l'aji, qui subit 
l'action Jake, et répond ainsi à Mnfniifs ef. 1. 6. R. Saadie, 
Como aur ما‎ Irak, dit : ...يوجب أن يكون مع الفاعل‎ 
والمتفعل تى ثالت يقال له الانفعال... ومع السيت والصدّت‎ 
cod .مين" أخرى هو‎ En hébreu : honor جد ذدجم ده جدروذ‎ 
دك‎ Lo كه ودودة‎ 357. Voy. Profiat Duran , Maasé Efod, cb. 
ag vo ess, Pa x 17e — 

4 aGette même forme sert au parfait et au participe.» — «L'impé- 
rat llégée, où le hé est supprimé à le أ سوق‎ Dent. 15, 46. — 
11 is, 1e dé ta à 
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pen novmn Dan Jhnng donnn 102 do ee ra 
mx nie Vo aim db open pme ميدس‎ thx 
RS "روطام‎ 12 nn> DES مرطز‎ No DD Ne دمر‎ 
Bmx دمد "ونيد‎ nn ديد ذم‎ Anbn جومم كب‎ Aron 
a ea non مامحو مم جيرج‎ NOR D! دز‎ LMI 
A BR HE ذا مص‎ DD MIND دتمم"‎ NY MENT PI 
لوز‎ mom مجن ددر‎ om ne ne am on poor 
DA LB ها دحيم‎ BA ادا‎ ID دطجرة متك‎ OPA NON 
ANR IDWD DD pan DIPDD MDN ADI سعد‎ NI 32 NTI 
A RD RE NP NPD ED DID ND PAIN د١‎ 
mms 'ؤججم‎ ND PIE دمجتت‎ NN AIN NPD NN د‎ 
RD np جومم"‎ D9 صصص"‎ D 02 دمص"‎ np 
ang ne a 22 ÉD Op دمجرك‎ pren 
Mon33} دق أذ بيد‎ nn PES NON تددر معدم" جرم‎ 
+370: 60" بيدما دط‎ 332 787 





mn or pr‏ عم دا 
دام" DIPD3 NN MIDIT ANNE IN‏ مزأت دصر bn‏ 
ÉD‏ اجيم ND‏ 020 مرج nom MeNDEN an HD‏ 





3 L'impéraëf et le parfüt présentent la même forme. — ? E. 
x de — ف — يلال‎ 11 Sam. un, 10. — © Jér aux, 8. — © Léo. 
xx, 20, — ? Exra, vu, 30. «ll conviendrait ممم‎ parce que 
oumisekfäl) est à l'état constroit;» voir Norii, Minh. Schaï, ad س1‎ 
5 مضي‎ 2x, .ل‎ — * al faudrait (le participe) nirè, qui st l'équivalent 
du futurs, tonps qu'exige le sons du v. 6. — Be, xt, 20 
M ,جل ل‎ 1248 Ndke nt, سباي‎ 5 Joel, 1, ge — 3# مي‎ xavt, 34. 
M روم‎ 168 D, Gt, 2 Le 1, 21 Née vr, à 
29 Gen, x, 15e — % Pr, exvnt, يقار‎ — 4 Jb, exxant, 1: — # Er, 
سبق لكر‎ Ru, 11, 8 ال‎ Ex, avant, 26, — 35 Prov av, 3 
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تدب دمجرم‎ nDIN AND HN DD ND مجرت‎ AA دم‎ 





Saba مده سدح امود‎ man App nr 102 po 
RNB PEN LAID اوجدم‎ LAND ددم‎ NE 
ant nn por tan '(دموصده‎ 102 no expos pm 
Dom ديجو" لجر‎ nov» 
مهم صصيت‎ nbpnm دمدهم"‎ np 
دجا‎ de دصر ابردم‎ VO DES RON ADM ومدق‎ nN qu 
دقر‎ pa BED DT دمي درطم‎ RE وعدم‎ NN MONDE 
AB MER ON PPND D ادر وسوس مودت محمد"‎ 
amas 9 mn دا‎ bo دمجره‎ np Nan Drm qe 
D om nb ماده عرز مور‎ aps qui “nt 
an nom eh brao vx Sn مره‎ 
: در‎ ShAS IN 0392 pan دونه‎ 
pm nn دم‎ DhAR وده‎ pre دموره‎ ND حيد ود‎ 
هذ اجام‎ MD ND MODE "دمجي"‎ ND PE ER 





AE TR (DD 
دقر‎ nn een a 








} ANNEE 





OM MoN * 





nn de عاد دم اود‎ pos an mon تقفق عجر‎ 


1 Pron. x, 22, فس‎ Gen. sat, 14e Jeb, av, 7 * Gant x, 1. 
5 بو 4ل‎ — D, 10 =? ل توق‎ v7e ارال‎ 1e — 
agen, س8‎ eue, الس عر‎ 1 Same avt, سق‎ Nomb, لالط‎ 
8 الس ,8 ,لاجو ديدم ان‎ Be, avt, 2 

MPa eu D. Lu, vd. — De 2, 
1 Che. الس نو عور‎ D, au, 2, — 831 San. xvu, 16. Voy. 
Norti, Minh. Scha, ad L et Rbmah, م‎ 51, D. ,قد‎ Ù ces lois mots 
doivent être ajoutés avant m353. Cependant la massore, citée par 
Nov, Jag. xx, 20, est contraire à la leçon adoptée pur Îbu 
Diannah ot autres auteurs, — # 11 Sum. 1, 20, — # امه بقل‎ 4 
—# Nond wav, 10. — % Ib, 6, —# Dent. vi, 15. — % Gen. 
x, te 3 بطل‎ ax, 10, 8# Gen, vent, 0. — % est, 35: 
رمد‎ la pette Massore à eet endroit et Le xun, 22. 
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2 داورة‎ Doom RD m3 Da AU NN 





دم برا Pom‏ ارط جص ورد «أبو aan moin on‏ دطوية 
IE pan‏ اجودد AN‏ ب جود 10 a mom Love‏ حورت 
YO‏ دمد ددم Na ADI LOUE Ne‏ دمجره ممم دمر 
“bmnn  2omn‏ ارت ميرم" pps‏ ديك Dbnn as Dim‏ 
مره YOP‏ دمر MAN‏ كيم *hN IE‏ ادفويييه nb ape‏ 
to pan‏ دجو زر ددجا برضت sas‏ ردم وكيرد uen‏ صر 
ooapon‏ 521 زم 999 pod mans‏ رم مض سدور tn‏ فير 
ماسم DA‏ ددجو NSP‏ جردم « رمطؤ يدم Dome nom‏ 
معردت ND ppp DD‏ ديد ترام nov AT‏ موريج 
ددهم 9822 one PmphnD‏ موصو 
ET MEN NT D‏ 
جد PT‏ ممص en‏ دماح 200 ممؤويم ns‏ 3 
ED MEN INA NN AUD MINE MIN DD à‏ ره OA‏ 
mind‏ دمر ONyb‏ مع nnne‏ مقر دم nvb2 Ron‏ دك 
min‏ دصق porn som ôn‏ جز nomnobppr opeb opt‏ 
زمه «طدد مص مجام nn‏ مطؤطزام مره D vb‏ جوج جوامك 
مج 1129 كود دجم D‏ أدتم ji‏ دهز ممددم po ni‏ 
دقام دم PA‏ مما DES MIDNA‏ دمحدم NN‏ دم PAIE‏ 
RAI PE NÉDA NAN MATE‏ ضمد دو دقموم LAURE‏ 





1 Gens xxx, 32. — ف‎ L, 1, 3. — 3 Jér, um, 23. — 4 Né 
au, 18 —? Dent, xxx, 18. € مو‎ xxx, 27.— 7 Cant 1, 15. 
—" dé ain, 23. — Nomb. at, 19. — 1 لسعم‎ 54. — 
1 Gen. xx, 9. — #1 1e, 26. — À Nomb. vont, 7. — 1 Gen. 
pau 20 Es av, de Lau, $— À an, à 
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A De po مووي‎ a راد مر‎ DS mon د‎ D mon 
طم دودس‎ de mo NE HT ذم‎ RE ممح دج‎ M 
pen 3 دصودم جع ودود روز مود‎ HN LAURE PET IDD 
ضيح‎ ob دددن‎ au RS دعررمدم خزة‎ mn دعم‎ on 
D JUD2 rn MON ANNE ددمد وماد‎ PNA NS 23 مم‎ 
MA دك‎ JUD2 HN RPM LIEN دود‎ PIEDS ملام‎ 
Ron مط د جود‎ nnne RAD ApEN جمد‎ NonNbee 
AUD مجم‎ ed مص ذد‎ nn جارد تمصو عمجم‎ Do QUES 
جدد‎ mad vapor son de مدثم‎ nus يه مؤعمد‎ 
وير جد سد مضي دصر‎ mb mon رز دز‎ qua bon ددم‎ 
د كير‎ Sem ذلا‎ ren mm مجر 3 مووز‎ JOIN ANNE 
DD poor ae mn كير‎ Bb Sd ذم‎ ann دم‎ mn 
Ton mr دم ورطدييط بأمرمم‎ ans د‎ seb nb 





Des مجامج جز‎ NS 920 M NE DE à mon 
SR مدوم مدوم‎ mpon 0909 دصو‎ ppèns jm one 
O0 mom Rae ann mme قمر جمدم مدر اذ عيرم‎ 
اندم‎ nn AE PO AA عمد‎ a SR nmIND ND 
Fab جز‎ non ho sem room Si 
دصر‎ m3 pan يح‎ ME ADN ويك ذه ده‎ MEN PINS 





ART NA ND D! 


Re Abba JDA حوره جيك‎ an دود‎ PS “ONE 
mes JDD دادم صمح‎ DS D ET MEN دمل‎ NOR 


1e, xx, ho. — ? «Ce schewd (à la fin du mot après un 
autre schewä) n'est jumais primitif, mais la suite d'un accident 
(grammatical)}». — À Gen, ,وعد‎ 18. — 4 Nomb. xt, 15. — * Er. 
um, 84, — أ‎ Ibn, 13. 
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12 0 ou تمعد معو درطو وجا‎ HD} JDN ENG a درف‎ 
Sen ae pin ويم ذدر‎ Se رجيم دوواد‎ JDD Au ددم‎ 
دمرام ذم 12 لوطتو م صصرة‎ Mapa me 129 ان‎ op cône 
pr Dr و3‎ VOS Lan nom po MANN مص‎ ND 
ont دورطم وذ‎ ar mOn أدركم؛‎ en pan por مذ‎ pan a 
ann x obio} me sm دطد‎ ge pins Rem ذه للحم‎ 
son no زوع‎ pa 





so 20902 دجمو ع أيه جد‎ 
moRn مجم‎ dem معطي ور‎ se qua م مم‎ ob 
معدم‎ mon où ban SANS مر‎ nm UD men vb 
pe Se دصرم‎ one فر‎ oo Sie mnt ere do 
ددرجرم سراد دؤدد أود‎ bn كر‎ pDON de seu un 
عبد‎ ann es بوؤد‎ va) دصرم‎ ps po SR one 
RAP ne BD ترط 33 درطي مده تج‎ MES 
تاممم مغيض‎ on دو‎ amp) مومه كد دمر‎ NN JS 
دجو ره‎ D pm min ددعم صرصد كبر دودح وبر‎ nan 
po معازم افق‎ pr mue be me ص‎ > un D 
para أ‎ bon ane an ob in am no mA 
mon دض‎ be pare sa mo ارجا لارام ويك ذه بطر‎ 
tn as دجلا‎ nu) جدرم‎ Mapa "رطعم"‎ ADP 
PREN Hp وات دصر‎ pans AA مذ مده ذه دمر دعم‎ pars 


4 Jag, xrut, 28. Voy. Nonis cite la massore qui distingue notre 
grasse de eue xxx, 1% Ou, 31, 6. — Cane 10-— 
4 بوط‎ as, Ba, —# Ib, txt, “Jos. xv, 6 et passim. 
310. xt, 25% fs, uv, 224 — 9 1 Chr, xx ad "لس‎ [1 Hoïs, 
av 18, السب‎ Juge VU, 28,0 Pa, La, س6‎ Juge 19, و١‎ 
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FD DD تعمد قاد‎ Da DIN DNS DM مص جرد‎ ND 
Son د‎ 2 inbmnD JD دودرم‎ ND تج دصؤه امم‎ 
ang دم‎ tome mon 1h mn de Bb صر‎ min ججح‎ 
PO MNT OÙ3 PME EN درام‎ ADI) مدردد‎ LEON 
2 pi pm bin da نوددهم‎ SUD LAES ه١‎ Jon 
2 DS po po smbh UE) pos nom KIPON 
Dr bo age sean JDD ne API طذادد‎ ANNE ONE 
معد‎ Soon ponn سددة ممؤمدع:‎ paren دز‎ uw ٠١ عذج‎ 
ترود‎ nb سجر تج‎ min on ديم مد‎ jm تمجه‎ 
RD كدر‎ po par مومحدم‎ WANT PA ON ند‎ INDE عاد‎ 





ل Nb‏ ترد صمح مسو pmnnn‏ دصت م manon sen‏ 
on‏ دما اجبد Le‏ "مادص بود ont‏ رداد de‏ 
جرهم ذاذر ضير nb‏ وجا كيه me ae‏ أمم كيح om‏ 
مهدج دهم ناه مص 7 29 922 an‏ دوف صاصر رمدم جروج 
ؤي ob ane nm mix D re‏ كمد vob vba‏ عور 
op Du pion int‏ خم ane pan mms Nb‏ 29 





pus pond mBK‏ أقهم د ممم nhbn pire‏ تدم À‏ حرص 
po qe mms ment pos max an miDapDn 23‏ 
EMI MED AANDS AIX ANPAI KID‏ 8 دع panne IE‏ 
de nnpa us nu‏ دمر be sg tien 033 mbmab‏ 
NA PUIS ENDIN NON NN‏ معدم Hs ere‏ مووي ob‏ 





cindtminé, ao al.» — + 33as, sde,‏ ماكر 
للمو et RO ue‏ 
ae Rene tee Tu‏ 
Trans‏ 











372 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870. 

MANN MINE IN IN‏ طباه 22 PRIE MNT AIDE DHEA‏ در 
PANNE ADDX ON TNT MAN NID‏ دمر NON‏ تراز دموجمم 
non‏ دقع men‏ مرجم دم ذه ADR A3 AE‏ دمممم 
nant‏ للاقادم ددر Panne‏ مناه nant KR‏ ددم om‏ 
pion Jo‏ ذم MBA D ave mme opN ox prb‏ كررام 
mène‏ رج men mb‏ مره ibm‏ يجيد A ob‏ 
ND ab mi om ab)‏ مدمر 2e som mp‏ 





Un MONET‏ بيع pomND me mon mn‏ كذ HS‏ كاير 
mm‏ حدس طأبرؤه NON‏ حو دمر وذنم ax nom big ontäa‏ 
مد عدم er ne nb nn‏ 





DR ده دمر جرت‎ AN 0 
Sp don ne par pô amp 02 rh اناده نات‎ 
دم روجا سرد دم دقرت‎ NN 23 ADN AIN ADN EU ده‎ 
a AN ددن‎ D ND ND DD HINNIAE 192 037 19 





DR DIS NT NOM AMIE IN VOD DIM كم‎ 
ليح‎ am ame دصي فر مركن دود جد‎ mm ND أده‎ ques 
as SR برام ده‎ mm ba nn ma «ممدد ده ذو‎ 
pe eu nom tan واد‎ à no me 
UD APmDTR A0 (د١ تومل‎ AI 22700 5 NA ou 
nom وود‎ obag on uan ND Ana رمم لود‎ 
A eme ve «متمددك‎ ape mon بوجحم‎ mr أذ‎ EN 








2m اوقد‎ 








DD MDN ND DE nu‏ تطملام JEDI ENPD‏ دمع 


2 Voy. Parchon, Lericon hébr. Presbourg, 1844, fol. &, col. 3.— 
* Passim.— Jos. x, 13, — 4 II San, x, 28. 8س‎ Jos. x, de — 
4 Passim. —? Dan, 19, 4. — Be, xxx, 20. "لس‎ Dan. 16, 37. — 
ل‎ Be, quu, 19. — 33 Gene aux, سق‎ À Zac, 19, 12. 
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mp دصايم‎ T2 عجر دوم‎ pue ND AND ND nspa 
en pe 








Se monnes en ده‎ on mme joie DR 
APR نودت‎ 102 En دز‎ mom ددمم‎ ND بويد‎ 
معدو‎ JbDm AND AIT APN نهد‎ EN VOPS NI KIDS 
son RobnE On pers nn ND سجر‎ Jp mon 1x كر‎ 
anen papore روود‎ ie 39 paras مطأدده‎ jt 23000 pros 
Bnom noom ددذهم داك 2385 مطل‎ Nb Jon mr 
Pb D ع وماد‎ mob oo EN أ‎ ponp JE vd 
عماج دمجدم درط ذم‎ pue seb عا بردصد‎ Finn دممذم‎ 
Ron oo دذ عمد دموثم‎ pet ده أسركه.‎ nues Ne 
aan مز‎ ve nue ie for ADM EKÉS 102 تومنو ود ده‎ 
pm en nn 2223 دز‎ où وز دده كيد‎ D مص دم‎ 
non معد‎ done 100 ve 19 ممم ذه تدص‎ mm د‎ 
some حموزم معدم‎ mon KE ووم دجم‎ nom ma 
antenne on Hp pr جود‎ 19400 phribnv 12, 
OO SE جم‎ AN OR ND D DIN AIN 





جار جيه pe où pn‏ طبه mn‏ عرو برذ ود مدت minbnne‏ 
ven mm ma‏ دم 10 "رودي 
PNNSIN 03 MIDIPD‏ مق MI DK‏ دم ADN 339 72 IN‏ 
دممح on‏ كير حدم شد ود حم يكير حيرم ودود برد Sn‏ 


“قلا non‏ متم دقام قاط 





À Jos. يعمد‎ 38. Ce dernier mot est ainsi ponctué dans le ms. — 
*eLorsque la première lettre a été alourdie et qu'on lui a donné 
un maférdkdh, où geyd.s —? Jag. — # Dan. 23. — 
5 Gen. 11, 13. Excple mal chois, puisque la troisième lettre n'est 
pas susceptible de dagesch. — ® Cent. vus, 12. Voy. Norii, sur 
age vs V2. 
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ودر‎ own: مؤم رمدم‎ Non DIN IN DAT PAIE IDD 





pb DD D ذه ديد عمد دم‎ AE MENT AA 
ana nb ms ohne DE ao NU كص دممكمر‎ 
2 be 902 در‎ prb aps END 072 NDN am دم‎ 
ND DM AN ANND JUS PAM بردم كمد‎ ND HIDN VOD 
om nm PAR ماد‎ PE بكيم درمز‎ PR MIN 
re pan مد‎ mb دم تمعد 23 ددج جره زكر‎ pen 
RD دمد “«روججر دأددزرة‎ HAS NN MED NAN ردص‎ 





Ba مدجدم‎ by nan 1 DIN ADN لاجو‎ BUY (57 LONIND 
دم دمر‎ is nan bn mm ID ردأ‎ ADI دقام‎ Do 

8 
تامور‎ mn TD EN عد‎ FD البو«زن‎ DDPN JAN دم‎ 


NAS ART +‏ بيك ملم در جرت مح A‏ 





am تاملح‎ en ND DK ووحددجه,؟ ادل‎ ANAL)" 102 
تاحودد دكن‎ MAN تدهم‎ DD 23 19 IDDN AIS جمدم‎ DD در‎ 
D eme nn nana ٠ دجا ناذا لاتصازه‎ Ji 27980 ققد‎ 





mm ao 92 مه‎ em حجو‎ Do pan Dot رز‎ noi 
DS empne UND ND درم‎ où «mn ND معدم ميم‎ 
ppt دصر‎ canon min nn قاد دعص‎ np «pond 


2 Pa, say, لس بق‎ Be, xxx, لس يود‎ Jér x, 23. — ف‎ bd. 
علس‎ Nonb, x, زور ,اط زد‎ Gen. 18 27e — Be. aus للق‎ — 
7 dé ax ade— SVoy. p.978, 112. — * Be vs سرع‎ Va Lis 
dans l'Écrture seulement, comme nom, signifiant «gerbes, He, 
11, 26, — 1 sAssoiésr; dans l'Éciture e nom de ,ندج‎ et .دنه‎ 

— 3 «Celle règle ne sers pas attémées, d'estakdire, ne supporie 
pas d'exception. — 1 Usté pour le جع‎ iblique, dans le sens de 
«pronomiations, — «On prononce avec يتمهم‎ le scherk qui se 

sous I première des deux lettres semblables 
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ولززادم؟‎ AN مذطد 23 3 لجزلا‎ nn mn Meme nt 
est ددم‎ pa on nb pe opphone he snoo 
Dan 10 + os men I + درطؤم‎ dan + برام‎ nnps a 
“a 








an VD DD SAPIN PR EPP SIM وج‎ D 
en BAD e MEIDI DD NUM END AND DOI «DIN ON | 
رويك" د‎ DD تدصر‎ + Boo زج‎ D + *EPIOD صنت‎ on 
INDE + NAIDN تددم‎ + ANVD' DADIT + HODD ON? سدم‎ 
زج تجرد‎ ١ تدمج جاع تمبرمك‎ ١ تتوص جك قي تممصيك‎ 
Se Sp مير‎ ME ردم مجم‎ 02e مه‎ 
BR بدؤم‎ ob رذ وذ‎ EMA MED MD Nr 
درام" دمر‎ pub دز‎ ٠ وؤرؤم‎ annee nie nonpa Ubu 
pr تدهم طنط‎ mn mnne en Mann eme man 
De AN Hôp ٠ ND VI nom Ana 
أجرسص‎ ٠ non pub دط‎ Pi حدد جوج" مذو دده‎ nano 
برط‎ nb دطد‎ ٠ كن ددردم»‎ pbs ٠ دقمهه دروم‎ NEO 





Mobran‏ عم nane‏ مامد pr nnpà‏ اودوع mo‏ سوم 


2 Be xaxx, 10. —# Did. — ف‎ Job, xt, سس عه‎ 4 Juge 1, 7 — 
5 Zac, xx, 3 dans ma copie yalélat, —* Jér, m1, 22. — 7 le. x, 11. 
فس‎ Jér. w, سب‎ Le Konleros lt ov326D, probablement parce 
que le troisième et le quatrième exemple se rencontrent dans les 
deux membres du même verset, — 1° Le K. Hit: oh lon. Notre 
leçon offre Le sens : « dans ces (einq versels), اذ‎ y à {six exerpll 
contraires» à la règles car le quatrième verset cité ex réunit 
deux, الس‎ Ouée, v, 15. — % Pa. L, 23. — 03 Prob. 1, 28. — 
M Ibid. علس‎ Prov. vx, 17. — ٠# C'esti-dire, si le lamed a segol, 
il serx prononcé avec patah «sans langue complètes, c'està-ires 
avec un patsl léger. À la fn de la Bible rabbinique : درام‎ DÉ9p3— 
37 Ee.1v, 23, — 38 Gen. سد :27 ريط‎ 1 Bee. V, 10. — % Voy. cie 
après, pe 876, لس يق .ل‎ Je, v,5. لل ست‎ Br. v, 3 
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ne a pan so 2 pm دز معوديم دك‎ Lab تؤدم‎ 
> ممم ممروددم‎ HIT : دودمم‎ NNND ND2 + NIPDN NU 
no ذو‎ bo map ax em NNPDS JUN + دددم‎ pui 
دم‎ ps" مدوذرر؟‎ na ne moin nop> era nn 


DUR 





DIR NT‏ لدجو وز nbve ou nb AENÈD‏ نر 
A MIIDNNÈ‏ حرؤم AIR PEN 1DD 2 NII‏ "اام وودر ركوط جود 
ؤدز ممم جددد د 
تلمح ددر à DD‏ تأجوط تمد ADD‏ 
DNIDIDN NEPD?‏ 2 دز خدك pa mA UN‏ قاذ تزطلادة برد ددر 
IK PIN YDP‏ مجم ND‏ معو بعد PAR‏ دصر 
DPI DINEIN‏ ججججججه تجرمم bot‏ رم ذم مسجدده BTE‏ 





تر NPD ANNE‏ جود 0 nd‏ مده 





an ni nos 


Any vb 





23 Re am mo INT AD DE IN سودق‎ re Pour 
nina ae pa nb bon تمد‎ hot 
'موجدت:‎ O2 030) NIDY IDD ذم ده‎ DOI NDS Mn 
se رد‎ bn à manw KO زج‎ dm nom 

ددد pi bn 9 ve pen pos DONS‏ ددورجور 
NEDUD MINI Ne AIMENT‏ أو non on + ppp‏ أو br‏ 
moon one map in man Bobo nome nb >‏ دصر 
ND map"‏ رجدو po BOAT‏ رجي a‏ امو ap en‏ 


2 Same, 6? Gen. ut سيق‎ bar, Be بل سوا‎ 372 
+ Prraur, 10, * «Elle esttot enveloppéer, c'enMdire le res 
مد‎ se prononce ps avez une voyelle dise. Le contraire est exe 
pré par La phrase, css, p.875, L تش يقد‎ dé 1, 2. Pa. 
Max, 27,— 81 Chr vx, 20, Dan. 1; ردق‎ verset aunique 
à pour vom, d'en-dire commence par « ,دلجم‎ c que iguifent 
des mots og جام‎ spl. Vo. cédesans, pr 3731١ r2. 38س‎ Gen 
EN 22 pas Gen vs ابوه‎ rex سبق‎ Gen :0ه‎ 
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SD DT ED an Anna ON ددحم‎ nn ودطم!‎ nov 
دعص دصر صيمق‎ mm MENPDN DAPDN mm bn EN! 
2 8 fn D ju SAN DE بمج‎ D #«دهد‎ 
om ماده‎ be De nd a ms صدك‎ not رحد‎ Om 





3 


OP ane en ررسدم؟: ام لأ رادم"‎ DEAN دمد‎ ADD 
جور" حتجد‎ mn دسج‎ nn mom au DIT OI 
دسم اردق‎ annapr دمد‎ bp Hô مص‎ 3h جد‎ Pa 
SPA JAN BAND PANNE BANDE مجم"‎ NN 
اأمدمق‎ anDey Bnnpa anne مز‎ 1h دعام" درطم‎ 
ne sb ax مضيو‎ mn ep mis pape D pat 
ممم دصر‎ ain Lo mm دعص تدمم‎ aim SAR mm 
سدح دقر‎ mb one تحص‎ nm mp non اعيجوم‎ 
ane أ‎ on prn mx Pau nn Nb اجدطمن"تجرقم‎ 
in noms جود‎ mé mb NÉ io mn فيطع صيك‎ pminD 





ann اروم‎ an MED ND D دم دوذ‎ im par 
Bon men IE pre RS MALE MON 
بيجا وز‎ sem mn PAT ADN mat MoN 


3 Gen. xxvnt, 14. لل قلس‎ sax, dé. —* Be, xx, 3 et passim. 
قلس‎ Léo x, 8 — © 18 ax, be — © Jér. xt, 10. — 71 Chr. 
au, do, —*" ميل‎ at, 23. Dent. وقد ل 0 — 102 وقد‎ 7e — 
M Sema je D Go mu ا‎ LS me 6 
En arabe ساكن‎ , traduit d'ordinaire par p699 سدم‎ Lés. 
same en 20 Rage Dent Ge ren. Be. 
131, 10 — % Jér x, 25, —# Dent. mu, a1.— # Pron. nt, 18. 
لس‎ 1 Sam. xxv, 8. — M Jos, يوم‎ ve — % IL Chr, xx, 2h. — 
36 11 Sam. n, 14 9 Jér, xx, 22, — 1 Rois, xx, 10.7 be 
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2 Age Dom nb Apr عرص‎ a MDN 





rm pe nn axé mon ضيه‎ Amd دل‎ man ايده‎ 
دصر "ميدفور‎ ba min دممد‎ in nn كسمم‎ num 
no وزع‎ ne nm ردص مداصرفة‎ am nb 
pans ai موص‎ em anim pans in aid موصت‎ 
Pnoboy دصح‎ pra) ne po دم‎ DR 103 جز‎ 
DA دم‎ AD NES IR NES IR مارج دجمل‎ MA DK PI 
pre ne mon بحري" ميد‎ BB DEAD KT بدو"‎ 
Ni مم" دمحن‎ JDD ديردم‎ D nr NÉS MIND PDO تضم‎ 
Dan رد‎ bo pb me pain n pv دصر‎ Op min 
vs 








ann am na MEN ND MANIP 





an jen 
BV رارج‎ PAS NE ارقم‎ MENN PR DNE IDDN EU 


do has‏ 9 دجي" par ion war‏ أله درم 
Pan‏ بودده Monbn‏ دزؤه mon amp bp nés pueps‏ 
وطدده Pan asp ET 18 papa NON pau mont AS‏ 
ارقددط CRT LU LS D‏ 





AN “للا‎ 
enbm أدمدم"‎ 





À Jér,‏ — قد Job. xt,‏ فس 








aux, 20. — 61h sun, 2 — © 18. x, 25. — 7 1 lobe, xt, 1. — 
Gen. xuan, 19e — * Le x, 23. — 19 JB, x, 11. — 8 Job, 
ant, 15, — 1# Orde,vr, 15 Gen. xxx, 21. — «Par quelque 


15 Dent x, 6e ,ونه بول لاس‎ 14 —  Nomb. 
28 Jr sv, 6, — 1 Det, xt, 50, — ® Jér EXT, 12 
I Sam xt, 5. — I, 19, 5. —% Be, vi, 28. — I San. 

le # Job, axvem, 229? Gen. VI, 17. 
ممق‎ VI, 10. — % 11 Chr XV, 12 — 
Gen. xxx, 13, — #1 Rois, vi, 31. Voy. 
20,1 à mais nos di. partent or anfhon), ea Mat 
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ns وركيم رذ‎ bd ne ND oem طامط‎ pan D 
BEL PALM ANT NYP NUS NDS ADD DIN DK AN ND ذم‎ 
جرم دم ود مجر صر‎ Do NN NDS ND Don ا مده تدمم‎ 
MR IR IPS عرد واج يود ججز‎ ADD DM INR 
AND SUB ددرد‎ MIN LADNE NN EI HUE وددده‎ 
برط‎ NN os Box pod درم صدط دمجيجد‎ mn درم‎ mr 
en phnn obus 1300 


pro‏ معاد 


po تددم‎ moe bye تمطضدمنه‎ pen are 
roms man Por ons ane 
conan دمل ددر‎ 239 on pos DEN 83 122 
pas دز‎ pos ممع ؤي‎ ni + دمر صرصددك‎ ani 
وير‎ à an av رود طتودم  ززع‎ DT NU» jun دصت د‎ 
DR pionbn 2535 aan ND دع‎ nd رم حرصم‎ +20 D 358 
أرد صب‎ ant 2 point nbn à ماود‎ mine miboeD 
5m porpn شيم 29 دصرم‎ mn ur مورجيم ؤي‎ qe 
SA + Don DDR 3927 زمه‎ DIN للمو وماد‎ + DINAN 
empone مد‎ Date تالضع‎ JNIDE ANNE دايز‎ PAND ON 
sono موود‎ Su nee 102 asp po dam 
epbnoD دطاوتجزم‎ ٠ جمد‎ des D on «DEPEN 25 
23 اميه + م‎ ND D + DIDY امك‎ DD DD 


son qu aurai pu le dingue de Jr num, 5, ne le mentionne 
pus On ne Le wouve pas non plus Oeil Wok, n° 7e — 
Le premier de a rame 3%, ماله‎ scemd del racine 53 
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van be فزخ‎ aps ea لد ممرصف‎ one تمده‎ 
SD دوجي تراص‎ 28e Bn تددم تجرد تدأظر‎ > 
eme ave non ee NT DES + no قدصه‎ 
RS AN 29922 PAIN AE M «DD IPS DENON 
og dome nb ap on + دن مده‎ MD ٠مدجد‎ 
SOS DEN ANNE DVD UD + EE JV PES 
سجر تارود‎ moe Don nm empaer معط‎ D à mdr 
nn تدك‎ Do im à HIEDNN وديم‎ UN رج‎ PINS 
am enmnD PIN RNB ANUEN دمر‎ 2 nm 
nn دز تحرج‎ AD manbn em np par دودمم‎ 
AM ١ زه توج دوم‎ à MDN NDS HIDE à SIND دمر‎ 
nn eme D pp دم‎ € mp مجه رطم‎ 
دمجم‎ node 2 M M3 دوجي‎ BI ÉD NPA 
نادم ددجا‎ ٠ مدوم‎ NP NUM «NT DID FINE 
BAM A MODE à دمر مدد دورج‎ MNAP ٠ TPE 


+ ممصص‎ ND own 





RDEN RAR JUS MR + دجس‎ 
2pohen اماد مد‎ as enmanN بوره ذم‎ cnmE دممجم دي‎ 
مهتم‎ mo لاثم‎ prb 925 mo «pion nan pas دد‎ ve 
Romus vue even عرد جز‎ ven ركد‎ NT ممان‎ mao 
ادن‎ ne ho des Am Demon دا‎ BND HDI 2m 


2 Ce quatrain incomplet pourrait facilement étre complété en 

ajoutant à cet endroit Le mot vb. — Le K. et la Bible rabbi- 
us, édition de Venise, 1518, parent mod op, cc qui com= 

et la Bible‏ .كا opv7h.— Le‏ ده le quatrain. — ? Dans la copie‏ ماقام 
| أدددلم 283 83 : bbiique ajontent‏ 
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Em مدو تر قرم محر‎ MINIDS D JON دك زم‎ MR 
حورن‎ nan ادجم‎ «po توه‎ av دده‎ pop دز‎ mener 
دقر‎ amd رحد جرم‎ db dax an pnE re تمزه‎ 
را سام‎ pos 





son بأمالاطده‎ ٠: وانادمده‎ nNDE +29 
دحيم تمك‎ MED NONIT مجم دمل‎ ٠ مود ميحجم‎ eh 
قوم‎ mppaenge saone nb زمره‎ pion فيه‎ nobde 
عجوت مرت‎ own درطم‎ bo سورع‎ son wDnn env 
تارود‎ SHDEN دج عرد‎ TND تمد مرج‎ DEN DU دز‎ 
DIN NDS MIN رد‎ + ADD DIDYDA JO 020١ NN 
head جمد‎ orme oo a jm in On nav 
دز‎ Phi دوجم‎ pion De بأبرؤ '. رز‎ 159 oi + obr2 
ni طح‎ AN 923 AUD ماد ماده‎ NON DID ENDIEN 
bo con ne Bin prb تجزد ارما جصات‎ EVE قز‎ vu 
برصد ووم مدق‎ donne ne جود‎ Fe Day ri apo 
ne gx biens pvp dhsbn أو‎ ps جم‎ VER apran 
où مدقم مجو د رورجم‎ 15h papo opte تود‎ up mb 
og Do رود‎ «pu day MDN معدم دحوم‎ TND 
pompe peste دهم‎ boss po pois pren 
be mom ebren بدن ترد جاص رار مر‎ cms 





yin KP‏ مصؤهم دمديع + صني mp ob av‏ ذه 
ae De pm nv eve + av axe end ١‏ 
pdd mom nv‏ ؤم Spa ane mi peer pre‏ 
D‏ + وماد 9« and‏ «رودر « Rom mb ve‏ 


2 Voye Pas eu, 8. IE Rois, 1, Ge? Ex xt, 
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em Ron om pp man كوكم تداز‎ po ٠ ممص‎ 
BDPE  RDDD a 2 IT د‎ DIN PEN END DR 
DER e mm AN PEAR مص‎ NE D DD 
2 pe an مامد‎ em أ‎ maDDT TPS مص فدارم‎ 





DID HDD مك فود‎ DMIUD AIN + PIDIEN MID M 
pan mana spa mm hp na مره‎ ADI طزدما'‎ 
AN MEN DEN NADE 12 WT PDP طن‎ NEDE 
op novD pan طبيص‎ ône nome دروا‎ nat an 
واطررص‎ ٠ توما‎ US DE دراك‎ ap NY NÉS mp 
op NS Dia ٠ مجنم‎ D nADST طلاطدة طاطم حدم‎ 
2DpRS DNIDINN eDNPPE زم زم‎ 

es) AN DD BnIUDm END ودام‎ ANIME PE 
nm تمطتاجمدة‎ EDONNDEE LIN ددد‎ END 
prob pan por Bonn ban nm Nb 192 
mb pont + msn دماج‎ proue ٠ npopan دام‎ 
دتدم‎ ep bon mm ١ متصددم‎ nbD3 pra ١ متتدمم‎ 
MAN + مدص‎ SONDE DUNNNN INNE ادال‎ 0302 NOT 
op ann ذم ماطزمة‎ bb تمحدجر وراد‎ DD مطتدة‎ 
ET LT ذد‎ ٠ ددقدهه‎ 

Don pot na ٠ ممددم رك لاديم‎ One 87 
NT DNS 70D 99 PM DNIDNI + EN تام دزأ‎ 
Une des copies porte pr222; ce serait le mot favér «flambeau», 
usé dans Les ouvrages aggadiques, — * Ce serviteur qui complète 


le nombre de dix manque dans la copie. {Vey. après, امم‎ m1) 
0 Pa san, سي‎ V'Allaion À Job, cv, 18 
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BD +3 عد تمده‎ NRA ADN MARNE TON NE كدددم ذه‎ 
ae om DD عر‎ nm Nb ود وكير مرصجص‎ NE وذ‎ 
20 mo moe دجا دام‎ pod 1 





Sn and pape 
En زرو‎ bn pois ND BD nponnd ذم دعجم‎ pars 
دستجزمر دن كاد‎ pont own 03 ممدؤمدع‎ Dion 

TE D NE AN دادج‎ AN ضحم‎ JUDED ميد‎ 
en mavn we où Doi mob فتحددم‎ pi كصدة بعكم‎ 
دوجت‎ ON ne ou mm mr Nb أدج‎ BA Ju جار‎ 
رود‎  mbe mn الم ذو‎ mon ددة‎ ND سد مهدع‎ nn 
ودر‎ AE سدع تمطسجميه‎ ND مهم‎ da ده تدر‎ PE 
ممدجامر‎ 9h مور ررد‎ a nomme در دك عمد دعجم‎ 
ae nan مامه وامرجج‎ node دمذجيه‎ ave EE 

كج جرع تطمن جحو عمدم موددم ES‏ اجرج ديد ادن 
فم pur med nn Abo‏ نيدم 022 io om ob nana‏ 
كرام Jon Der‏ جره دددة am now ann‏ تدمة أددود 





حفص mn‏ دقوم دورج pm‏ ند نديد Em node nan‏ 
sie‏ وله emeb por none‏ دصيهر da mm pad‏ ميم 
non ni ds‏ أذ تدر دعجم be‏ ام men‏ ود moe‏ 
مم Des‏ وود ذم در Sun‏ مجم BD am D‏ 
vob‏ أورؤه تمعد ب«دمد ص«مهم دمر moon‏ ود mono‏ 
pr 8 IS‏ معد a‏ أمقجم DR‏ ترصام pa‏ خم مم دون 
عاد 6 خرن الج وه الا مص ل as‏ 


et l'autre. لل‎ faut donc traduire : sexceplé quelques mots isolés, 
pourvus de makefs. 
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PT Nan‏ سمط جم 9 mm‏ ود x ons‏ عومد دؤدد 
MDN NUM‏ تج PAPER‏ كوكم درمز son‏ أممم ممم 
ممددم مص مقدم AIME JDE‏ أصوكم مور مد am‏ وياد كير 
NE‏ دده mu‏ دمداك NOK‏ دودرم مازطزم af‏ دمر 
"«مممقاص nm‏ تؤمد mm ne‏ دمجم oo‏ طبر be‏ 
nv‏ مسددت رجز mb vob mom mm ND‏ وركيم non‏ 
درط LAID NN‏ رطام OP JD‏ صم د par‏ ماص Bo‏ 
عد؟ mm omgon dy nooin nov son‏ دن ور مامد 
news Ron mD»D nine‏ دمر nbn‏ أمسكم 102 on dat‏ 
mA‏ عمطلا دااطلاد ممم pbm bn ip pour ve nm‏ 
١م ER TE En‏ 





par 3 we 
ددجا برص‎ don ND ms #ممصجص‎ MIN in مزق‎ 
معدم‎ nbmna NN mom ND دق ليزم جرم‎ pri vbs مجم‎ 
mm bo ofem nom Ange RUN رده 1909 دم‎ où 





now»‏ دمر 





x DD bu 102 مهد‎ ns BND اول‎ 
a دصر روت‎ ob one mm none pan مذ‎ bo mm 
Bebon nebnm nov By دطد‎ ms mms he an ons 
لوطم‎ son ويه‎ now تمجزهم‎ mans ممص مسجم معميم‎ 
opte me no مرجم‎ dot de man حجرت‎ 
nb mp ep ممم‎ np ممه مطكم‎ nn av 
وموم‎ som مأوت مقط‎ ED AND MNT 102 ددم‎ nm 

١ Gen aux, ات قد‎ Mob av, 5, Tous les Unoignages ao. 
condant pour donner col acceution au membre de ver OÙ 


il ya زمره‎ pour, et notre auteur lui-même en convient, cie 
après dans le paragraphe relatif aux deux sortes de pâzer. 
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DBDD مد‎ MIND NDNY ENIDD DIU ANS فرطتم‎ US 
ددم "لمكن تدمح هزد ممع‎ TH DYD ANNE IDE RINUS 
AP DE قحم‎ np pan Din D Apr PE درم‎ mm mont 
mom Bb an nr Apr Do M قطي مجر صم تجزم‎ 
DD Rome pm ددر‎ MT مد دجيس رطم وديم‎ 
مجم‎ ARR للاتحمد‎ NDWIN مامد ذه‎ HAINE) مطعجمنه نانم‎ 
a pie ادوديم‎ DD وزود‎ PAT ADD DIE دودمم‎ 
poan ددا‎ be an ND 91 NA مد‎ D HD اج ذه‎ 
دصر‎ HbDD ann ددييت‎ mp2 EE am MOD SANT 
ob pro pan ذمد صاصم‎ nues 9 non Abo Sono 
وود ترد‎ pnnvbm obybn be 92 نط‎ ND 13 730 
an كم‎ pas فؤوك‎ br sin sion dan 95 nat bp 
«صدوم تحرط‎ Or pp nb مدوده‎ mn abs Dh père ve 
de مؤورج‎ nobte po mqoo van حفس‎ mb Ho 
مادحدة‎ DIE END تلود‎ SUVD VIE DNIVDN BIEN 
nn map سصية كوم‎ Men Jon ape ME BIT 
som ومعجصيه‎ bn مر‎ JUN mA تججيم‎ MIND 
NE RIM MN D + DNIDD الاماددة‎ MINS DUMINDN 
pp papes mon سمطهيم ممص‎ nd moe طم‎ 
am pan) ae na 000 بكيم‎ nav Nb ددم شيم مد‎ 
pue ab دداة رددد‎ pond ND JDD ASIN 122 قله‎ mn 
nn حجرت‎ mn درجم‎ NM FETE أسام‎ 2 
mpna min متمد‎ ame أخطر‎ NOK NIUE NP مد‎ ND IDR 





8 Jos. un, 14. — 1 fat probablement ire 9563. 
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nn bon me ردم زم مور‎ Spa Lapin 02 





semer 
2 Dr on Ta زاك‎ ABS مد يديد سرد ذذة‎ 

58 mm mix جر دد دز‎ minou moyen nponbb 
ame nn ne non مرو‎ mm non ممم‎ none D 
ممتصردد صر معدم كت ذفظ‎ nana مم مره‎ mx iii 
mm ركب‎ pro pour مصارطاك‎ be ددن كدوك‎ mivav 
emebn jo دمقاردم‎ nan ave mn où op} دود‎ jan 
DNS ج١‎ LonŸ ni pa 102 
pont صر راحص‎ vin het pos ذذة ذؤم‎ mm mom Un 
RME مدتمرص زم ميم‎ PPPIR NET جم ميم مجمام‎ 





nb pris in‏ الدج جود 





HS 9° on ne on بجوم‎ ND جمدم دد‎ ANR 
EDS AN DT APE VIRE موده‎ ND صا تدج‎ 
mnt 





oem pDur moe mr DIN ND 


AU porno مقرم‎ bn Anh nome pan D Am 


in. 





3 Nomb. xext, 38, فس‎ Gen, xxx, 20.— 9 1. vtt, 








mb. 1x, واوا 1 * سرود‎ XVI, 2, et passim. — ? Ex, 
ae bg 0 فس .36 بل 0 — وو ملل‎ Jér, Ke — 
عد‎ I. 1, 22, — 0 Dan. 4, 12. Voir Mussore sur ce passage, qui 


compte huit versets de ce genre, en metlant Pr. xxx, 10, à la 
place d'Esode, y, 22, een ajoutant Dan. 11, 2. Mois évidemment 
و‎ Massore comprend Exode, x, 21 avec db 1, de même que pour 
Dan. 1, 2, ne compte pas 3, où les mêmes mots se répbtent, 
Notre auteur exclut complétement les passages de Daniel, parce 
que fran présent Le ea spécial de deux leûtres muettes en tête 
du mot, dont la première est pourvue d'un seherd; ele doi alors, 
d'après la règle, eraprès, بع‎ 188, note 21; conserver son dagesch. 
{Voie Non, Minhat Sel, ad Den. ut, 2.) Pour Pr, xxx, 10, voir 
encore Nori, ad 
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mo جز دده لجيج‎ ADD NON man in da a 
BR D دده ممتمداك بردت‎ RON جمدم‎ AIN مد‎ an pr 
EDR مجلم‎ popon je MN ذه دمر‎ man مارم‎ En 
جور‎ AND Amp جمد‎ DIE تامام‎ NN Dhs تمر‎ BA 
pp قددم دم حزم ممددم؟‎ Non pr Ann 1١ "اه‎ 102 jm 
TPE om رحز‎ AUS NODNÉ NDUN WANS In «جدلاة‎ 
Sean sn anne am Eh ديرد‎ om دمج‎ DONS 
ام‎ pe mme PR ra one sep تدهم درجم وكيز‎ 
583 458 px mn مدا ممادده‎ pa prop ADS 15 روذج‎ ik 
pr nn nom سود جزم"‎ den mon 
A one pa mme pri den PT manu كوه ؤي‎ 





bg ga دطد‎ war 


non ave par nana nd pe ددر مارت‎ mn NE im 
avan Do pen pr ذم د‎ Haba ans 40 KR عدم‎ 
جد‎ nya لمقام) دددت دمر‎ ns 





Po nn‏ ارطزم طب 
"سدور HET PNA‏ تدز pt ADD pin NS‏ دم نرت دقن 
mn np ee 930 NN ADN ADT ADN AD"‏ 
mn ND ND HIDNE‏ ددر AD be mob mon 9e‏ 
mans 52‏ 2527 تمص مجم ann‏ مور ومو on a pan‏ 
زم مجم MAS‏ جه NS pr SUN IDD HAID‏ 





0. — * I Rois, su, 31. —* Ge 
سيل عط .10ل‎ Juge للق‎ Fa. Je crois 


Es av, a3,— * Er son 
Fame, 19. Dent, 11, 16. 
quil ft ire à po m6 on (Ent. "لس لع ,ف‎ Gen xt, 17: Voy: sur 
es dernières examples, Nori, M Sad Jag. "سق درك‎ D, avt, 
Buts 1 Gr sans 3. عو الس‎ xt, 28. — Gen XX, 33e — 
À Jouet, Be Gone au, 104 0 À Sum XX et Jos 315: 9 
5 Pro aa, 2, Jo, 8. 
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> جين قح‎ NON دصر‎ VID مح مص‎ PT A ND VD 
ممح رمد‎ PIE ORPI OP FE د‎ DIN AM 
pompe ni moe ave جاجد‎ pomme pin 
مادم جوج ورا‎ von حبر‎ man bo عبت طايه‎ pa 
دادم ددر‎ ax à 
range np Ananas ob Ang NID 


مطأددم لمسؤحدك 5 yon MN‏ مد 





PIED NDVN ANNE INT NN‏ مور سدم ASRn ik‏ لجس 





ab مذمد؟ أدروم مقط‎ npunb' ده دقر‎ mo pubs 
ne ذد صر مجر‎ NE وممكص"‎ pan قحدض؟‎ JE ددر‎ 
رده‎ oo jm nd pre دصرن مود وم مر‎ pr وردقميك‎ ms 
mom bn دص ارم ورد وجا لخر‎ mi مدقيه تدز ددج‎ 
رص دود‎ Mi pop ده دمر‎ Mbps دك مادا‎ ‘n° Mn JD د‎ 
AIME ناذا اطلام‎ UK ON UK هدم‎ 
وزيم‎ pen مزه‎ Do mm رف‎ À pod هذ‎ à ps هذ‎ 





anbnne non 52 MMS 800218 








ets mr‏ مجم جار ques‏ اد لطم دما mor‏ مقورم»"المم مهمد 
nn mis var "ans‏ ددددم 
ددم مقت" mom ou mm‏ ممم pronom man‏ موه om‏ 


AUX AND NIK ب"‎ 





À Jos. v, 1. Cette sccetuaton n'es pas celle de nos éditions. — 
3 «Le premier agent. … lance des vaells sur etre pourvue du 
second agent, comme on lance des pierres d'une baliso». — 
11 Sum. ,لدو‎ 13.1 agit de ce pasage, et non du vrset analogue 
de 1 Chr. x, vo, qui et accootné : m3 تدده‎ HD. — * Pa. 























By, 1144 Ruth, 19, سد‎ 1 Sam. xx, سن‎ Léo. Va, à 
—# Gene ve, 16, Er, 1, 224% Po, رج‎ be 0 Le, اكع‎ due 
—% Eau, 46. — 3 Dent, 16, 7e — À Gen. x, 2 0t parim. 
— .8د ,اوعد رط‎ Voir la Massore, où 1. — 1 Jag. 1, 14. — 
17 Gen. x, 122 8 Jar, 2 20, — 19 Je, x, ge — 8 Er IV, 





— lux, 21. Ceéi a lieu nonstealement pour bêt et بغر‎ mais 
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ann nas don دمتؤحص‎ ex Min 102 HN 8 
noi دودرم‎ an قداص عرز‎ 





ددسم da nee‏ خذة ذؤم جمدب ناخ vpn‏ دده مت 
هر متردكم pa‏ مادم ذد ANR‏ محمد ap om ND‏ دصر 
pre‏ قدي 9 DD pare‏ أذ طبر A‏ عرد ae‏ جود أود 
man‏ دمجم عام 093 983 صفح aim‏ قد papes nan‏ 
m0‏ أدج دود soon nm ARR oo an JD‏ 
pp prop pra pr‏ دامر mom ae go pa‏ دار 
NS‏ ذم in a ANR Om‏ مجر ديرد مذو أده جنار در 





27 فد‎ pion aan اللا‎ mon Bu mu ددر‎ Hi mp 





دواد qu‏ نم ARR mn‏ دص ردجي nn donna nb ph‏ وود 
de ND DE on Pa‏ مخدن ذه در ددص ود جد Ba pr‏ 
bi or‏ ببدم قر ae‏ #8 





mr ae ap em nov 
مدقم‎ prod pan por مز‎ fi رمدم‎ a ملاظ‎ povs AS 
DNS IT ET EU ILE D 
am مدهي‎ DD) PPIND DD MAD ANR II خرن‎ DIS 





جمد mon ps do ob D 1 DS‏ ودر 
Bu‏ تجرد Hip Dean ba‏ 
ANS 508‏ كقوز EDEN‏ جد DE DEDEME‏ دود حت D‏ 





١ه ap pd‏ دده 


généralement pour deux letires muets, prononcées par le مقس‎ 
Organe, comme dal et Law. ? LA, ف — ,38 ,لخر‎ Era, 19,33. 
AD لط قوق‎ 27. = Ex, ot, 13.4 Nom. tu, 2. 
21 Hume éspandent plus bas La règle relaie À a double pro 
nonciaton de cette lettre. — * مكرو لخ‎ , peut-être deyrombD, eenve- 
Loppé.» D'après Satin, Comme e ire, es gens بلفما"ة‎ isent 
ED ودع غير‎ Ep los pourirésh ave etsansdagesch, 
sn. 93 
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PTE LE 20 1 
ago oi oo on ni Jon م‎ pr جو‎ vpn 
ps pô مايه‎ nobob por moon por pion ram 
pm ممكصص‎ nb phm mod ph sofa mov 
Poe na an mem md an an مجاصر‎ 
دمر راصم‎ manb. mm LE ÈN دص اأججم‎ ENNEMI 
he mn oies non nom db ap emporte 
pa ap on مهد‎ porn hé pe ner ma ادب‎ 
صوص‎ ob امد‎ on mom thon منج( 122 "جد‎ 
sbino «معد‎ np جوكيم جرهم‎ moin Léo qua دق‎ 


à D'après Ben Bl'am (Afekpeé Het مكمه‎ Rædelhcim, 1808, 8%) 
cet accent fait parte de ceux qui ne peuvent pas se répéter de suite. 
Voy.L 8.—#Nomd, xx, 8. — 5 Rois, xt, 16. —* Gen. Vi, 23. 
Pingker (Pan. p. 24, note) disinguerait ccrtainement entre ces 
deux accents qui, tout en ayant ها‎ même forme, ne sont pos de la 
même nature. 1ل‎ San, tv, 32. Hayyoud (Beige, LL, 298) cite 
aussi امه‎ exemple. en ajoutent que les nan ont mis Le talschäh 
u second met {srbrfn) à l'extrémité gauche du mot, ce qui en 
fit un serviteur et le distingue du tlschah à l'état d'accent. Ben 
Bal'am “لز‎ H. g°) rapporte le même fat. Mais, après ce change- 
ment, l'accentuation du verset n'en reste pas moins extraordinaire, 
puisqu'on ue connaît pas d'autre exemple d'un talscha-serviteur 
succédant à un tlsehah-accent, Peut-être les massorètes ont-ils 
soupçonné, dans ce verset, une heune entre هده‎ ct fi, qu'ils 
ntindiquée en y plaçant les deux accents incompatibles. { Voy. Jos. 
Anti. ,لآلا سل‎ vas, 5.) Autrement, il paraît toujours difici 
d'nfirmer les témoignages des anciens grammairiens par les leçons 
des manuserits, ant que ces leçons ne sont pas encore atestées par 
une massore marginal. (Voy. Ewald, Lekrbuch, 8° éd. 211, ne 1.) 
— Sur les deux sorts de alscbab, M. Pinsker donne des explications 
bs-judicieuses (Punktationsystem, part. hébr. بع‎ 86 et suiv.). — 
Be. xvt, 6. Le ms. porte pour le premier mots. تس‎ Jér. 12, 61. 
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جد ماود‎ mom جادده‎ mob À دمر أدج رمد‎ mou 
بطر‎ Harbres أجدق‎ rnb nnbe برد‎ pr im دؤدد‎ 
on sn MODES amd ae wa ve bo ph pop 
أسافم‎ man mm boom nb أصدده دمر‎ ao D 
دور‎ moon man mom Anne anis 'دده مقر‎ 2 


insert‏ دصقم mon? To nom gba na‏ دصر 





mont mon nn mom fa de Hfonmt moe mn 
ann ana porn HD 23 ID NN PIB NON «أصديم‎ 
ain ود‎ ١ Djomr mb Dion كر‎ mins مدمدك‎ 
So جود‎ mp no men mao 
De 09 pro po pm me one are 
Do one ab D ؤي «دوزد‎ monnn axe nee non 
amp Nb mans nn أصده جزم 29 دصي 2310 بوي‎ 
nie on onene px 75 2pihor prie جزم‎ moe 
ae nn موقيس‎ panne de mien pan em et 
Dom où Nb ED ودود‎ ke TM T3 معد‎ DD 
DURE ودع‎ AN PEN HN HT NIUE ND ME JUN 
nov «جدمد برطي‎ bg رع‎ mat nan one ردنت زر‎ 
PP Dem jn9 لأجرمد‎ pans 2kw 70 4 pu mx 
عجر دوم أذ مر‎ poson مراع‎ pin noob m مير‎ «5 
مدصت رومت‎ on مولح‎ ba معجميه كم عدم بيج‎ 
node immense dun معطم‎ pm mien جار ود‎ 

1 بول‎ uv, à; sans être suivi du segôl. (Voy. Raschi sur Meguillah. 


+) 511 Rois, 1 3 Jos. me, 24e — #1 Chr 27, de — 
Sa 24e — 4 Mean, 36. — 7 À Chr av, 18 
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DNIED MIPIIN مووود واس جمزمر‎ SN PONT DNIUD 
Den مراع‎ anne رتم‎ man JUDN so NEN ماح‎ 
مصاع‎ pen am ممم متجماك جرم‎ imnIENE UN 
2 mo bo دان جم‎ mme os PÉEn pain 
spa mo دص‎ 1h سد‎ NN MID 19 EME SUD 
Dr كيدو‎ em bn د ب«دديم‎ 0 on عام‎ HDI 





مهجم ME nan‏ معد ممصم دكي دعجم > as‏ 

خرص nom‏ لطهد mme‏ كد ممكم عمد دصر 'ردوكم 
مذ صرت تجزم ميدعد عتمم ذم هد تاحصم دمر نود 
مدوم ب«صاص ب uk MR mem‏ سمج دكي mob‏ دص 
ادقن جرم An ND NE NPD‏ دمر او د ددر 


ADM 0#‏ يومد مجم أذ مدا NIV‏ 103 9° ود 





عدوم قد ردم تدهم بردم ممصم Nb‏ مسجم دور 
ANT‏ دجيل" IN HIDE MINE AUDN MEN‏ جد AR‏ 
D vpn‏ 





Haye emnvD de mope ue nom * 





ED مجم دب‎ NAN ms مدوم جم‎ 
تصيود" جرصم مرصد سمدم موخص عمد دور‎ JU BD 
2m طبر‎ 23 102 DIE ص‎ JDA #«أبره" جرم‎ ND 
SE pm MEN AMÈENE VAN IL PI دجم‎ 


À Gone ولمع‎ 14e — 9 فس 2 رق ل‎ 1h, avt, 2, — 4e, x, 23 
I Rois, xvnt, رود‎ n'a pas ces accents, — # Sam. cv, .— * Lér. 
nt, 8. (Voy. après, p. 398, L » et suiv.)— ? One, xmt, 15. 








Ge za age? bn, de Jan, 2. — Ex V, 15,‏ ف 
Nomb, xx, 12. — 5 Gen. 1, 1. — Ji. 14, 4, Dans nos édi-‏ قد 
sont liés par un makkel. — 15 Jér.‏ عافد Gions Les deux premiers‏ 
PIE‏ 
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Dr د عدا‎ nn دمر‎ ab صودط‎ JUDR PSI IN 
non MEN “مسجو‎ 102 AN PAUD IDE ODA 
non ohDN Psp be لو‎ IDD DNIUD VE امد 6م107‎ 
nom pe mi جر‎ 27 102 ID مادم‎ ape war 
DOM KDE عومد‎ NPUA PAM API ممم‎ DIN PNR 
ne UD ودجدطم‎ sep جود جرهم‎ SD معدم دصر‎ 
وده وصجوته دمر‎ moe sup عرز صم‎ À EN DD 
9 pme sup  ممزجت عاد‎ axpnn Pop 'تأبرمد موود‎ 
DUB ADI ددوة,؟‎ np دصر ادص تحار بوم‎ DNIED ADD 
Snmby a piod toy pr 10 DIU na ود‎ ve 
bn ni دصد‎ 2 momo مردضد‎ TERRE 20m 





SasDn PB ماتاجم أرجت دم‎ IPS ADD DIN M ANPDE 
D Em ÈS 192 NID DE PIE DUBAI HE 
nano np أذ‎ ee node some Dm Ann 
يذ مورت برت‎ an D دص‎ EI PEN JUN DIN 





one داوم‎ in مومه‎ ponn “Din nb Sxnes دوذ قم‎ 
sen nom met دمر‎ nb mans مد‎ RER 
DE منود ود‎ MDI PT JD IDD DIU nDprE 
ADN ADD" DD 





nudD JM nom”‏ دم BR mp‏ دن 
Maman‏ تجرد nom ao‏ دمر dpi dr‏ وود Base‏ 





.8 لمك ف ل سدق تسمه سود مطل قلس موق Dent. av,‏ 3 
vin, 5. —* Dent.‏ بقل 7 — .22 van,‏ مع *— مد, لكك Gen.‏ 3س 
at, 5 9 En, xvtt, 6. — 1 Gen. xx, 22. # Le AVI,‏ 

M En ts da. — 9 Jr. ve, 27. — M J Sam. 1, 25. —% ls. 
sx 2h © 11 Sam. 19, 8. — 9 Le, uv, 28 2 Dent, xxx, 274 








394 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870. 

mom mare‏ ميدضد mon‏ دمر bnp bo‏ حرم ركسهود 
قرم دصرم > po‏ يدف DIE nom‏ ببدم vb mme‏ دور 
ns LE D DU‏ 
wear D LU AN 129‏ عدا mme‏ دمر ادم قن 
ein‏ 





Bb أرط‎ ann pa دطد‎ nude op MENT 





ne bo ho preme تان‎ mp D non ADN ET 
So opte Dane ددهم دمر دوزم‎ on nom 
موود‎ D كاد جرهم مومع معام صم 0 ترمد‎ avi 
جاو‎ mo von nom مسخص دمر أيه كبرد‎ Nb أددز‎ 
pb jp دمن‎ ae عومد‎ mm دعجم عرمد احديج عم‎ 
Mb ap ae مسد مسد دمر ارورم‎ pro دص"‎ 
20 Dm RD INR MP ID NPD IPN DIM 
2 ددج جدود‎ JUN مود‎ DU EN DUB Dm 
agen وماد 7 متدمييهة‎ DpÈN ne ممم دقر‎ ED 





po Nha mme ox DR non ANS pen‏ دمر ازيل 
JUN NE dur‏ مجدمر مسخص AN‏ دصر "قود Ban‏ 
جرم منوصد mom ann mb ho pr DE‏ 
sum‏ ممم دمر pan‏ فد so nom en nn‏ 
non‏ دص bn ag as Mob ba‏ جره moon sun‏ 





Mél. 19, 1. Not texte portait #3p9, par erreur. — 
avt, 12, 3 Dan, xt, يوق‎ — À Gen. XX, 112 — *Jug, 111,16. 
— Jér, xavau, ae — 7 Be, vit, 19e — 9 Juge x, 17e —* Jér. 
xxx, 6.—# Nomb. xxx, 33, الس‎ 1 San. xt, 36. — 1? Dan, 
at قد‎ = Jos x, 51. L'accent est مساج‎ gdôl. —#Jér: xxv, 15. 
لأس‎ Lun, ge بو‎ xxxynt, an. — Zach. xav, 4. "لس‎ 
5000 
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mom nes pre eee en مويه‎ spa 109 
تروزير‎ PIED JAN DIPRS NIPES AIM MED NDIPNE EN 
non كرود‎ med رصب‎ oe on mpnm-qho pin 
Pre nr Dho none ENS NON د ددد‎ 








2ovb pen مدحدؤ‎ pren anD nier un te nebe 
por noob ain طبر أصوام‎ num now 1 men bone 
ودار‎ be pr man ركيم‎ DS در‎ Don #مدام‎ on 
on pr mme Do pod 9 mem 








Ann r 
مطمجماك عرد‎ Dar دده‎ ons مدجدز‎ mm 12 12 momo 
ED ne see son Nb MD marne BND دص‎ 
POP جامد دع اباط لويرم طناطاك دود‎ 3010283 DIN 
مطمم‎ 1 ee بدوحد‎ ap 1x DD ww 1 تمده عدت‎ 
ون‎ pa om ame nav مهم‎ À ee an NIUE 
لدوم‎ AUS NDS DDYE V2 DU DNDN IE وده»‎ 
mob ape ماد‎ FINE جد‎ mpN mb ممص‎ bo 
90 ماصع‎ nober Ds? rio Ko مع جمدة‎ ne 755 
Een 0e jp عير‎ 92h ذن‎ man جمد‎ API om on 
رو‎ nom D nr ADN ADR ع وح‎ I INDE ED NN 
5 85 رم‎ mm au 





mr‏ مجم حمر pme nb me‏ طحق 
D a D‏ ترام A ne D nage or‏ م ارود 
OŸE ANA EN END‏ جمد درم EDS‏ تارود حوره D‏ 
دمج سند تددس NID JOIN‏ معتددم ويم mms‏ وروت 


3 Jos. xx, 51. رطام 11 فس‎ xvut, 16e لس‎ 2 1 Chr. سر ,ل‎ 
À Cestä-dire, «eas qui ne se présento qu'ane fois», comme on a 
va, plus haut, D. 2. 
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ann RD mon تجرد‎ nm IE 39 جمد ذه‎ EN 
دصرع‎ NON حرص‎ 





an IT ha Sam ann DAT 199 
ددص جار وروت ماود دقامد دقن‎ JUNE DE EmIvbn 
دحوم‎ quon nom Amor mo pot do nos nan حرط‎ 
«ممه كم‎ AN on مطاصدم‎ nb Li pan "يه جز‎ 102 
زم‎ por nomma sn boh bo amp دق‎ pion non 
on nb امم‎ #rram Ana ND مامرطزم "رصت‎ VOD دناه‎ 
ذم طددده دطا اوور‎ po Drm MAN bon Do تاد"‎ 
ts nom ah mas أدبو ؤرما لدأ برقم‎ bp vien 
nana 9292 nn NON nb مطسجم مودت ووم كبر دمص‎ 
emo vpn رد‎ par 19 am par DIE D JDE 








a ورضذ‎ Aènhbr ot yes بطم‎ wa دداذة‎ age 





ob np Monprer Vas Pons pe بكترم‎ 
عور‎ pb دطاهم لدم‎ AND موطه كم‎ FOND on 


قوم" جرد *) RS DL‏ موود ورم اموز 





à Can. a, 7. #1. nt, 8. Voie MH. 29" L 0 et claprès, 
An note Bean, 224 Bed. ,جمدي سس رج‎ 23. 
2 Dane, ge" 18. V4. "ف‎ Cesthdire comme 
atcéiteur du are, l'sah ne one pos 'atre striteur entr ما‎ et 
son accent Jag.nt, 26, À Chr. KT, 15 ل‎ XX, 27 
I manque eriainement entre ces deu exemples, étés otre l'abt 
Aude dePanteur à l'api du même fit, ذه 67 دنا اميم هما‎ pb. 
Seulement dans le passage cité done notre text 16 serviteur du 
Acbir deit tre m'ériih, Ben سكام‎ chez lequel on trouve ce 
مسا‎ paragraphe (ir AL. HE.) donne P'vemple of 9 xp 
LE. aux, 20) Zar, av = ل‎ 
De av 47, 9س‎ Chr. sn, 13, — À Ces mots ne sont pas 
Ac à eur placo lab حل‎ premir mot st attesté par une musore. 
citée par Non, ad et aur Bel 1, 2. 
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am دعجم دصجرك برد داده‎ D ددم‎ MDN LÀ 
an AN تججم‎ EDS IN JON % 
nav anper dns “ودوك‎ Ars pren د جزم‎ por 
أ‎ ADO معدم موده تدده‎ Dm LyEnne 39" pan 
Fes mom Ann دوم‎ ND (2) دم‎ su ape 











PES MDP ؤم بدص؟ دمر كب‎ Apr دص‎ IDD دده‎ 
ann nb quon 
29 om عرد‎ DK ورد كب وص 35 بوؤد‎ SEE ven 
Bo A جور‎ DNS ab mob nom as دود‎ SpA 





عومد" دمر MEN‏ ددود ون" PABDN | MON‏ 


19 نوه Rx‏ محمد سوم" دأدد 102 [دم) Pb 5 NON‏ 





مطعدم DEN‏ كرود ND END‏ حدم زر مركي دطزمر عمد بجوم 
IN‏ مده تعد بجو" بود عمتجم مطصجم KDE venn‏ دص 
جم ND‏ عدم PIE‏ دمر TE‏ جردم لأمرؤنة nom‏ 
مدصجج مدعب رودم FES‏ 9 20 كم NN‏ ورد تدرط ددر 
ppm‏ دن" am nv‏ ممصدماك يم كيم np‏ 
NN‏ كد دوو 122 مدصيجير mo MENT‏ مويه بير جر 





mans An ND man ne m2 جد‎ m7 Pom TON 


1 Ex. vu, 6. Dans ces den exemples l' deasi8et 
la Bible rabbinique de la même année ont dargäh, à la place de 
nistrath, ce qui ا‎ impomble, Le egurmdh nant jm tre 
serviteur que ce dernier. — Jér. m1, 31.— 3 II Rois, 1V, 29. — 

LT Chr. vut, 38. —* Lam. 1, 34. —* Gen. 1, 1.—? Cant 
exemple superfle. — Le. xuv, 19. —? Nomb. xxx, 42.— 1° Voy. 
M. 71. fol. 22. —W Comme serviteur de tebir, le dargah est toujours 














placé immédiatement devant ect accent. —  L. xx, 25. — À Er. 
xux, 33.— 16 Jamais autre servitear ne se place entre le yetib- 
24 لامع اه‎ 





{schl) ارو # — وفع مه له‎ après, P 403. 
Jos. aux, Sr 
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rh vo tm in اددج #وطدي!‎ a pa moe mont 
NN ANDDN 102 تمد‎ PAR تدز‎ ADR ممددم مواد‎ DNA 
pad nb nu أصده‎ a دجم‎ Ni ave أي‎ px nonn 
amas nb mamnbr mas mani far ho دهد‎ pots 
nn que تازطته‎ ape تدر‎ NPD At nant 72007 
مر رام‎ MIDIPD PEPED بوذي‎ PMP JE MIDI NEPEN 
9 me pe or رد‎ bn ed دجا‎ moNE دمر‎ 
gp د١‎ 





د tp‏ عرصم pub‏ دح مورك ns BE‏ أقارر 
M mare‏ لوجم سجر ذم مع أن ADM ND‏ دصرت 
pme ovbsen‏ وكير and eh‏ بأمجرم دض ادام 
pee sem nov on app‏ ديم تمتجدر eme‏ مر 
عام معدم 192 ON ET END‏ ددججرطرصر جر مجو 
ob vob don enpven mo‏ ذم ميمه Dom‏ ددمد 
nue‏ مسد 

: تممه دود‎ DDYON 05 در‎ 1832 WU 

pen por pô nubub apr avsene bn 5 
np mano amp ركه‎ KE ain Dm تحدم‎ IT دسممد‎ 
node nov داهم‎ mm معدم درمز‎ 109 noob دمر سد‎ 
mis mom SDF pars سد‎ vob ouenpn ip mas pd 
Sp am en تجزم قرت تجح قرد‎ one De DEP Eve 


3 Cidessus, p. 385, L. 18 et suiv. — * Gaël avait primitivement 
عتمم‎ formes plus tard أذ‎ a adopté celle du sillouk. — à «Pour toute 
expression de crainte (racine >»). il y ف‎ {y'a}; pour toute ex. 
pression de vue (racine 94), ln en à pas» Ainsi on distingue 69 
LIL Rois, xvut, 28), de 9. — NA, ant, 212 — 8 Prow, rv 16. 
= 7س .8 ,عبد مول ع‎ Comp. 1 Sam. vi, 12," Eeel an, 13. 
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ذقناه ap‏ هرد phraatim nid avan pa mom ra‏ أمطهم 
we eo pm  ديمجصمد ph‏ جار mme a‏ تج 
داجدهم وادتجيه ANS op np -nND AN IDE‏ ناير 
ارود or rm‏ جرد Noam 5h‏ مطتحص ادوم D‏ 
coin‏ درام don‏ من جار moon pm men node‏ 
TOR pr pro‏ ميحد ie‏ وجح mpne‏ كدر Lai‏ 
“ذه VEN‏ عدوم مقر mo mm EE‏ رط 
pe nhun‏ وجاجروجم جبرود Pom aim‏ 
even‏ دن جد Dev po nude am pau nos‏ 
EN‏ سج NI‏ ميد snamn Nb spam baies‏ 


نكيت 








ميدن NN‏ صو ود جد ودج مويه men Sans‏ 
دام on‏ ذه ود معدم DPI‏ زجع 0 DDR pros‏ 
ديد مجؤدرد مدجر np ir pm‏ جرد عرص pe‏ 
sb‏ دمج open pe‏ ومجق وج مجراح oran‏ 
ذه 1 Dm nou moe‏ وده op pan pros‏ قرم 
ion mn Eppn-nEnnd net‏ 
non ps‏ عفصي" an pese oran pren De‏ 
دمديه nov‏ سهد داك KENNM‏ موعدم مصده دع دز mx‏ 
دم ma‏ مسرم عكر ددجن حادب رحد طن دممرججم ape‏ 


3 رهم م‎ 5.311 Chr. xxrv, مال 3ق‎ au, سق‎ 418, 9,19. 
3 Jér xx, 25. 11س‎ Chr ex 7e —? Est ماقا 5س .و طم‎ 
18e © 11 Rois, x سد بق‎ 1811 Sem. 30, 2. — 0 Jér. xt, 13. 
Née 1, 6. — % Jos.xx, فس دق‎ 1 Chr, xxvI, 1. 
avi, 21. Cette accenteation avec makkef avant Îe cinquième ser 
viteur est celle des deux éditions de Veuise, :518.— 1° Era, vr, 9. 
Dans ces معفم‎ éditions il y a pâsèr sur pr, ee qui est contraire 
à In Massore. (Voy. Heidenh. بلق‎ H 2 





pen pp pin pr 
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ana pan nn دومججع‎ eve ود‎ Kahn param عد‎ 
pen num ob pare a جاده‎ NT An pat 
ترود‎ en pa Spa paume mmpie jh Dm anon 
RER € Donoe دمر‎ map non دمر د‎ an nov 
na ne A حت‎ NN 22 HN JO DÔME M 
جرم‎ Shot اميد‎ Nb paume mme for mom do 
man man بذ‎ NE HN HEIN HMS AIN EE 
pes جنار‎ bo معدم ردج‎ ne ENS ban Ke 13 
pm ap Emo مدت وم‎ moon Do pen moon 
arms pue moe D moe Nr bon mn Ds 
pe mom be on me pari mn درط‎ moon 
معدم مادام‎ mes Nb chrome مدوم تمدام‎ 
8 Don دج متام‎ pr nan سرج دج عجرم‎ Sep 
طوام‎ Rem DEN pa mana رايم‎ no و«مجيم وذ‎ 


BYTNE 13 AUDN 151 MIND DINIWD زر‎ PME IUDN ددم‎ 





DD M 28 DNA تمد د‎ AND مج‎ BND 
بيد‎ mo on ba درام‎ AN am bn عد‎ EN mme 
nn PNA mA EN مركم‎ aan براح‎ AN رمد‎ a 





Aoû noi pp 102 ob مر مام مطمجمم مع سرود‎ pond 
non jo 2 man Do مج‎ BE Ann “مجم‎ 
مماشحص رذ‎ mn ويد‎ nom مجزث؛‎ nn Da ثم ده‎ 


mhb‏ مصحة نادم nom ND‏ ركيم bin‏ دصر ' اخاظمرد 





الصقم 


318 رقوة‎ L 27 اه‎ suiv. — 3 Le signe [°), qu'on met sur les mots 
ui sont l'objet d'une note masorétique.— مط‎ xvt, 51.— أ‎ Nonb, 
a 26, 5 كتليل‎ 47e Dan, V3? Te svt ١ 
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Bases om RE JD ND جمد طم‎ mm Nr درطم‎ 
293 pans 0e ma مسجم‎ De جود‎ von در ممم‎ 





rome‏ جومم 0 mme mm mom bn‏ مده وكيم 
NN 029 manne mms‏ طباه yes jo apron Dax one‏ 

ADN DIN PR ADN‏ طبر ON 7203 292 moon mon‏ جد 
مده vw‏ عدودك 9« non Rx oo mr‏ ولام دم 
per‏ ذا د دلج ma ON me mn po bn‏ عدن 


Se جع تراك‎ nine صاصم‎ mm 39 poison ave men 





none pan ann تددم‎ IDD AUD DIE 
on pa ar nom to 


nv)‏ دك ديك mo‏ مجه mm bp me‏ وذ por‏ دكن 


مدص سمه AE‏ بيج مقرم د 





مدصديد NT he‏ عدر دعصف عوجر ددهم be Dh‏ 
مده NN‏ مدصت DIN DNIPNE FOND‏ مهد مدت بيه DA‏ 
لازام ديرم PEN‏ مز PEN‏ معدجم ممدم NON‏ مور 
رز mon‏ 1 عرؤم دمجم ne‏ رمد none‏ دؤدد دمر اووصدطم 
تفده sv‏ 5 





Non EDS IDDN د :5 حدتد‎ 





anna np اماد‎ EE Dm 223 بجو‎ M SUR PO 


0م ددد 983 








هده ود men‏ ود مهم تمجم امه amer‏ 
DD on‏ جار دجيد جومم دصي ترد dm‏ جمد nm‏ 
دصجمد ممججيه 2 nobnn‏ أدج متك qe‏ جار ترود 
ER ECS es Lo D‏ 


mob دزير‎ mn De heun' ده‎ nyD)D ann مط دمت‎ 


2 Ent, vue, 15. — * C'est ls même chose que azläh et taras. — 
3 Be. 49, 6. — 4 Jér. mu, +. — * Er xs 24. —* Gidessns: 
pe395, La et au. —? Br معد‎ 16. 
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nage جمدم طامهج دمر‎ non JD JET IN boy DIM 
ADN IDD ذه نام‎ join mn ممق‎ pa hiver 
En ombn طأصروم دص "وركيم‎ momo صدد صر‎ nn de 
كوو‎ noi non nn يه‎ nv hi ددم‎ iron tps 
mon po رجا‎ me وأطرام‎ pour vu mm moe 
دمر‎ nm AD Sn MINE HD PIS دم‎ NI PNNDNN 
pen one par جرد ممصم‎ pan vpn moin pk 
por سرود‎ Thon op ترم‎ JD جمد‎ mm #مطهعجم‎ nIDDN 
an nopp9b now mn NON أسرؤم‎ mans nm Ko navbn 
DS mn pr NE doom DD mm ND D تماد‎ AM 
دود‎ pan où DD HD جمد‎ nant دصح‎ PIEIPD 
رويد‎ AD NPD AS ترود تمر‎ Aime ag "بيد ديداط؟‎ 
pu br 297 123 up PrPDT-NNÔ NDS JON 1م"‎ 
معجمد 2 لكين‎ mn UT M NT pe no 
PDIND HD PEN DIE EDP MINE NN موه‎ IDDN 
mm nana penon bon وذ‎ nn مم‎ où ana qi 
أرق‎ sngb ni V9 دمر ”ردج‎ non أذ كنوه‎ Dom ددم‎ 

1 Que, 31,2, = Gen. ve, 28, 1h, gay, ge — #1. 16. — 
ét. v 2, 4 Dent 1, 4. — Voir AL H, 20% 8 et sui. Les 
ame mets mémotechniques présentent les one vers, dans 
Ford suivie par ما‎ Masore: A3 et répondent aux deux 
verses cités; rép de pp répond à wo (Le. v, 24); 230 à ob كل‎ 
ont, 30); 297 à 9290 (Ie, ax, 3); à oo (ér. avr, العد‎ 
pes à pe (lb. uv, 14); ro au même mot (Dan. vi, 27); 
so à واس‎ (id, 10); مقس‎ à 7m (Era, عد‎ Al 6605 À #00 


{ib. vr, 8). Ce sont toujours les mots araméens, dont chacun tra- 
Aluit un mot hébren de chaque verset, — * Vomb, ياعم‎ 2. 
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Le] 
mb mom han عرو‎ apam مويه دمر‎ apte nou 


om mn on برجا‎ pm mm D mom ADN 





mA NN #امشاحم‎ HINDAL PT تاقد ماد‎ 102 NDS ذق<‎ 
AR D جود‎ PEN db DoBD ANS A mDD 
لوت‎ A D AND DIN MN دطام تعد‎ mon EN 
مدصي‎ po ve دماج‎ mn ميك‎ An ذا‎ mom مسا‎ 





دسمهم Nb‏ ممتدحدده در "مدوم طرجة مكدر موده À‏ 
Em‏ مص moon mn‏ مون مدصي ob‏ دصرت 
re spin own nav mon‏ رده a an‏ مج ns‏ 
قو عيدو 





opera db? px mn nn 
ne mom op مد عرد‎ ma Do مجم‎ au DIN Ain Evo 
er nom عولد‎ no مارت بذج‎ vba دمر او«موكد ديودت‎ ans 
an Pons MP مكبو‎ nd بسر‎ manon دفجمج‎ 


جد par‏ د مسجم END pe NGR‏ مدجدؤ ااججه وسور 





عه NM‏ عمدو حر مص BK‏ اج DH‏ ا عور po‏ صر 





Ba om دلج"‎ 227 he دمر ارط ررد‎ Van mom مصددم‎ 
2m NT دطد‎ NID A عد بيد جد‎ IR D مجر‎ 
ms Di ont anna ve prD مم‎ EN DIM PLAÈIN 
يرك‎ proën par oo Do dy nb vom مدددة‎ penan 
aim De pe UN aa 92 APN ND AO IN NN 
مرحم‎ neo poon parmi Don معد ممدجد!‎ ja en 






Gen. xx, ge — 1° Dent.19, 8. —‏ ف 
Be xx, 33. —‏ 8 — مو xvnr,‏ مقا 268 avr,‏ 
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om فطرجم‎ poom ددددر! ماك‎ es كرجه‎ qiDone مدت‎ 
an موحد جم برطي‎ TIME DIN 220 END دمنام‎ 


sn بدك مرج 793 دمر‎ ADN AD ND دؤدد‎ MINN DK 
AP en كديع‎ pans mpine HER ADN FD ADN 
Ann كمد دطحطزم مود‎ an ددر‎ Apr درج‎ DYDT NP NP? 
PIDD2 END مد ممصم‎ OK دود مبمدمد‎ POND RAM 
تالصوم‎ JUN NT مهرم‎ AN NYSDD ممم‎ 19? DS) an 











أ 


اد مد cb nana mem porn‏ صر عرقت on‏ دير 
TE TS CU‏ 
HIS NT NO‏ ميدس ممم db nmanNn‏ معدم دو 
دمد Don‏ «دجوة poemes nan mn no MEN)‏ 
د ANTON‏ 'دمحوت Dx ons Dh ENNPNT ID‏ 
DD EDS ANT PIDN PNI2 NEA‏ ود جوم جار a‏ 
mm af men‏ مومه رمدم دعجم mopD‏ ددر 
HOTTE‏ تددج msn AIDES HD‏ مد on‏ 
ED‏ ممه دجرهم par‏ ذم ange mx‏ أو 
par 253 pô bon va‏ 





ADP PA: 





ا( اد mwa PK av‏ ير 


2 Voge pe 385, L فس يق‎ Léo vs 19. Id var, 8, — * Hi, 
8, 4 (Voy EL 123, L 17.) Gene aux, 19. — Jo, 2, 48. 
1h. G1.—" Gen. vin, 18. (Voy. David Kamhi, Commentaire sur 
st, 28 où M. fol 12%, Lg etsuiv) — * «ar la place qu'elle 
occupe (an même met que l'a, ou du moins à un اميس‎ qui lui 
est attaché par un makkef) ne saurait convenir à un accent dis- 
tinetf, comme Ve jpha.» Le mot pv terme tout à fai inusité et 
employés souvent par cet auteur à la place de bb, dont se servent 
en Bal'am et d'autres anciens grammuiiens écrivant en arabe, nous 
fat supposer que ce dernier terme, rasté obscur, pourrait bien être 


de مأل‎ cindliners, SG, q 

















le par passé ainsi dans le 
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2 dm moe bre دخجدد‎ mom bn دواد‎ mans 
mas poeme bien أتتججدء دص‎ prb man Kb 
ممم‎ D ON ذو‎ AND AIN دكي مرجم‎ DNBIDI NS 
دترم لدجم دور‎ UD D NN MO HAN مامد‎ 
دير‎ DD HAN ED ممم‎ DAT AIN DAT DEN NN 
San a mp مدمم دمر‎ RU MN NO عدم‎ 
در‎ en do none حت‎ joe pion pr mem Ann 
«جوادم‎ Nb عدم‎ ADS لصوام 102 اميم‎ mn 
Dan pos mon عوط تدجم‎ jm tn مام مدوم‎ 








pan جام‎ nmv Son LADN هورم مندمم ددد‎ mine 
De لتر‎ nobb كم‎ pe Jr nov مص جحو‎ mm onu 
رود‎ NON دروام‎ mms ND AN كذ معدم‎ mn درمز‎ NT 
تاقيم‎ novnD pin nom amsovbe À spy دص‎ D 
دصر "كر بورد ادرصن ؤااة‎ no am an muse 
men 0 ذه تدوج‎ D دممرجمة‎ HD JD DIN 
De mi Do مدساصم‎ mare im سرام‎ none ma ponton 
Hono pb NY 123 معتددد‎ AN note 





ددم جره 
"توخي مدوم سك حدقا mm‏ عرز om be ep‏ 
SRE LD ur‏ 


Tangnge technique des massorètes, Au fond. c'est une sorte d'imdleh 
pour laceentuation, tandis que l'imélek arsbe modifie la pronon- 

des voyelles. — 8 بول‎ 14 3. Gem.r, بد‎ — Ibid. — Es. 
# Gent, 6, — + Erra, 19, 8. —? la. var, 8. —® Eva, 5. 
ل‎ Voir M. 189 113. K p.60, L g.— Ex, ,قرو‎ 5.— 1 Gen. 
aux, 45. — # بم كل‎ 60, L. 4. où se trouve ce passage, porte D'PIDD+ 
ce qui vaut mieux. تس‎ « Descendre», veut dire prendre ma'äräkAli 
pour seiteur, de même que «monter» signifie mettre من‎ schôlär 
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D a برط مودت‎ aa homepage bob open 
ور‎ en po De nova مهم‎ ma fn Sins ou 
Ses لجر ودود‎ bn NY دصر اد‎ one ao نع‎ mon معدم‎ 
ps DD DD npUd IDDN تج سممسجص موحد‎ 
am أردجم‎ amp prop فده اناه‎ JOIN مميددم"‎ IDD BONE 
ges أسرؤة دود ازدفزد‎ now DD vpn دمجم‎ mn 
ane ممتي‎ con pin mom far pan have Em 
me لأمسامة موجه‎ ٠ mp in mb ٠ تمدمدك‎ my 





ÉD le on : "وأبرمد برفحجه‎ 


on ape mp يام‎ AN AN MA API دقرم‎ EEK 
be rem سرود‎ bed مجحجد كردم‎ mao mn 
on pan amp napon nom روك‎ ms spase "حزم‎ 
a 2 sonne no D pan Kd jam pa napoa 
PT OA بيك‎ ADAM APR PEN PDA ND ON NEED 
nn os ذه متحي دمعي‎ IDD 122 جر‎ ND AN MD 
ددر‎ ND ADN A DIDIPD دمجم‎ NAN bu nu 


anouram, où ani, Les deux mots araméens, employés dans le 
même sen pare auteurs de I Mssors, so بأو دوم‎ PP اه‎ 
ho, PL JL Ces exceptions sont pee par erreur À cet endroit 

Elles doivent êre transportées plus Das, après 16 mot D — 
117 رمف‎ vit, 5, لآ 3س‎ Chr. ts 82. — Le vu, 23, — © Deut. 
يد تمر‎ * Ben Bal'um di plus clairement 73 عدر قا‎ ع١‎ 
د ددة. وملام‎ fr mp. Voy. M. لل‎ 16°, L. 22, et Soum Sélel 
sur Gen. at, 43. Peutdire faodet il, dans notre tente, suppléer 
on avant 199. dé. axut, 444 Jon, روك‎ 7e" أل شاه‎ 

adopter مقافطم؟‎ à la place du maärikdh “زه‎ pe 405, note 13. — 
* Ge moe, 22, — 19 الاقم ةلملا اس ,13 ,19 رماو‎ — # Ge 
aux 7e DIT Rois, iv, 292 














MANUEL DU LECTEUR. ao7 





node np ذن‎ a DIN ورفص اجمووصوصم؟‎ و١‎ 
دود امود كير‎ Det ادم‎ piman peean mon on 


mm mme non ام‎ 0 nm mom “hs manne 





mb non vom 2e op ponon‏ دمد Spn°‏ در 
70 صم en Lo‏ جردم can dope op node‏ 
noINDMN HÔINN 03: ENINED DNNND‏ 59 كم عرصم ab‏ 
nr 102‏ ملام بردمك nr os ami ons‏ 
mani‏ اصايصي ددر مدق تومو ban son na‏ رحد 
mien‏ ادجم أمحرصيق mn‏ كمد دم moon‏ تيرم opt‏ 
pers‏ دطجنه 1 مصيددة am FOUR me nom oi‏ 
دماح navbne BI 222 on‏ ذم محددم Bd‏ دير nn‏ 
AN 102 DE PS‏ دجم np nov LD‏ مسجم Dans‏ 
Pom im PET‏ عجرم Ep manne dm mob Nb‏ 
moon nv‏ 1 أدرؤم ape‏ مارهد تاطبر مولي وكير 
حدس" np‏ جم nm‏ مطمفجم y ohisb ann Ds‏ ومركم 
pan 1m nIDIPD AUD NÈK An‏ دنم تجزم" on au‏ لاجد 
ve‏ ممجمه مدصت mm‏ ججدم sun oo oem ab‏ 
AID TND NA NN PA‏ اج برواسبيود ربوز" Mohn‏ 
mom‏ صم مد ور node‏ دعجمية pen‏ جرم some ape‏ 
تمعد N°12 DD sen sexe mr‏ مدر Be‏ 











Be, avt, 6.‏ * — مقر ع Dent‏ لس قد ge ® 1 av,‏ دمو 
Née at he Env, 6.‏ لد nn dam Ja‏ 

© Voy. Fev 3 للك‎ hr, mt, 29 (ef. p.396, مه‎ 18). Le ms ع0‎ 
ford complète ainsi le pasage de M. H 29%, 142» own ppen 
nl mar ED on DD ro لس عدج‎ x, اس ءقه‎ Le. 
NA Blu, 26% À 13س بد‎ Dan Ki 38, اكد ول‎ 34 
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مقط صر درج PO € D‏ تحص en pm‏ ددد درجي 
معدم FIN IDD‏ واتاجماة DANS AN‏ ادموؤم نديد 
HD ED‏ فبك RDNKE ROM NES AID MM‏ تدا MN A3‏ 
mm ND moe‏ ترمد جنا درمز nf de panne‏ تددم eh‏ 
pan do nan‏ مممدز a‏ كمد ao‏ 
vhs ane‏ قد ohne be modo‏ عد sn pop‏ 
on vb‏ رج ms‏ ممعيددم mms nb De ann a‏ دقن 





Se سمط‎ bo dep دهز‎ DIN Spam pe Re 
يع‎ nou حجر تم دج صر مد ميم‎ do JD mom tpm 
EE AU SN ادوجميي وبر أ عد‎ NM مجم‎ 
ذو جمد عي‎ an TON دمصي فد ميمص ججيم‎ HD عام‎ 
ann عجرم رطم‎ nd تدهم‎ AMEN A مام‎ nv ua ذم‎ 
AN أمرؤم دمر ادا وم‎ none mn معدم‎ 12ÿ3 عمد‎ Jo 
rom مو دص‎ pu عرد تمعد صو‎ om nom "ددجت جرت‎ 
nr وذ ادك وود‎ mb تسمم‎ pa ميج‎ ar ذو" جردم‎ 
Mayen دم “مجرت دوف اروم‎ md معجمر وجوه‎ mms 
تر‎ BR دد يؤر‎ HD جردم‎ D ددم ممم صم‎ 
repense ergeeone mn “اددجم جرد رص لزه‎ 
go on son دواد مأو"‎ 





a men mn‏ اموجه 


811 Sam. xt, 3. —* Er, x3xv, 20. — Lam, 1, de — * Jér 
المج 2 5 — ,قاذ كل‎ , 3. — 9 11 Chr. xt, 22, — 7 Esra, vi, 2. Voir 
M. H. 26, 1. 10.—Ÿ 11 Sam. 2x, 17.— © Gen. vr, 21,— 8 Gen. 
بود راو‎ Be لل قاس رق‎ fut peurs compléter ainsi c passage: 
2 re oo 006 0 of on ponmED go 03616 0 op 
23 Gen nt, 284 Eau 354 ot, Vin, ge IT Che 
en 33, Ou, رك‎ à M Eee, vou V Gene un, 16. 
21 Chr vm 15, 
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nos nov pa mn D Ang Ÿ pt Lan op tan 
2 pr دصر‎ on داز أيج برد سرام‎ mob وده‎ on pa pro) 
جات‎ epuns on en tb 





98 un nIvDM 0 
x nm DIN HN DID JUNE JDE MM هدع‎ ANA 
ازودم جمة‎ y 102 A mm AR JD PR IN DR 
Apparne يدت‎ wnf دصر‎ bn mom مد‎ > Ron ضيه‎ 
سروت‎ non ne ma mme JD ADI 
D D Ds Lun LE 
PonD INT ANDDA 2H IDD INK DIPD3 NN IDDN ON 
عدية ددد بوقدير روس لص عد متاجميع وجري ادوم‎ 
علطم دفوم‎ ns nn do no ms ممم كي‎ Ve معدم‎ 
ترد‎ seno po bar mom Aopngeie" دؤدد دمر‎ moe 
nee ma جر" ري‎ po da كسرع‎ mo رص‎ pr non 


د np ME Pan ND Bone‏ تجز ND An‏ اميد دن 





Né vit, 3. Exra, 1x, 15. On peut voir sur ces exceptions. 
Heïdenheim, 0. . 2: 279 el suiv.; Dukes, Kontres, p. 52 sui. 
(Hupfeld, Gommentato, te. Halle, 1846, p. 8د‎ Frensdon,Vehlae 
Wochlah, p. 46%, sur $ 221. On y trouvera tous les passages de la 
Massore, relatifs à اميم مه‎ Notre auteur انه‎ d'abord incomplets 
puis i cite à Ja fin deux exemples qui sont régoliers, les schewä 
sous. 6ل‎ mim et le مت‎ étant mobiles, #3 Gen, يتدوع‎ 33. — + Est. 
ركد‎ de 8 Be, at, 3, — # Jo, xut, 14. =? 1ل‎ manque ic 16 كم‎ 
où Le هما‎ ent précédé de trois serviteurs. مال‎ sont talschdb, th, 
ع‎ comme trisibme, selon a règle établie, maäräkäh où dargih. 
Comme exemple on donne, Jér. xxx, رد‎ qui n'était pas à sa place 
ci-dessus, p. 396. 9, et Je Lav, رود‎ té ibid. .قد‎ Voy. Heïdenh. 
MH 5س ود‎ Voy.ccdessus, pe 396, L 5 et eraprès, تم‎ 415 note. 

3 Léo. vaut, 21. Voy. MH. 23%, L 45. — ف‎ L'erreur, dont 31 
Faut se préserver, proviendrat de a urine indécise du gai dans es 
masuserts, qui balance entre ماقمب‎ et lp. 
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AND دمطرحرط‎ DNA DD DIT ARE از‎ 1 NAN 





ax m2 obon زود‎ nb djmns nnoBn MN nav 
ken ho AD anpun nov jo nENDN ذم امم‎ nn NY 
ADR عورم‎ + ann دصر‎ INDE NN FIINDN NII 
تام‎ an DbD هذ‎ AND ADINDA ددر‎ mA DM DIM 
DEMO ممعحدم‎ NOW NN ANDEN NPD MNT NDINDN 
DA NPD دوجو‎ EN DD اج‎ 2 min ba 
BSD" دتواطادك دو‎ PUBS HN اوتاه‎ An مه تدده‎ 
تددم‎ nb عتمم كور‎ jo تجن‎ mb رمج‎ 270 
ررك‎ nono مه طارص مداصجرم 5 رمسرحك وز مووود‎ 
زيم دطمن زونه عمدم يرز كيم رودم دد‎ mm برط د‎ man 
ماص‎ pee بوط بعرم‎ mn a Rem ذه‎ Any arr دمج‎ 
ab نود‎ po ND nm د‎ bo ممردده‎ mn صف‎ nou 
on RE pen mon D mn DT PIDIN كترود‎ D 





دصجدم mn ND bo‏ د دمج دمر ND‏ ددم اوحور ديد 
«جمد D dan mem‏ حجن زم ذد مز D prunes me Don‏ 
noanbm‏ > طم رجور PER rem rom pop Kb‏ 
D ARE DIN 223 Dan PE NI‏ د ADR AU‏ اود 
pu bob none sm‏ كد مجرت ذد صر ممم PDPD‏ 
ممعجط ININ‏ ممه تدز دمتددك دممتدرص" مد RAD‏ 
nav‏ دجا مدت pomme po mot moe‏ جود 
مم طهر 


1 Gen. اعم‎ 28. Voy. لا قولف — .22,18 ملق‎ 12.— 9 10.v,7. 
Dh a, 222 — 9 Lame, 224 — © 1 Sam avi, نا‎ — UD. 11, 9 
UE Sam at, Ge Dé ut ag Voir MH, Bo, 
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DEN pb DONS 222  كدمدمطم‎ PIN ADD PU 
DR LUE 1: ul 
موصدم جع‎ EN Min ززم‎ INIVD DD تددهم‎ DNA JD 
دصجير‎ or bn ددمي زد‎ tata br 5h KR مسجم‎ 
FREDA sb مداع‎ Due ديروت‎ DID دمج‎ nova قمم‎ 
pm m5 روطتو‎ ba phobr nmanno SÛR neDuD 10 
me Jo دمويم دمطهم‎ pos nEDm مهدهج‎ me» 
Dos ba ann nb مور كبر دمجم‎ DER دهدتة:‎ n'as 
om a بيع‎ NOR Dh ain يوي‎ amd حدم‎ nr كيرؤم‎ 19 
nom قز اديع‎ Ah sm جره‎ par rate np po pa 
لم ميددم دم الأبارد جار‎ 
pe ND ms رهد‎ Apr mm JDD DIS END 
a men none ناد‎ pd we لذي طم 735 درمز‎ 
ور‎ pau طردة كنوع ازمر‎ none تقد نمدم تمعد‎ puni 








pa nes دمد‎ mom * 





pond om nbDN JD PEN pa ds مام‎ ON عمد‎ NID NX 
bas pe مرجم دصو‎ mn عد‎ mix De ميم ميم‎ bo 
099 bon جار‎ pbo كبو دادج ددص‎ Nbk DD a 
MIDIPD NEDINA NB DID DID 2H INDE IDD INK NID 
FOND an9 Dub عمد عرد‎ AUD 19 ددرد‎ nm «مدم‎ 
Fm ماممجمم‎ AD مز‎ y تمد‎ PIDD PMNND pr 
oi عزون‎ mag mo دمر مدصيديرة‎ THb3 DIDIPD ددقدم‎ 
on mm رطام‎ jo ve min رمو برجا‎ nn DNS 19 We 





399. — * Peut. فس 24 ررد‎ Gidessus, p. 402. 
lssus, p. ho, 1.15. = Cadeau, p. 404, À: 
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DD no job ددم دطد‎ In PONT برام‎ Ho I GNT 
دج‎ pa np حدم‎ pr طترؤة.‎ END um non exam 
om Kb im Dm ترمد‎ nb DD 2929 برد‎ JAN دعجم‎ 
PO عاد‎ N°2 OÙ مجم‎ DN Ÿ2N PDP IN 92 NPAN J'AI VND 
Fee 102 DD} nINDN ADI JDN ND MAN 
nan دمر‎ nb ذم معدم‎ par طبركم‎ nhapn سد عدم‎ 





DE‏ مود تحص أتاددج طناك ناجم PA pa mon‏ جر 
مسجص عمد بيد ددرت دراك ab paume‏ ركيم 2m ne‏ 
and‏ احج pa men nou‏ ؤم an me‏ ير a avan‏ 
mn Dhs poeme mme‏ جم om pa or oem‏ 
عدف mue Le poeme nn AN ND‏ دعر ور 
ممص mn‏ سرود pr ob 2eme‏ برك جرد ود Ds nobD‏ 
Pa DM Da ENEMIN DINIUD AUDN IN HEIN‏ 
أسرؤه mn‏ دمجم npain‏ بيه دن nn EVE se mA‏ 
now‏ مام ANDNS‏ رجأ NN 09 DD pen rm‏ رم PA‏ 
UND DIS‏ تدز PA DK‏ أم PDA PEN DINIUD EI‏ 
mm‏ تاجد me a Bb au‏ مهد où‏ دن أججاة مه 
وعجمية mm‏ تددم ob pen mn Do man HD‏ 
ذم DM a DM NS MON‏ حت DID HD D‏ 
où pr bd ame are on poxin‏ 29 جر moon‏ عور 
pau Den men nue‏ درام mes mi bed‏ 
Dom‏ درط NE‏ أذ DK‏ تدم DD sem ao aim nn‏ 
va ox‏ أذ bave note‏ مدقت men vobem‏ رجام 


1 Cidessus, p. رقمل‎ L 45 2 Gidessus, مل رقم ةبر‎ 22 et suiv. 
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nb news am mb ود‎ À ذن‎ ox ann دجم‎ T1 
ax ohu9 au anne mn DD eee mi D nav 
pe kr DD ماود‎ penn Den nou 1 ذه‎ 
mans mpône جه‎ 1392 db دمجرصرط‎ NN em over 
ؤي مجم‎ sm ON DD PÈRES DINIODN ANDIER 
تطروت‎ be np دعجم‎ am Dane op دأدد‎ and عدا‎ 
he mo npni Pop دعجم طبرصيدم‎ nom nb 
snnpninnomh nada أيه‎ ave ant ae ape 
men bve need non FES 2 دده‎ and oh 





pa mb‏ & ذم Nm IDD‏ جداك PDO ao‏ ورك كبر 
مده vs‏ سرود pan‏ 25 مدصيدين: on‏ عدص يدجم pe‏ 
ذم ذم an ADD‏ عبد جددع So‏ دمصي كورام me Rom‏ 
8ه dk prop‏ ددم عد nude‏ ماد جمد non‏ زم ar ha‏ 
معدم GR MON‏ ذه أم عيمج 18 on Due‏ معدم Dhs‏ 
NP‏ مهجم EX. Pa MANN‏ ?1 معدم IN IN‏ حددم .رص PDOS‏ 
AN MANE AIM‏ ممم PNR‏ ردم أججيم 102 MNT‏ 
TP‏ قحم PK ON ANDEN‏ ذم NÔK‏ دوجم mx‏ زم ده كر 
ON IN DIE‏ ججرم أسرؤة تمصت هذه pm mmIBS moe‏ + 
مجزمام 022 ممومر' رد Ann mob 39 pan pinob moon‏ 
MOD NEDn2 nan NX‏ دؤدد: os PEN PAR‏ 
دده non‏ بأصدد بيك meD NON D pe‏ أن 
we nan nos‏ عرزأ mx‏ عد ماطدم os ane me‏ 





Ar 


١ Gi-dessus, pe 403 , . 16. — * Cidessus, p. 408, 1. 4. — ? Cie 
dessus, p. 409, L. 13. 
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ذود NN‏ زم دفدد DAT‏ ذن AN ON DAV‏ ممم عل FER‏ 
Dnbb nwbn 1‏ معطت 19 non‏ وأندرؤم. nor‏ مقاحم محمد 
درم وده جار ود واصجماك now nb nos nnim‏ ترط 
عدم ناذا na MED‏ برام أبررزم زود on‏ زم دؤدد DB‏ 
اد node‏ معجمم عير man ans‏ مطزح neo‏ طزم مجم 
دجام PPT 102 D»)‏ مد ADR MILANO END DUT‏ 
مرججم où‏ دن A9‏ وذ Do non Ann on‏ عجرم 58 
دصقم NEA‏ عرد جمد 099 ro on‏ مرمحم F9 9 bn‏ 
move‏ عد non menben Env yann‏ مندمم AR‏ 
طأسررطم 103 ارقت دي PNA AIDANT ADI IA NN‏ 
on‏ ذه 19 0 bo vw mx Ds non mm) DICO‏ 
pannes‏ برام برام an 3 1e Dr‏ جا mere‏ 
اص nn ann‏ طبرم on‏ مجم bre none‏ 
D HN nn‏ ذم 1 AUDE IN DU‏ عد DMIOD mr‏ 
مواد Dhs non on nb mode‏ ترد men‏ 
où ann‏ دن جر pan nb men nan in Aube‏ 
vannb‏ ممم ny ot nwbn‏ معدم مجرد عم دن 1 200 
x‏ ماهم où‏ باددرج non man nn monaon‏ سروك 
TP‏ معدم où np‏ دن ذم طعدمدع pan D‏ كردوم 
كوم 10150 NIUN ANT‏ كسد DD‏ مسجم 279 عم دو 
زد سد معدمدة PEL AN‏ عرد ant man on‏ كوك جرد 
معدم and‏ مره دن د دسامم ذم par mb En‏ تامام SE‏ 


ادك بير mn‏ ممم عجرم تزه دمد ae‏ تدز بدك ذا 


*Cidessus pe 39% Le 18. — 2. 393, Lg => 9 ل‎ 408, L 
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ججوم‎ pineon mom مهد‎ by 129 ab صجمنه ميد‎ vw and 
BED جحو‎ D RNB AM AMEN ضيه‎ IN BK NI 
مص معجمد دراك‎ ra ويد‎ DM db ave oo mon 
mob rep rod one 19 مر مدصي‎ yon pau noie 
one node on mom Ebwb sono me eÿnn 
nbe sono one pe mon تطمجم‎ nn معد داهم‎ 
ED PIN تمد وعد‎ DVD تددج معدم موحد‎ 
مراص‎ an per mom see سعد‎ moon ددجم‎ 
عرد متمد تدم مار‎ ED DNA DID PEINE 
ten 52022 pie مداه‎ APN DIEI ADD EN APE 
non nn mod so eve معدت رمدم‎ MED مجه‎ 
جوم محدزم‎ HET IN دده‎ HOIND ANPEN NIPDI RINKEI 
pen apr mie en pe nrnen تطعدم‎ MEN 
a nee 2 moe ennemie tabs تدده‎ 
sum pong «vor 
an où man ame one 2055 EDPEN 3075 IN 
AP Am PT جراد‎ A حجنت‎ 22m 29 ND ma 
ورد‎ SAN PIED AID A IRAN ANR SAT IRD AN AN 
أو واد‎ non 99 pro مص‎ mr 208 ماهم‎ on non 
ARE ODA 22 797 BAD BI JAY JDN NON دج‎ JD 
meme or an جدود جمد يدك‎ pros فم‎ vob mao 


DA APM I ممعم‎ DIPPIN IN MVP PNR 13 5١ 





! Cidessus, pe 396. L 23 l'auteur ajoute ici celle nouvelle ci 
constance, que le ma'Srikäb et le tebir sont réunis sur le même 
mot: Dr. 
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Poe om mm ann ذم‎ nn Nm سورد‎ 0 
ae pe nb pipi ad on DRE vu 
px none دمص دم‎ mon nova رجا‎ on 2 non 
Dh max دصت‎ qu mb om دسدد‎ me qu 
ASE ONE AID دهم مادم‎ PANPSEN ONE VID رهد‎ 


non nono nos wa mp np nm non 





on one men راج‎ sans jp نجه‎ Paso mob 
زراك‎ po dr mont non مكعم معدم‎ mon nhon 
pos prope pi ps EN تمطعدميه دمر‎ pro bob 
an bon Dam non دخ فوط‎ DID دهده‎ DID MD 





mes دم ديرج تددج‎ pp ann mb 23m on ma 
moe mano do مودرواص وأسرودزر‎ mnmoN Maps nono 
جامد نامرد ركدمدم‎ mob اجيم دوا دعروسد بأدسمد‎ om 
بصم‎ MOOD NUS PINS طم« عم دجا 3237 متحمد‎ 
SE لاص ميد دمتدص برع‎ NANTERRE DEN NNIEDI 
تجو صر تسوج‎ + DIN DNS VD PEN جرد‎ 


DIE‏ + تحدم EPS TONI DANS‏ ممم عدم ADR‏ رج 


١ Beräkt, 29° Raschi, dans son commentaire À مه‎ passage, parle 
des mouvements de main, dont il a va des lecteurs, venus de Pa- 
Lestne, accompagner Les sons des accents pas get schôfar 
mahpak (hâfouk}. Gela prouve que le tableau des mouvements, 
donué par l'auteur, est incomplet. —Naliman ben Hsane, qui et 
leur dece passage lalmudique, n'était pas palestinien co qui 
que l'habitude dont il est question ici n'était pas Fimitée à a Pales- 
line. Notre auteur, qui semble avoir conau cet usage, déclare aussi 
{p. 589, L 27) ne pas vivre on Terre sainte. (Voy. M. Dakes, A 

se 3. 

















MANUEL DU LECTEUR. ur 
canons mme جار دجام‎ ap 





ددن د Pom‏ 
اعرد mom‏ 2 د مجيدد Sam no‏ ددج ap‏ 

mp open حجر‎ 17m أدميد مدورعات‎ I 

nv در‎ ps bon ود‎ pa D 0 TIR 
pen je pré den ON DD nes جر‎ I aux 
دور‎ np Ban ni one NS JUN on ممطؤمد‎ aux 
قاور‎ Dee ديج‎ mp DEN كر‎ mn جد ده‎ nan vw 





nn ss pan‏ دفر me‏ رفم mp je en‏ طبر 
sou‏ جمد دهم دطد ob tape‏ وأ رم مطتمد nes pr‏ 
pbm‏ دا عرض Da BE) 122 pos meme men mp‏ 
pod‏ «ددام mn‏ در aux‏ جومم مدو ne mepepn D‏ 
دمامدا MON‏ دده ددر no mn ND dns‏ 00 جود D‏ 
nom pe‏ مم جز ex‏ تدهم صخرت nome am‏ ممم مقر 


Ce morceau paré des races‏ 3س .12 sav, 6. — Den x,‏ ل 
ne sa comprend‏ جدده tonte paraières de son orgie arabe, Ain‏ 
«se répéter», et comme dénomi-‏ تتكرر que comme traduction de‏ 
Dir»; pop et certsinement Je duel‏ ممه HS‏ = وه mai de‏ 
pas ne forme Hébraïque Les‏ امام مكأن يفك - 7000-00 : بسيكين 
ete.‏ .الاختلذى traduction de «3 II,‏ ها mots av qi sont‏ 
D'après cette expoiéon, Den Anchor ut acer, sons dgach‏ 
ans Le premier in et en passant complétement le second ain, et‏ 
Ben Nephal pronouçait car on Leesyée, en fisant catendre‏ 
le deux so. Cette Giérence réclle das I prononciation ne‏ 

pas d'après R. Méie Holléri, Iehbi Nakdän, Norti et autres, qui 
Aurient à Ben Ascher le ponction avec dégech, Da res, ni 
En Era (Commentaire بعد‎ FBsade, nt), قم‎ Kambi (Mb, 80°) 
0 parie de ce dagrchy is comparent au cootraire one (1 Cr. 
ra 24). où un âges dans le premier dé serait impossible. — 
des prarse ro taire «Ne prononce Jamal at 
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2m PDA NU DR BD دنا اطاط‎ NNp) ملأت‎ 
مجع‎ no دودرم طيحم‎ we رضم‎ Ds mn عه كير‎ and 
قدو‎ mom مداه‎ mer AN ددا مدقم‎ Jon دطد‎ 
298 pôn صصص‎ mm NT AMI RAD RON 22 AN ND 
DD مجم ممم‎ ND تدز دقف‎ AN mo M Ip 
موطاك وم جر يفطا‎ 002 Dm aux ons pub D 121 
درطم برط‎ pig ووه‎ do 109 anbe ann ets api 
som bo nv pan mr رج‎ amp AU حدر‎ SON رص‎ ١ 
à mnt on non mettons دز‎ onbD pd 
RAD تمر‎ porn nom دموجيم‎ ID 2 12 ANNE 
مطو قرم‎ ga aa 


DEL 








on pren وج‎ nero 





ae med دجييم‎ Dam Da bare Hs Ur 
دم جر‎ ann مصؤرم بصع‎ don mp ee مده حر‎ na 
Sen 12 دهم‎ mo Nb min دكي اجرج‎ DV دعصا‎ 


mn mes pan oem ده 35 ذم‎ poon ou تدم‎ bar 
nom قطاطاد"‎ sm دمر‎ ASE ود‎ do دده‎ map UN در‎ 
por ne nina Sn تدر دعصا مهمد دمديه درم‎ 





men 2 DD om AH mr dr 





She po  كادزطم‎ po om an moin "دما‎ 





















2 Be, kan, 80. — * Ib. ag. — 3 Jage xt, 22 — ملف‎ qe Pa 
aus de — À Be ut, 7, 7 DV, 7e — لس‎ VI, à 

91 Cr, at, 28e — Ÿ Dent, ,ا‎ = 
2 Jos. vin, 28. — ® Dan. 11, 23. Vo) ur ce passages 
MT. :8و1‎ Ên Habôré, sur Exole, 1,23 % Gen. aux, 13. — 
M ag. x, 35, — رجو ا‎ 2. — 7 Gen, xxx, 15, —  Daut. 


Mois, KF, 29.‏ 1 الس رد ركز يعمل سد ود يكت 26e 1 Gen,‏ رار 
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avan 95 sn 95 جمد‎ ARR pv وذ‎ am معاد‎ pm 





nom en “دود‎ 





an» nn‏ دم 
مد مرمه pan ob‏ ممدسجه ne 955 me‏ رودقم 


on vont NN د مدازهمز‎ 








de pm ox où‏ ور 





6د HOT‏ تمص مود صو 02 مممد ce nm‏ تروت 
دهم nb‏ جمدم Rom D eva‏ رزو تمه DRE‏ 
mehr ma‏ ممتجنت مدر a‏ اج med pan nan‏ 
nee D pions me mean‏ مع عيذت pee‏ دز RD‏ 
MEN AE 212 mon Ki‏ ذه دم eme mean‏ درت 
موده اعرذ مركجيه ممصم Am DNA ji‏ كم مود 
دجم jan‏ معامتجيه مثيم دهم Do‏ جم 22 DEN‏ 
où‏ فلانة تدم nn jo‏ مذ pme‏ تمص "رطودد موز عمد 
men tps‏ دميو manne men ap‏ حمر !تومت 
عدو amas ne pape vpn anmnon baby ne‏ 
TAN HN nana a ENTRE‏ دج ذه دم nn‏ 














A3 AN DNA NI AUD LOT 





حم مز Dr ADnA‏ 
02 دم MENENA‏ جم دز pan‏ ووم" AND pion pan‏ 
وؤمد مسد جد 22 مدر ARS De‏ تدص مر nmn‏ 


دم nav Re mb‏ حر SEX‏ دجا porn‏ بوحصم جز تمطاد 





I Rois, سقو تناو‎ 1 Sem. xvint, 14.—7 1524. L'alef, surmont 
d'un point indique mille, puis le kaf final, 500, comme ©, }. 
ty sont employés pour 600, 700, 800 et go0. — * Gen. 1, 

Ma be de رو رك سوق‎ dm, 39, 24 — 1, 30. — 
Me vs 7eme ge Ne, de M 1516 — 
Mig قد‎ — as 
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pa béni mb حرص‎ op DEN جم در‎ nn دا‎ 
D D db D Po ha درم‎ NP db apr 
bon do Dm a mom Han a مم‎ on de 
دج مزه‎ np Ame nnp one دصر‎ ann ve 
PRE مورك ديا‎ pond agen non dant قاع‎ any 
DD ودطد‎ NN" جحت ممخصص*‎ DID دم ددم‎ D 





ans 
ab moe طبرم‎ Dm PDT END MD 
لد برص وذ بردو‎ min ردم هر‎ SSH نم‎ pub دده‎ op 
Mono برد‎ ma nan برص"‎ nb a ann en 
AU envi re RU Pen وتعمد ذد‎ 





ab von mo arab ناد‎ ANNEE 9 مجمججده‎ 
nb men he pat Mes an apr manon 
A AB AEEND AN AD I HN ATEN قر‎ D 

orme 





nn ردم مر‎ fi مه‎ pan ons EP one 
“neo mp طون مجر" ادا وعدم‎ sn ni san 


Po بيط‎ SAN معط‎ ND ممم‎ 39 nan 





صر در 
mon nb num‏ حم بيات 103 RD ADN ND mn‏ 22 
np‏ مج nan aps omBbBn np‏ دوت es par D‏ 





DpiD men) on ED HDI دم‎ 8 778 NN NAN 
pa D on للادحوط‎ NID AN NID D UN 
À Gene vi, des 10e ge = À قدو سل‎ 


— tm, 10. —7x, ag. Ce verset est de la parascha précédente, 
AV eV روك لاس‎ de AV, لست و‎ I لس يق‎ 





اا #س .20 للقي 
dpt, 15,‏ ,12 لتو 88 ,لقع 


— .6 ,39 عا — ,12 اق الس وق Saut,‏ 





ant, 30. : ور‎ 
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مووود‎ pr Ban جعجج هذ‎ LP ANANT دج‎ ED D 
AND DD JDN ددجم‎ mom محمد‎ po ON mn Ron 





ns bo mibmn صر‎ na خف‎ 
دن‎ nas ايم‎ 20 np 


$ où 12Bn ديد‎ mp nom 
در‎ ann nie sn sen} 





PRE DIN ADN‏ ده حم وذهم Do‏ أجرت ممدهض زد 
د جوز JR AP‏ جد ممه AUOT AND pion job‏ ود 
دده GGAS pobn‏ ورور sono‏ حجر “nebe nan en‏ 


open mr 








Mean رمد جود‎ ane 





apr‏ ب ددا 
اراد وأا mo a‏ عرد mg a eme‏ ولح Ep‏ 
NS‏ رود a‏ حجر DS APS‏ 





mnn En‏ د 
ps‏ 
PAUIDN DVI DID NII‏ "تدج ما جد PT AND AE‏ 








2 0 3p5 REP NEND ل ل‎ PORT 


RD nn on pabr apr عر‎ sb عدم حصو"‎ nb 
ورد‎ Spa sen mn حرط‎ on PS pbm 2 جصم‎ mwa 
Sat annm nb 222 en جععدر اريدم‎ men 
“orne 








en me node ms حم‎ PE MEN 25م‎ 





Porn pen Mapa ann ae Bb ap nan nan 
mme dr ANSE ب«طاصدت وكد دده مصدم‎ nos xD 





Mn اجاج‎ RME عرز‎ NE ND BK DENT حمر‎ 








TS اا مق‎ 
UV لس ود‎ ARE, مو‎ — PR, 28. وه باك‎ 
0 ا‎ ae لح‎ 27e an, 23 ايه‎ 
ل لاقل 00ل‎ 36 avis سوق‎ Pa, 6. = aq, 41-2 
38 Gen. 1لاالككلة‎ , 1 4. © sou, Dr. —% xxx, 22, — % ,اعد‎ 3. Le 
ms. porte لون‎ 5 aux, 18. % aux, 42, # at, 39. La 
copie n'a aucun signe.— # xx, 32,— aan, D — © I 18 

















3 3 
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Anse rom Jen por عدم 2 دعتو‎ mer nb قمر‎ 





“دز MN" END‏ مدص" UN MD‏ مممدحد دمز 'وددودض] 





So emo وجرا دزي‎ oo ne دز‎ Om دز‎ Do لد‎ 
RON DS AM ذه 3 حدم مججيه جرت مودصم"‎ JP 





Pen رام‎ Sn M OI مرجم‎ MDN TN TN 
md one SÉS poan 3 ap me onu ممه ميرم‎ pub 
nn nav anne Pen ذو‎ mio مممؤمد دمر‎ 


can دمر تإصددفد‎ annee bon 





sn bo nana na" 





DnN na ep don‏ طبوزمم ne soma‏ زاج قور 
١ه‏ دام DID HEIN‏ دده معدم ANT‏ فدرم عرز as‏ 
Da‏ مايه ازمر Ai rente pv‏ عجر تمر أده Aaron‏ 
pat‏ رمه مبيه Pop oo ne‏ 2 ددح تتاف en‏ 
دم MON ND NP IR‏ 





Rois جد عد‎ mn 
Bobo شرك رصم‎ np man no Rare pans 
2 OU جد"‎ ve VD حرص‎ nine ددر‎ vpn 
A ارد‎ np جحت‎ “DID APDIN JON DVD IE دم‎ 
mon HS pabm مر دده‎ mon nue ددر موده‎ be 
en moe don De dort man an جرت أده‎ mb 


À Gen. xxx, 27% ,اسع‎ 3.— *CFesth-dire + ete mot 300, 
qui se lit à ها‎ fin du même verset, — ÉXAXY, فس بعد‎ XXI, 10. — 
ay, 16. —7 xxx, 18, — Ra, 10, 0س‎ HAUT, ab. — 
DER 2e NP, Le NX, رد‎ XL, Le I DOI, 
AO SR, يق‎ 36 ET 18 AVI, 34 RENTE, 9 
eue, 14 رصعي‎ 93. — au, سد‎ aux, 38, — 
Pau 18e qu, سس لد‎ au, 45, رابا‎ Bo. P au, 21, 
5 raut, 6 % ait, لوقا‎ second passage manque. % كماد‎ 
اس يور‎ uv, 28, — PEUT, 19e عع لقح‎ 4 
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mo ea Lee 17 Spa br à 
“mov اد‎ 
sa اوادصاص؟‎ 


JUN mb aux 
PS manne bn نفد‎ Expat ge 
ap vo جروون‎ D ددم ريصت‎ Eux د‎ 
oen oi nee mo nue مرحت جم‎ RUE + m2 
pr aber eva ا‎ 
oDEr nebn on jobs ويد «طجو"‎ po برا درج"‎ ps 
مسارم‎ den 2° no عمد‎ min تفلاخ حدم‎ pobn ددد‎ ne 

sb دمد‎ nb pme po in mme جردت عرد جود‎ 











UND محمد رود‎ PÜAN جب ذد ممه‎ FINI IDD مم"‎ 
(صزحز موده عردم *: دودمم وروم‎ 370 EE ممح ممم‎ 
D ee on مججحك حدق مودصم"‎ not جه دم‎ DE 
دعم طابر‎ jam دصح"‎ me Jr nan mn mon أرب‎ 
مث‎ man دده دم مز‎ bb ponn جرد‎ Top og va 
en en me دم‎ doannm “pb bp ni nn 
حم در‎ OM UND 20 TA 92 «تدودص" دزي‎ 
Den * pp DDR JIM 19 ددن رمدم"‎ ENVI NUE 
SRE pabn ددد‎ K'DP DID MN IRD DEN PDT MAPS 
saone د‎ pr ومحدديم»‎ on no مدت‎ nn jp دم‎ wn 








2 Gen, xt, 17. —* Cestädire en prononçant wüchedk, avec 
شتمع‎ sur In première lettre. {Voy. Ée Hakbiré, sur ce verset) — 
ADR, 37 ,كس‎ 27 CV, م14‎ EUR, 27e 
qe tv, 2832. — 9 RU, 22 XL, Le 
À ae suit, age M qua, 8.0 .ومو‎ — En 11. 
de 38 3ق‎ 0 29, dB mt, سد ل‎ 311, 37. — 
Bu, 8.5 ve, 2% vu, 8, 9. — # wav, 10. Dans les sedérin 
imprimés on a sjouté ريقح‎ «le premiers, paree que Les mêmes 
mots se trouvent encore 2x, 13. — 8# رو‎ 27.— VIA. 


28. 
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ann وجورم‎ am qe mar mo diam 
pente 





nee مدددهة دن دم‎ UN 5د‎ PAYUNT 





Son san nn NN 235 در‎ EE EN تمي‎ TD 
ses 
a ann ao D MST AN مام‎ ÉD دم‎ EN 
pes د بيك‎ nn manne pop pa anna gr دز‎ 
on oem vin node ma حت‎ NOUS DE 
mx 02 ab sam bn pan D برد صن‎ oprEn 
ASS م1 13 مطدم‎ VOD EE AND IDDN JDN MONIND 
درق‎ nb ده زد‎ rome av DD عه‎ md تنه حم قر‎ 
ارج وراد‎ DE DNA عد جم "طايمد‎ 





Spa tp داهم‎ na جمدت‎ pan رده جد‎ 





اندر" دود am urban de nn‏ ده pan‏ اع يراد 
PDU DUNDEE PEN‏ مدر دك دم ناذا مج ددن مودق م "يمع 
man‏ واطأدم تطدر ممدمججدم aveu pb‏ 29 03 مطل 
pos po a am m5 par HR‏ جم Pa‏ 
دنه mm‏ طتمد NE‏ مود mm A‏ ذو none on‏ 
m6 y‏ ودام + مدسم جزم DDDDDN‏ حن دم oo node‏ 
جره BNP MEN‏ دمو BR Han MDN‏ عام Pan pa‏ 





mo ED AND AND‏ نجه mn po no SR pan‏ عمد 


2 vit 23 € patin, — 4, 28, — 1e, 88. — بعد‎ 19e — 
D den NT de Qu 4 Be 0 
— ha ل رو‎ 8 Sur ولد‎ nos édiins es plus anciennes ont 6e. 
pendant lb, ut, الس دار ور‎ av, يقد‎ — 5 x, 4 
an 28 av 1322 D va "سر وعدا‎ 
an ame 264 8 xt, 6 am تسد‎ x, 
ant لس بل رك سيق‎ au 9 oi, 20e 
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de ann LME DA Nm “nb wo مط‎ 
Pre son men a cons men أدب‎ Dune 
Da مودوص'‎ En io وذهم‎ m3 ذه‎ ADMIN MP 
en تادز‎ 


TS DEN AE Den PAT AND me 


oem 








nn es mannmmnbn na par 5 pan اد‎ 








DD ذه دم‎ MER MAN 3055 2 nb تددم ودج‎ 
Pain mn menen دعجم 008 قز ممح جمد مط مز دجن‎ 
HSE pan درد‎ KP mr AND دوه‎ D BND ma 
bang ain ps mn حجر‎ En me ober1 


Pb; لا‎ 








de تممصددد‎ pas msn 1ت"‎ 








nu‏ 5 ممم د دم 





an Nr ab drag mère 


ددهم DID‏ جحت مودهم * En‏ 





ادج عجر ممص اموعدم 
دم on jour en‏ ممص D nom 9 don‏ مز ودود 
مد I‏ اردص و عدج دوم 272 جر D pen pub‏ 
دمصي bp bus‏ 2 مصدم Hé‏ حدم مكرو pop‏ دمع 
00-00-00 





تدهم" on‏ وكيم ممجددج dan ja‏ دده 





pa لل‎ same ee mn ND 0 has 
en ob مج‎ men popioe معد موده‎ Eve node 


pannes pan ae mp ممم دمد وج ابيص‎ 















1 Be, saut, بود‎ ait, ذو‎ — au 29. — VAN 
Saut, 3. Ë na, سو‎ ax, ,لوف سمو‎ Dee — PV, JO — 
avr, 33 xx, 8. — xt, 10. لس‎ ax, 13. — 
20e, Dh ا‎ 
ل‎ 23, À aan, 200 — 7 Be 
ص‎ save 27 — * عد‎ Ba, à 
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طلا( ones D ND ‘DA‏ جد 5 ARE pabn‏ ردم 
ماه apr‏ دوم near pra vonnn mb sb Nb gN‏ 
ro PERDRE Ron one von nan np mo‏ 
ماد DVI‏ دده ADN AUD DA AIN AE ID‏ موأها on‏ 
DENT‏ ياد 723 me EN‏ حدم one non jo) mn‏ 
IDDN‏ غيص PAP AN JURA‏ 02 صدد envD we‏ 
اام 





JAN MANN‏ لوط ADN‏ مرجم RD‏ ديد در 
دود nan‏ 
RTS UT‏ 
مام ممعم pion por vo one‏ دصرو" RP RUE‏ 
١‏ دم Em #RDNN 2 DD) PADIDN D) MI ENIID VE‏ 
جد RP VOS TNA AND DID JD) M AYDU NON 2 WEDY‏ 





pabn 3 
y 
em PAT PORN [NP "زم‎ IPN VID SEMI دم قاذد مدجة‎ 


a px مد‎ nan nb mon هر‎ na دده‎ Si 








RES TUE LE 





AN مجد ارم‎ AIM د مدير‎ 
"لدجم رويط‎ ann min دم‎ pan HS pan mare 
D دم كاذ‎ 0 DDR ENS موود"‎ Ho-pg bn 





SN تلام‎ Dion (طذاز‎ y 


DT ADO جر‎ APT JAN A دم"‎ DIPION VID EMI 
HS pabn دده‎ AS osbnt an DID مصمة تدج‎ ANT 


Pxevr, 22 xx, 25. — rusvnts 3e — À xxx, 22e — 
Faux, 33. © سد ركسعم‎ su, 22. (Voir Nori, sur ce mot.) 
— "ou, 28. — au, 29, — Vas, 15. — 859. — # Lér. 
dd 23 وق‎ de لاس رو و‎ y af 36 19, 5ق‎ PV, 224 — 

9 qu, 26 9 vu, 25, — 31 Ms, pp, — ® x, 8. 








MANUEL DU LECTEUR. 427 





M محجدع‎ D ذه دم‎ SIN NOK مم مهن‎ DE NN 


مقدهم* no» NN AK] ENT‏ جد 2,923 ‘op pt‏ تادوم 





ep mème mm ددم مر‎ AS on 5د دده‎ mwen 
قوم‎ KR 'ONES A دجم‎ PI HI MANN RENE علد‎ 
en ppp mem ae mob مجم حم دم‎ ANT دعص‎ 





NET AND SD NONEN‏ يدت ود mm‏ جد men‏ قاوز 
ET TD)‏ د 3 LM M‏ (طتاز جمدت En‏ نا 22 ODA‏ 
HS‏ ددم هر as 290 aux 2owbm pe nm nb bn‏ 
م7 UND‏ حم وأهم مدجاة مممد مونم ben bp‏ مدو 


م 
1 





2e no) # ane DR “En DD DIR D OU ذا‎ 510 
stnwyey mi 
عرزا‎ onan so ومدصم"‎ eo ovine د حم ناد‎ DEP AUS 





nn RE pen 2 D œDu on juni 


Ibn 13 TD DERT AIS PDA ID MONEN NN 
Pannmeane na ne anne ns br mn دم‎ on ii 
en em emo mob <ه حر‎ SDK قدهم‎ : "pont 
em ادمع‎ DEN ADP D MONT ادج‎ SEEN 
nan nu معاطتجدع‎ ET عطي"‎ PÜN mp JD KA TON 
Some son mèn حدم‎ Hd ديد مصدر‎ 73 one 
تدروج وم‎ MID AN M DINIE PPDA FINS مودي"‎ JON 





Léo. x2, 43. — 3x0, 2? ut, ag. — an, 31. — "x, 
56.— au, 26.— 7x, #7. — tar, 2. — * av, 33,34. — 













Dave 2e av, 28,8 av, سس مق‎ an, 2-8 gun, V3 
ave, Benne, 2. كاك لس‎ 284 — Pts, 2 — V3, 17 
—% x, 13. — Su sat, ل‎ — Eau, 9 20. — 





au, à, — an, 2, — # au, 4 — ann,‏ 2,2% ,ا 4ق 


CRETE 
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AN "مدت دصدده‎ PANDA MDN فيكم تمممددد‎ NON 
مودت‎ nn on? 





RICE ١ 005 353 851 
D رضح‎ NES د١‎ AIDE SD "زد‎ DIPDM NID 
دم مر‎ on Sibn ديد مطدر‎ 12 EUDM NE DPDEN 
١ aponabre سد مارم‎ mb 
apres pe on دواد‎ 






pnann 23h jo ND تددم‎ 
DTERTÉE 
PDT ود حوبي"‎ BNT مودصم" الأجدى‎ DIN مدددة‎ JE دك دم‎ 
ann دم وأتو‎ par تر‎ pabn 2 mo pau ارده عدم‎ 
"د دوزم‎ op دوج؟‎ om سددو‎ Dar Ep جد مود‎ Dr 

som اده‎ 





nbsp ممهد زوزع عدم‎ 2 57 DYNPER WDINS دم‎ 
ea رو ؛‎ mn por vo probe nue man 
Pr do on mean وه ددن‎ ma مجنت‎ EUR ذم‎ 
Pere ba ne po قم‎ man صم‎ nn "برام متؤجم‎ 
SDS pobn مام دده‎ NEO myEN AND ODA D 
وراد‎ ne ann 0 تداج «مجرسرددد‎ HD ددم مكيه‎ 
> D UD 





اد تمد DE nb‏ وروت 





nn ‘D عومد ااحدرم‎ DID AUDN دن دم‎ NUI قدهه‎ 
حدم رادم‎ ND دد‎ [NW AN] ww 'حدح‎ nn NID 
V9 DUT we AND PIDIDN JE مدددن" "دازم مادصام»‎ 


FL x, 16? ut, 23 — 5 dt, 272 — La, 24 —‏ 
— شوق vs‏ — بو PET,‏ لس ص37 ,7 7e‏ ,#22 حب 854 at‏ 
,1288 الس له AV, Be VI,‏ ث1 2 را Kat,‏ اصرق العم 1 
1818 سي 7 ,1519 24 ولاق ست يق 1,2 de‏ ,1 فاق 5 
ا سد بق و8 23 سد AT‏ سد بأو رؤز DRE‏ 
vit Age‏ رقع 
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مدت ددعم‎ des ann mn m5 pie GS juan 2 





7 ماع‎ AK PET LONINDN DIN ON JDN SET DM 





ARS RO ددم‎ NDS one 2omINDn ددمي دم ممه‎ 
an no جو‎ no moon 9 moe ma 5 ذه‎ 
DE ne pro تقد‎ “SpA M PR DE أ‎ nooN 
3 nb ep mn ددم‎ SSH pan 3 سمه ركد‎ 

3 pop pan paunar the 





د مدوم" ميد Penn 02 mm‏ وموس" ann‏ 





رود na D De tome‏ دج 2027 مدوم NS‏ دض 
DE Le TT Le‏ 
pren 23 ap nes now no ‘Den jun “on‏ قافر 
D‏ دم مؤته manan‏ اجو صميو br‏ دده Phone‏ 
ann “men ont‏ مواد ولخي 
nas Voir M2‏ در دعديرط»: قدمم تدجم ججم ذه دم Se‏ 











52m Don 0° 


دججع جد مودصم MERE mp Am‏ تدر en‏ لتقام 
تممه يدم دده SG on‏ ددم mème‏ اميم 95 op‏ 





1 Nomb. +, 19. ,رفس‎ 27. 11 manque probablement, entre ie 
premier et le second exemple, celui du v. 24 مد قم 260 مخ د‎ 
وقد‎ 0720 03 6m. memple qui, à came deu remains 
avec le second exemple rapparté par l'auteur, a pur étre omis par 
Le copise. Dans es trois versets seulement, le mot Dr91h00 estlié 
par un accent conjonetf au mot qui le précbde, ce qui a décidé 
B.N. à se joindre à B. A. pour admeure le gai sous l'alef. — 
و وا‎ ns كع سمو رو‎ 6 — Ext, 23 — 7 Vi, 20. — 
Max 19e x, Do xt, 16.0 qe, 6 xt, 26. — 5 لق‎ 
سس موق‎ 36 x, 8 اس وو ودع‎ MAP de a, 2 — 
May, 27. ,ووه لس‎ 43. — © x, 26. — # x, 10. — الع‎ 7e 
Ba ne M سبج دقر لوح‎ avt, و‎ 
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po Ep mn حر‎ cd one db ram 





Ann ددن‎ mo درطم دن دم ادا‎ MD DU £'NIDPA 
2 70 one مقامرج مدا‎ jUDT MoN دهم‎ none 
aan daroa رمد‎ bor ego قلا ددم مقرو "ركيم دمر‎ quon 





mm بردو‎ nn لأدق‎ nn ba ann سدم‎ aber 
D D ban Bo eme mob جنا دم‎ JEAN RUN 
non AND pion ناز‎ En bee au ap دود‎ 
So amant ex معطي‎ je met HS pan مد دده‎ 
SRE DD bn بيع جمدم فدرم رذ ميج‎ bn bn طم‎ 
ph Rp Da PIE ددص‎ BIT دم #حدام‎ 8١ 





AIDE ND 'PIDN (طذاز‎ MENT DNDN م"‎ PDT IT 
nom mb مز‎ na pu SHASÈS دده مدر‎ n'op ever 
SD دقر دو‎ no por mo ER د جر‎ ae 02 
رومع‎ ADI PU DN ددن‎ DVD دم اددهم‎ L+ طلم‎ 





DA AND PIN ADI مده حدر"‎ ADN NN RU "امات‎ 
يم‎ on no nn jo دن دم‎ HS pubn مكد ددج‎ y 
ينين‎ 





Snap ann AMP ممه ميم‎ 
CRÉENT En DL 
enr nee دحت‎ pote note دم‎ en BED HN + mo 

sonde 2, 2e am, ge = St am, 


Pas 14e txt, 29470, 22, — 4 x de Vu, سق‎ 
au, السب بق‎ xt, 10, سرد زوك لس‎ RIT, Dem x, 28 











— ay, 224 16 pu, 7e NV, 10, 2140 xxvt, 51283. 
— air, 25,16, avant, 16, VIE, Le PUR, سيق‎ 
5x, 2, 2% avr, 26, = # xx, 1, — x, 12, — 


Fate 22, — 2m, 28, — 5 eu, 1 
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DHEA AND DIPIDIEN PADI برم دتمم‎ ASIN! مودي‎ NTI 
De nn nb mhnn مر‎ mn PS pan كد ديد‎ obus 
wo obes 








عمتجا مص nn‏ دز PAnDE‏ جمدم 
san‏ 
تمد DURS‏ مج جد 02 ren mes pin 22m‏ 
an am‏ تسمه دجب es BAR 2 pen en D‏ 
دم Do ab mob‏ وعدهم Dior‏ جاجد أده مد D‏ 
ادجم “and‏ تطدم ND en‏ طاطم pan m2 np‏ 565 
7 














FPS RES 2° عمدت‎ IR) دز‎ 1TANANN NID ده‎ PI 





0١‏ دج ETD NEIIK‏ حجن Drame Ann 2 ONE‏ وامجرفد 
“ند on pans ha‏ ديم nobn‏ رمد جم ند bn‏ 
قاف ددم nn jo‏ مده دورط بيدجمهاك mx‏ لإدؤدمة 
mn‏ عاو pen Dave Dern‏ لمممددر 
pan ins‏ 
3-79 

قدصم "وماد Nous‏ عرصم سد" ne‏ مويه meer‏ دود 
"د ميدي JDN ND NS NAN VON‏ جمد" 2e NI AND‏ 
HSE pobn 223 ap‏ دم دم je‏ ماه son‏ ومسددي» لادوم 
عدم pt aux‏ الأطم” ومنت Pas paiar More ane‏ 
Nom, 2,‏ 2 








mar‏ ود 





un LE si 
en مود‎ mener NID now جر‎ 5١ لاجد‎ Mn 











ge Var, 3 tam, 3.‏ بقع لس 
Dal de Pa, dem, Me,‏ 058 
ant‏ .7 .بي اوور ane SN‏ راق nn‏ 
mot qui suit DEP ar é'e da wa de ee derier mot‏ مل Since‏ 
.2 مق .9,25 Hahéré, sr ce vert‏ ع quil gt (Voy.‏ 
mt, 24. — 7 5, My, 39 — VE, 10.— 2 VIE, 12 —‏ 
Six, —Mx,r—# x, 10. —% VU, 26. — VI, 2. —‏ 
Mxr,11.—%xr, 19. (Voy. ci-dessus. note 15.)‏ 
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a bd an a 033 an ليمسرجر!‎ Vo ann 
von ns 
د‎ Dm تنود ند‎ mm ممم مودصم دود وادقدهم‎ mme 


pan Dm‏ رمد مرو RENE‏ كوم 





Spas حر‎ mm 09 En برجم‎ va sons باضه ١د حجرت‎ 
بدك د‎ om عاطم‎ AND PDO UE 





ASS pa‏ ددم 
مقو عم صقم nan AA ADN nnD°‏ ومو ندم مروت 
MEN Pa np AREA JUN 21 NAN MSN‏ 





men menn جحن‎ Dm ADN ذم‎ 0 DURE NUS 
han اردع‎ د١‎ ho دا‎ 





porn pan me bn "د جد‎ 
te one mom po nan HRSÉSS pan rover ne 
ab pe pad Maneban quon ee mn 9 D om 
ذم دم‎ RER D UND ومجدن":‎ AID Inn راط دمن"‎ 
ane en 2 SIDE جز‎ NP دهم مجم دن معدصم "ادر‎ 





EL: 





AND ADD JAN MAL EPA ١‏ مسجم ود 
ديد jubn‏ أل ددم bn jo‏ وم mm mb‏ أمورص وحمت 
مودجيوة ann mon din eq‏ دمر انه دسجم ne‏ 
Dan‏ ممتوض": RSR RON‏ دك حم ثانا pa on pme‏ 


29p ENT DU AND ‘DIN مقطا" (طذاز‎ SIDE DK “رمدم‎ 





2 Det. 1x, 2 Me. فس ب ويروا‎ x, de — 9 x, 7e Maïs vtt, 7, in 
point de mahkef. رقت فلح‎ 20.— * xt, لسو ال فح بق‎ 7 V, سس‎ 
اك‎ 
— svt, ك3 س1‎ xx, رفم اه 993 ميا “1 سروه‎ c'est I عام هل‎ 
du mot mnémotcehnique et lo nombre réel des versets contenus 
dans la parascha. — ,لاوم # — .21 رتور‎ 20, — 1 avait, 15, — 
xt, بالكل السب رول‎ G. — 2 رالا‎ 10, — 33 KA, سوه‎ AU, 
سوق‎ avt, 13 mat, 16. sut, 25. 2 د الوق‎ — 
DENAIN 
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D von en bos onnm mn n2 par 5555 pan 133 
on Dm now ذه دم‎ DOS ENN 
FR دده مط‎ Da ‘on ob Sp Ip n'a na 
pee عرد‎ en x تمص‎ mnt ددص صر مدذجر مذ‎ enr 
Po مسج جه مراص صصص كدد ميدصيرد عرز «ادطط‎ SUN" 
جد‎ Nb دمر طم‎ anna 





FDA Vaux 








MN NID ذه حم‎ DNA ANS : 





nn مز‎ no دوذ‎ po ديد‎ 22 mom av جمد‎ pui 
عدر‎ din mn بيك درام‎ BR AD JUS "صم‎ DD مم‎ 
mes)" مذ‎ mn 
mn 22 pa ARS aan 222 D aa mn pion 
وماد دود‎ qu MmR png" om مادم‎ one de ann 
robe se 
DID SpA درج‎ NE دطامدة‎ JUN MDN "77 





PA ده دص 970 رمد‎ DIN PAR 





DD ددطم‎ D'ON2 MINI ADS EDONND + MIE محده‎ 
ane جددية‎ EE MN PINS AID مجه كيم‎ DD 
sanbe وجح‎ man nt دصرم‎ ane bnp pot 
OX né دوم"‎ KP بروج‎ 92 Es دوجم‎ Dviavn san" 
DD na لود‎ mp de Ip pr لاصو اده‎ map 


à Det. sat, نوق‎ # am, ده ممه بو‎ — dns 14. 
Comme on 1e voit teur concidère pars اماف رودي‎ comme 
réuni à 1 passe précédente roy. note 1. — A, 21 se 
Air, path on Lames par sie des anse- ا © كعد‎ 
Den 6. ae as 7m 
À Ge ب لودل امس‎ 301 LG, 0 Loan à قلف‎ date ot 
دوقت مود‎ ent du بحن‎ de La BL nat fonde hébreu, n°7. 

38 Gant. 19, 2. — 36 Ez. v, 3.—" Ib. an, 18.— 4 Joel, n1, 
Dane 2e Ve Gen a 2 ok, au, 3. 
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sen nn معرطة‎ EN DK NOM ED pire nhb av ANbE 
on ob phox اردص‎ th pu ne nor 
amp jp on Annie دا مل دمامض "تددم دده‎ 
non bn nr تررم‎ ADN مهن جز‎ ja MN MAIN ددم‎ 
PO La تجرد‎ SDIN ARE MIN UN MANN PEN 
دز دزو‎ 0 mé ep mb di قد‎ pos mo mai د‎ 
apr 12] maND nn BND UN DD درؤد‎ PER 
D دطرم‎ non ND sw رطمم‎ LnN NPD رز‎ np ذو تدس‎ 
OA د‎ AND IR NID AD MN PA لالم‎ NET DA 
as m2 دممزه قرا زكرا دطاجره أذ‎ nou mA مطودي د‎ JT 
FRE دك مطمكمر 19 رزب ليده‎ nl تحدم عرز حجر‎ 
(دمحيدم ززم ددمدده دام ددرو‎ DIN IPI ND دنه لالد دمتددة‎ 
ركيم‎ BA ركيم مجر وكير‎ ADD ND NE مجده مه واد‎ 
رط دز جددد‎ VID NN عم 9037 مدددر‎ INID DAD MIN نطلا‎ 
MAXI عبد متدرام دطزم "ملم‎ DIN LIN AUD تج دهتجم‎ 
رج ورد‎ RD In M DIN ONU MIE NID ددر‎ 








Pom 'مسوؤدم‎ NT RAT DNINNDN DST ده‎ MD 
DD BAUU MDN NN ENT MAD MON "ادر ون"‎ 


8 Léo. van, 33.3 Job, van, at. —* Gen, 1, 7. — + Dent. 
au, + Job, veu, 222 — Jr, xt, 8, —? En, au, 26. 
—* Gen. ركتس‎ 21, Les deux derniers mots ne se rencontrent pas 
avec mw.— © id. Voir Ranch, au es verset 1 Sam, uw 3. 
Chat, 7e Id aa, 4e — 2 15 Sam, x, 25, — 
AB xv, 7e Addition du ms. bébr, de la BL. nat. n° 7. — 
% Gen. vor, a7. Le ms. de la Bibl. na, ajoute : #9 BP. — 
5 Voir Deut xavu, 27, ان‎ 1 Sam. et pastim. — "Be, XV 7. 
لس‎ Dan, xt, بود‎ — 2 Rois, 91: 25. 
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PSE ma ورد‎ DD دمع‎ ND بطم مد‎ Lam 
تدز‎ mBE وعيددة واد‎ md د حت‎ MD DD my av 
ردجت‎ SD où mb صم‎ em ددر‎ Don pra mb 
ped 23h 199 حدر أدد‎ 27 BK DbB> DK عمط جود ميد‎ 
pe om داح معدم "مصدد مصج لأدر‎ am non bo 
eme mens ددجا‎ So nn naar an ae pr nina 
صمح در تدز‎ NI Iran DT AMIS MD NN PAT عدت‎ 
Amobe misber مدصي‎ miam "درجت مدص‎ 
En عرد د دز‎ 227 09 En mIDD عمد‎ a af 
DIM جود‎ NN BD فرطتم‎ SIL ADI جدد‎ DIE DD 





دمدياك بده 21 mom‏ دطججيه mn‏ أدمرد a‏ دز قن 
PE an Vin‏ زد ص ذه pa‏ 22 أدر NON‏ ردج وز 
D DIM AIN FN AIN RE JON‏ وحمت DD‏ 
on px‏ معدم der‏ سأصدما” nen Por Porte be‏ لدو 
مطتدص” SR‏ مجك bnp “oann #nann bon mn‏ 
mem don‏ حور na‏ ويم Nano mr‏ ور 





TE Rois, x, قح برد‎ Voy. Gesenins, Tiearas, بج‎ 556, co. à, 
La ot suive? Dan. 1, 8.— À Dent. xx, 14: voir en même temps 
ce qui précbde dans le verse. —* Jages, xt, 22 6t 25. — * Jér. 
aan, 4. —* 1 Chr, au, سنو‎ 15: vx, 2. — * Cote opinion. 
eut celle de R. Swadia, عقنت‎ par Jehouda ben Balem dans son 
Commentaire sur le Pestatenque. (Voy. Neubauer, Notice sur la Leni- 
eographie Mraïque, د‎ 803 (tirage à pur da Journal asiatique, 1861), 
.م‎ 12. Siénschneïder Catalg. Hdr. kr. BU. Bodleianæ, p. 2186.) 
كم‎ Sam, au, 36. ع‎ 36.— 0 Be, xx, 8. — ® Dent 
voa gs En, اس مق ل .5 مق‎ Dent v, 8. — 
Pa xvme, لوق‎ — # IL San. xt, 40. — * Pa, svt, 27 
BIT San, mu 27e— # D, Sn, — Pa, svt, 5 




















436 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870. 

a a زم‎ bn TP مد جرد عرد‎ ÉD تمد‎ 
جرم موجه دوزم‎ D MN DER مجنم‎ DIN Po ممم‎ 
NY فرك‎ MDN NN MIND NN A ONP DIDN WDN NID 
DS PE د ذه‎ DUR UND AN ND ADN رد‎ NI DT 
a دماج‎ mr PIE ND MIDI PSE EVENE 





mana جدود‎ dom nan mb tinbprr dons ta 


Anne mon ADD DEN ven nas 
pa JMD mn fr orme عونت‎ pi An mon 
AN nn D pa jo دصرم‎ où قدت نوج‎ vpn a ADN 
me عير‎ na Re HA NE ددر‎ NN PI APN 
22 PI EP MIND BBA D ID ذا‎ MER MIND END TONI 
AND رج‎ BR وده دنه‎ ID M QU MID HD NDS 
EP ane DS Ro DEN DNA PA دجسم‎ MDN 
A AN PE ديدججه‎ END AND DPI IDD ONE 

HD moaem صقر‎ Nha ne 


* Ez.aun, د‎ 6.25 La Massore finale, ainsi que l'Ollak Hola 
Sox, ماسم‎ 62 exemples de déplacement mate entre denxleres 
d'un mot, an lieu de 47, dont parle notre auteur. La Massore de 
ia Biblo rabbinique, de 1518, met en ماقا‎ Le chilie de 63, mais 
مد‎ cite ensuite que 57 exemples. On sait qu'il règne toujours 
un certain arbitraire dans l'établissement de ces chires, résalat 
des points de vue dilérents auxquels on s'est placé en faisant le 
compte pour Le sujet dent لذ‎ s'agit ic on a négligé partout, IL Sam. 
rt, 26, probablement parce que le mot es le même que ibid. xt, 
38, اه‎ cependant les quatre fois où le texte doune pr pour ذم‎ 
ont été comptées chacune à part, et ainsi de ele. Ja. xx, 84 
روتكد لع‎ a7= 4 11 Sam. xx, فس للد‎ 1 ir, vu, 43. El 1 4 
7 IE Sam, sv, 25 et avt, 16.—% Jages, vt, "سلاف‎ 1 Sum, 
ur, 274% Pr, vou, 26. 415ل‎ 7 
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pop جوم جوج رهم ددعرد‎ DAS UT جد‎ DIN ددد‎ 

Ban de 2 اكد‎ Dan 2 ADN عند‎ NOT TE ES 
porn مددام‎ jou mb nd on ba bn naar 
Be ددا حرام دا كيم‎ 2e Nb ner imiine mani 
np دزا‎ ape me ane mn ps DE 
den own] MOOD TP أنه‎ ANEN FIN موحد‎ on 
end nb ns دده‎ mn وذ مه‎ maps معجدم‎ 
moe ous مدميد‎ rame inde Dan دتمت ده ددقد‎ 


PDU‏ (ددددد مدطدع* ID‏ مد 





دده se DEN‏ ضاق 
ضيه ENT‏ عنص sb D 238 92 AM IT END‏ 2 
جد NN ID‏ ددم 2ININ‏ دوه D AE on ET‏ 
DVD nd 3‏ دمح One UD vip NID 19 nn‏ بردو son‏ 
NES LEE INA‏ 2 دز APN DNÈNED DD DIN‏ جيعد DIR‏ 
D CNE En Cu‏ 
مدمرد ادقدهة nan 19 bn on‏ دمج eme nov où‏ 
mn mou 'au‏ معد 272 nb‏ 09 99 در moon on‏ 
D‏ جرد ددهم د دجت ماج ae ap BD a‏ دزجزر 
عرز a sue‏ صوص aan‏ أذ De‏ در در don‏ قم nn‏ وراد 
دمج 0 ديهم EM‏ جز po JDN‏ مص ANR‏ ادر amas mea‏ 
DIE‏ در 2nD3 anne D DE JDN AN‏ 





3 Jay. x, 13. — ? Cette explication se trouve Jitéralement dans 
Le Minhat Sehaf, de Nori, qui dit l'avoir tirée d'un traité sur les 
مق‎ welé .طامط‎ (Voy. craprès La note +.) — ? II Sam, vut, 3 — 
V1 Chr xvu, 3.— 511 Rois, av, 23. بوط © سب‎ vu, 6, —? II Sam. 
avr, 20. لس‎ Nomb. "لس .7 لطعم‎ Gen. «ur, 16." IL Rois, 
37. 
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ne THIN NP TON حجان ديد دمجي‎ NIET مدمداة‎ 
an رركم زد‎ ram 23 D ADN NE 203 ND nom 
son be اديع‎ 22 pond aps mb دير‎ bob أبتجدد‎ as 
رطام‎ mA ON D LA دهم مدهو “وديم‎ VUS DD 
ذو برج‎ ont mon در‎ AUD بوهم جروج‎ 02 nb افد‎ 
HnDS جار‎ AND NT رصم منرم‎ JDN NOND INDE ١ 
sons pra ودر مود‎ SN PIED تمجه‎ ND NON 
nb D Am ai DD "مام‎ DNÈ دوه در‎ Nip Snwb 
فرص د ميم‎ 03h mn KA قلات قل 327 هرك‎ DID د ردم‎ 
de RP een DO pin ns مدظرجص‎ 
an HD DNA! مدصردم دمحميم‎ INPI VPN NP FIND 
Paso ah ons mn nain مجر“ عرز حم‎ nb مدمهز‎ 
AO AT NOR DIN RON تددم مطأدزم زد‎ NON DD an 
Men mob op no 11998 ددم 7+ دددمم أدج‎ 02 
anbe np ane mu mon ou مطدمر‎ best 
cop مرجم‎ an ND PhD دسركه مرج‎ HD IPN JUN 
con كدوم "دز‎ ny اذم‎ on OR ina mroinbr min obiss 
DD Ep AN تلاط‎ AMIE 3 MD NUVAD AMEN MONA 
DE FN MER موصت‎ UN HD حدم‎ MID NAT 


pren bn ao pb me db ban au 5 mb‏ لود 





١ Allusièn à IT Sam. xt, روه ]1غ ده‎ ane, رذق‎ où Le, axxvrr, 32 
cité dans l'explication, part indiquer que l'auteur a 
prétendu parler du passage du livre des Rois, puisque dans عتمي‎ 
دق‎ Bt اددج‎ pour وين‎ — SI Mas, xx, 365 ef Le. sv, 36. — 

5 Jér. xx, 38. —* Les trois derniers mots forment 
un va. —? Jér L, 29. * Dan.1v, 27. —* Ruth, v, 5 
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مجدد‎ ADN 050 nan ازا هدعم دمحد 00 دا درم‎ ON 
وده‎ ne مادم‎ men ue قير رمدم‎ none وماه‎ ve 
qe mn: 
UN DCE EU CETTE TT TE 
ann كد‎ om Nôe DD D puON ««دجد در ماص د‎ JDN 
or De sx 1353 sw mb 1730 pobk د‎ innbk Us 
ADN د بيه‎ an he د دده‎ ON أدج جد‎ nn jh oo 
An non Nom عبطمر‎ be عدم وعدت محدد‎ MINE قم‎ 1137 
اود عرق‎ ap Nr > où D ANED ذم > معد زطاهم‎ 
993 مامد حدد‎ UP دم ذا‎ MDN IN DE AIN UN DIPDD 
on SN D ON دما‎ DK أدد‎ man pri نوهد‎ Boon أددد‎ 
ذه‎ pren دوا جود‎ mm تدجو‎ mm د مه‎ on où mob où 
DA D en ane ne im جد‎ I مطججي‎ Nm Am تدج‎ 
no جد‎ ND Lan أمجرم؛ د دم‎ AN NON جيه‎ AN د ددج‎ 
RE most مده محم مم ذد ددم جود‎ on ETESQ ثعد د‎ 
soma api en m2 درأ‎ avan موجمج‎ Un 29 دضدز‎ 
manner ion ادال أو‎ non Non قاط‎ nnwnD pos ne 
on sp وكير‎ no ph 
av "DIR AU (دقد 37ل‎ PONT DD 32728 90 ادم بم‎ ID 
وار‎ moin mor Landes pabn uk D دهف تددجيود‎ 
non اميك‎ PDT DR HET AN NPA JUN NN ND "عدت‎ 


“pNN روم 09 عرص صدوه‎ UN NN à 





11 Sam. zut, 33, —? 16. سنج ,7م‎ Ib. à 
Dé xaemt, 16, تس‎ II Chr. sert, 13. 








Be x 19.‏ ع 
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ne حادم‎ om han on DS Ha po px HDI 
nn En oo ON ANS تدمدم تايح‎ man ده‎ 
ددن‎ mp dx mom one Mo mp on > حافت‎ 
ann وحصت دجدم‎ on ana هذ‎ ana دده‎ nn 
DA لوطم‎ D برص‎ 39 SN DIN NM تدز‎ FIND MIN 
ah سجرج‎ bmp I جد ده‎ ND دهده‎ EMPIRE 
non DIN 02 D مامد‎ DD Cons au 622 mu 
مود جود‎ PAT MEN تدع‎ ADD MM MP در‎ LA DIN 
nb quan nes أمسجدم تدص‎ nm mn 1 Bo دوم‎ 
ae no Ji DIN ارمع‎ AE حجد‎ D Da 
Sansa جمد‎ em NT دوم دجم‎ LAND AND دحج‎ 
an تدز‎ na عم‎ pur tm دقرم‎ pd D dome au 
bn أطسممة ارورم تند‎ ann pbm non pr DIN 
دم مامد مرج 2 نات طابيجم زهتو‎ be متحدسم‎ ID EN 
D مم جمد‎ PEN APE MNT عمد رده‎ 22 AMEN درجم‎ 
202 nôn manne m0 pnrianbt menant een طددج‎ 





Baen عدم ددم‎ HN DIN [2 ANA DIN UT تدز‎ HNEND TS 
درون" دز رم‎ son Lab 10022 الإرصد ادق‎ D ON تددم‎ NN 
point Po me ann nn ددن وم‎ in on jeun on 
Am أدجرم‎ on ne om pr bn د‎ nb منت‎ by منت‎ 
no 9 as qe عمد‎ nn pp ao an 


Massore, su L Sam. avr, 6. 






bent 6, Dh, 9 ال‎ 
اسرد بلاق‎ Il 2. 
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BK 9 BR 2 nn عرص‎ Drm 523 ES در‎ ON DEN 
Ph BDD mp da ده حدس 193 دد وه‎ nb دم‎ oo da 
Ban ND عرد‎ 212 ne dont pro 05 BK 2338 DR ON اد‎ ADN 
ae pa nb our Due د مص‎ NÉ MIRE عدم‎ mn NN 
se ريرج‎ 9° 223 2228 ne اد بيك‎ pe عيدب‎ prier 
ob spi 

vb nn fn 35 87868 778 CINE‏ ماحم هود 
RIM PEN‏ دود Din MIDUD DIN‏ عد pv be‏ 
ook pren‏ رونت MM DU DD : D FUN MND‏ مود 
nan‏ مادم pm‏ عد nt non EN‏ حر Mon‏ 
د SR MIDED KO on AND PUDR pins‏ برد 
“DONS pour opinë‏ تمعدمز خمهام 2m‏ وود Se‏ 
MIN‏ مهد PDA DPINED DD PAIN‏ رمد أمدم ponan‏ 
د DNA‏ معد mom‏ مدت EDS‏ ددم en End mas‏ وتام 
دمت مموتججه صيمد أمدت ولادد 


DETENTE) 2 





ma صرحت‎ ADS ONE AE NN عد‎ NUE TOUS 
nn pe mon en تومييم ويم‎ oo omnà 
me mm pas ne مركم‎ a مود وده بحص‎ 2m 
مودت‎ AB معد‎ DNA END PRE DNEIN HEDE PIN 


IPN‏ زم مهد مهد AUD‏ ددم دازم MIDI KIA‏ 1902 تاجرد 








ممتجم ANS‏ وذ ده ممم de pan mon‏ ارود مرجم 
nee ne‏ دمج جردت دبييه أرجت ؟ ص Dom‏ 9 قز 


3 رلا‎ am, 13 لوه © — ,13 لل‎ — 3 Nonb. 1, à — 
 Voy. Deut. 1, 3. — * 2488. — ? Né. vin 
Date donnée Deut. 1, 3. 
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ee ne an مرح ددع‎ en om mr pro 
ديد‎ nie دجم‎ pd 190 oo EDEN 2 مادم‎ on 
در‎ moe nya one ساسم نمؤي‎ on جمدم‎ robe 
2e مودت‎ D دعوم‎ PONT AUD MD MIN DDR 
Son no pe ميد‎ ETN ددم ددييك‎ JOIN ID حكها‎ JU» 





An 2 DEN DS 991 M مد‎ ON JR TN 
savon ane mana mate mont 
NAME جد‎ BDD ENT BE IN AN UN ES 
RD PAU EEE PE DEEE DEN دام‎ JT 
Dee na بد‎ DEN AD TD PND DR NU EN 
2 ور‎ aux ann HD MANS MEDIN MANANN 38ل‎ 
Bo حدم‎ DS ANR مده‎ NAN عدم‎ ND EU pa 
RE D US D 





anadn M دز‎ Em جدد دج‎ DU AM 272 mb 


nn m2 تقزر در‎ now درج مد‎ done 3587827 








ox‏ صم pe‏ مخز pronom ann nus‏ ادو 





دم MNT‏ دز M2 AN AN DEN‏ دز on‏ جز رود دور 
دعجم م دمر 7‘ nine‏ يوكير on do‏ قم np nain‏ 
دده po nn ne UD enr‏ ديردم man ao‏ 22 
LS‏ 





en bn تاددهد‎ ave Don nn 00877 
en de 22 وذ‎ ou an re D en دز‎ vo 


1 Jos.1v, 19e — Voy. Deut. sax, 8.— Jos. 1, فس يد‎ L'eu- 
متهملا‎ : proprio. — 5 Nomb. xuxut, 38, — © Jages, xt, 20. — 
FE Rois, avi, 84. — ف‎ 1 Sam x, 3. — ? Ps, Lxxvinr, Go. —* Ib, 
Gh— 0 1, 66. — 11 Sam, 15. 
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me دطجو قد‎ Don كناد‎ nm جوت‎ Dm nb oon> (قتدة‎ 
ADR mu DD مادم‎ EDEN An NOM mA EN ND جز‎ 
Den mNb سرود وذ‎ Vo عد مدص‎ OKON JD ME 
عد‎ es ne y room JDE هد‎ : me msn 
وروم‎ ph avan عدم‎ oder avan nes Jho ممم جرد‎ 
Epon أصعيرج تداك أجرد‎ one أمصصيط‎ me moos 
د‎ noe ouD ED مهد‎ 
DB me En MED عدم‎ AIDE ANNIDIND PIN 
er ones pen De DENT انماع‎ PTE HONDA RD 
Rene a me دمجم‎ pan Dhs ve on نادم مطتدم‎ 
2e me vom mer mo we دوجم‎ apone 2507 


Dean Pan ane 7 7 





me mo nn me وجح‎ po ps عدم‎ me» who 
nes on nb av au eo one on جدمصرة‎ 
Age bem ra mp jan nm bon moDen 
me 9 m3 د‎ 2m map bon non quon an 
Re D 
Dh mob mode mx nome عدم د‎ 2er ete 
pan on Dés on ao جوز سدم‎ note jen ie 
an ND dr RDA ANENPE D ددم م‎ PR NON 
Sd mue 2 dm NT pt D عدر‎ IN 

DNS VEN DTA 











mo ne ابوج عد دم‎ Nan > TE TES 





21 Sam, 1, 3.2? وول‎ dr L. sort. Ainsi dans 
a Bible rabbinique de 1518. كس‎ IL Ch, 8س رق‎ 18, 67e — 
“hs. 
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moe NU nom EE ADN AI عرد‎ DS van 

pu pion‏ دز ورد 
ame‏ در mm JDD JDN‏ 29 ماحد DDR ponan non‏ 
HN‏ عد DEN NOUY‏ مجم me DUR dE END‏ مدل 
مددم MU 1802 DUT WI NUS‏ #امردم me»‏ 
أندتد تقد محد por aa amp nm nan‏ مض sr one‏ 
Don om nm D po mn me sou pou‏ 


moe mes تالأ‎ je 771077 








ادم حم مام po Den ADN IDD‏ سان mes‏ عدم 
MEN‏ 15 ممم DU III‏ (صدد نادم 2 دود Spin‏ 
در اددهم أمرجت son‏ معدم de po mn‏ تجو 
اناد ادسامادده ma ‘pan‏ رازم 
دود ذا DNS AE‏ تاذ MIND‏ لدقاججه امد مزج مر mn‏ 





QUI EE ETES) 





Dan jo D Ip DR ND UN 101 VEN 
526 moon men eppomnun er voa ve mr 
node po JD Uno ترد ولام‎ Don IDD DENT 737 





ann av Em mb fu cab‏ #درة؛ 0 jo NP‏ ويف 
لمم joe vb‏ مده ده anpenmnnt ont ab nes‏ 
Je‏ مدق" معن nm‏ عدم one a pp‏ قر Bon‏ 





sone no 
nv ans nb ae by #دمتدوير‎ END ON 


2 La Bible rbh. de 4518 ajout : go. — # Jr. 1 Jo. — 
3 Sue باس ال‎ comme dns be ra pa 29 mL et 
Sel Bt روات يل 2 ,ا‎ Bat ve" Ali do a 
Bb ra, = À À ce mots se ommine ce lapice dans Bible 
رسو فس تاه‎ 1, 1, — 9 L. Lex, Né, xt, 6, Ibid. 
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Rep D Dr PAU TPE TNT DD JON 
pan Den os DoDaN تددم در‎ mm ja "7د‎ 
صاصر جرد جود‎ pan mo JS ددم جرد‎ on HIDE 


ON حمدده وملام‎ DS mmNN تدر‎ en nn ADD 





مامه NON DD IN SEM MAN ND nn‏ 
ددم در عرجد مأحد دز جاجرمد دض ارصهط تمد جز طتدد 


on am Em حدق‎ TN حر‎ D NPD حر‎ DE 








mr eu D mm 
AD nn جد‎ DID YIDN دز‎ MEN PINS دز‎ PEN AND 
Em non op Dane در‎ On ampim ددم‎ NES 
ADN NTM ME MDN AMOR NDS PIPAMI VENT 
an مامد تود دز‎ De mb دن‎ immo pri D 
جرس ؤاك مدا ردديم‎ pro D223 meme En اد‎ 
د دصي «وجعرة صر دهم 2329 جعت متدصريع‎ DT تعفد‎ 
SD nm nee nu heal ميد ممردتك عد مؤبيدد‎ 

2 jo مجر‎ Dom nb aan 5 mo jm annbr ar 


FPT PAR‏ دز ADN‏ دود 


DNINN LIN AUD‏ دمد MEDN‏ ممه TNA‏ زوم عد 
bebe pp an 07‏ 





D'ODD D NPD تدخ دمد‎ 
mor فص‎ 





pen PEN ED NPD AND 107 NN 


2 Ineoanu avec cette orthographe; ro ou كل ,جد‎ Chr. 15, 295 
mais alors est identique avec 173. —* Voir Een Saypr, كزيط‎ 
1866, 15°. Les noms des prophètes mentionnés les 70 anciens 
compris, ne donnent que 116. En outre, ‘Hd est compté deux 
fois. On peut compléter Le nombre en y ajgotant Ames, sous le roi 
Amariab, at "Odëd sous Abos. (Voir ]ل‎ Gr. 2x, 7-92 ax, 9. 


«1 Séder “Oläm rabbà , chap. xs.)— * Dan. 1x, 24. 
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bn an pos moe pt تققد أدج‎ po an> 
on Bon وقد‎ ant مود رويط‎ Han 22H مد‎ 
AS DD 7 روود‎ BD AD ADN AUS RDS ND 
mon «moe + non min Bb Lx دتمت‎ 
nan nn ps 9 دمج‎ a "جدود‎ ٠ MDN 22 moe 
sms no 
D دمر فحن دجوت‎ ANA PE ANS PE NOR 122 
poux ob Dans que 2h nom ax om 1e 
D ماقم‎ ENS AD) UND HD ممم‎ MN دعام أدمدد‎ 
DRE EE Cr D جرم‎ 
ANDDYT جود من‎ DIU 'دد‎ DIT 'دسرحص‎ MIE DIN 
ادو حرص طحم‎ Us Lu 
ماسم‎ de ARS ادي اارو تردص" ماده‎ 
Sp be 086 لذ‎ man تداك‎ en muse mom 








"اتاد , "لالد 


wi bb nue #تصدص‎ ANDE "جود عور‎ MIDS ددر‎ Mad 
ane ha mono 35 أذ 68 وذ مأمدار‎ vannD Den 
ماود‎ mn ND DM) DIMDU ممص أذدك دمر‎ MINP ممم‎ NID 
أورؤجيد‎ we em nn AE HN DK DITS NE 





جد لدأ مجه mpequ moe‏ رد برجو لجا ادل 2 





2 mou, 36. 011 ,ممعم‎ p. 389, 1١د سبق‎ 5 fant 95 où 
,موود‎ — + Ole, xav, 10, — © Dans plusieurs noms, de ville. — 
Job, sax, 6.7 D, مق‎ — © Née xt, مق‎ — ? Juge XD, 25. 
ل‎ De uv age Jr. 2, 25. — 35 Les see derniers mots 
depuis دقرم‎ sont sjoutés à Ia marge, et In rédsetion de la règle 
st extrémement confuse. {Voy. ciaprès, p. 495, note +} — Léo. 
as انس بق‎ Be, nt, ge 0 D, vo, 5. = 0364: 20. — # Job, 
ravi 38. 
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DD D MAN NDS مدنت‎ NN مص قاذ 220 مذدت‎ 
sde anim Ame Lens 


SDPNINA PID 

DR Ti hu ES TI 
BP me جد قاد دصح‎ D 172 mr mi ممده د‎ 
TS me 19 توم‎ pps BIKE mIMEEN "20 
a ma د‎ Dom جومم‎ nr مدت معدم‎ mon 292 ar 
mn مد دجا‎ ant ١ دطتراك‎ Ep BD NM DNS 
BI RENAN MINT HN DD ADD جمدت‎ ON + ENS MINI 

. 22 ENS EN 728+ DPI 


cop do pu uns point N 
2 لطيدم مجم در كود‎ np tu bnpn 
ox قم‎ de dé on oué جرم‎ db L jun “En 
درف‎ sb fo أو درط‎ ob jpom re قو‎ > jon om 
ons svp أنه‎ one دجد‎ onde mod tour عه دقام‎ of 
«ممة ده 03 مده مبدم د‎ 





2 Lé, aux, 5 et pastim. 8س‎ Gen. ,قاوس‎ 20 ct pain سس‎ Voy. 
ciaprès, note v1. — * «La tente, Je fondement de mes construe- 
tions», c'est-à-dire le sanctuaire— 5 C£. Ps. exit, 4.— * Pour cs, 
forme éo-hébraïque دخاتو وها‎ et employée pur Sradià, Kébe مامه‎ 
iedé geénim, Berlin, 1856, p. 14, }. 18. Dans son Commentaire sur Le 
esirdh, chap. v, Sa'odià explique 35= %5», par la sappression d'une, 
lettre, et ajoute : les poëtes ) الشعرا‎ , version bébr. orompo) en 
font de même; ils métent 79 pOur 7°: [> pour po. E> pour £ et 
emploient benncoup de formations semblables. En arabe aussi on 
dt يا صاح‎ pour قآن يك » .يا صاحب‎ al les de يكن‎ ob» 
— ا ا‎ vu, 172 
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DIN PONS BNDIT "ons 2 
tou bn np “027 DD) JDA 
معد‎ ve onto قلو‎ ob one دم تتضودة‎ Do jen “En 
ou open تددر‎ pH ooomp po jo 9 dé قم‎ ol مض‎ 
قاددت 0 ققدم‎ sf a vb fo ppp 5 mb soon 16و‎ 
Lt طتادة‎ 
nan on ombres 3 
sans e pan ماده‎ ans np دز‎ 
se bo cop فونه‎ oem dé one تدماددة‎ Lo Lo po 255 
66 one وود‎ Lo pro po ripr دن فلو‎ oc po ob 
فلم‎ como oo فلو" مدت‎ os one ++: pos oz po 
امام‎ mom لأمه معادجه‎ msn تأء دقام وعد‎ ob اندم‎ 





dan moe دسم‎ NT din كمد تدج‎ 7 
FAT ENT DIN TAN ma nnmp 


* Ainsi DFabe; M soul a. — Hébrin, «mes enfants ue sont 
pas des enchanteurs»; ef, Dent. ,اتروع‎ 114 peutdtre aussi 
Gutbres», dans 1٠ langage da Talmud. — لل‎ rs. — 3 CL Pi, 
1xvit, 28, Débrin ou dabldrim «guides, chefs», — Ce mot qu'on 
انا‎ dans cinq qutrins, e quo qu'on اذل‎ dans deux autres, in 
diquent que le mot, qu rappelle un verset, pourrait s'appliquer à 
deux versets présentant des nombres différents; معد‎ signifie alors 
quil faut prendre Le second des deux versets, اه‎ pfpo qu'il faut 
مه‎ chose Le premier, Ain ei 1 ut prendre NU it, 11, et pas 
Ema, 1, 6, quia 2812, — € M gras. —? Monde 1,37. —" Né. 
vu, aie? M, سس رواويج‎ % Ex, uv, 10. — 1 Dan. xn, 3, 
# Voy. note 5; Era, 11, 65, et pas Né. vir. 65, qui a 45 de plus. 
Le seus parait مين‎ «les Familles de Yisbar, cxcapté lainé, qui a 
marché vie», cestàdire Kérabz voy. Be. جود .21 ,كك‎ eourir 
se dit souvent des amges dans Les pion. — + Les 6. معلل‎ ss, 
ant 397,omeent equatain suivant qu ut superflu, et passent ie 
ment à ox Pal الس ,جد‎ Nonb, 11,39. = cr 1 65. 
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ورم‎ onmwns Poe جد‎ nai 
Léon Be ae mo | ibm pes in jo 

100 ob صقم‎ com فلو‎ vba oc pass جاه‎ po وج‎ 


DH one دجدد دددد وبأجراة‎ jar pions pm bn ذمه فد فكو‎ 
6ج‎ 7a صاعية‎ mho re on ele مده‎ 05° emo en dé 





Mes 1w2pi non bo ob 7‏ دوجوم 
Emme moe où non mr ji‏ 
pan * 25‏ دأ 5 fps‏ عددة sin dé os‏ «قام oonb‏ 
jo oem‏ 008 دم men dé‏ تددر pose‏ أووجبجه pt oo‏ 
orommbn oc‏ قاو nn cum‏ "جد واه ملو soso ovcup onfn‏ 


“ansimes> né  nnpas»nrobDi 1 


D ANS NN AN‏ سرك pp‏ ممع 





one دقام عده‎ oem aff oo عدم‎ fps « وذ‎ jun 5 
oo seb on sex cos pare pm مدر دقاو ممجدد‎ 
Loan op me de أده‎ ne وقيجا""ددد‎ en 6و‎ 





La porte berekilloum: ef Oée, x, تسج‎ I Chr. تسن تمعد‎ Dent. 
né, 22 4 Pa, rem, س0‎ 1 Cho. au, 35. — + Nélvit, 38. 
تس‎ Mons. — “Les plants de vigne en espalierse; ,كتف بك‎ 21: 
je — #1 Voy. Job, aux, 25 «lorsque 
{Dieu} notre rocher répandra a terreur sur es royaumes » 
keontre la note 5, —® D pr, MO. Voy. 1 Chr. 1 
nom figure parmi les descendants de Juda. Cette singularité de 
prendre, comme représentants des tibns, des noms presque in- 
connus, parcs qu'ils satisfont aux besoins de Ja rime ou du nombre 
se retrouve auss ailleurs chez Sa'edis;voy. Kober, P. 27. 
M Nomb, 1, عت زو‎ Né. Vi, 174 et pas Ecru, 11, 124 QU 
que sa2. 
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pp جرد‎ vb ppaponmi ١ 
موحرم‎ SON DD PIPANS DDR V1 
oo over mn one فلو‎ one os تمد‎ qu ju “EN 
De فلو‎ onE5 موجه‎ »5 qui pose JD د قاو مجم‎ JD 
ددم د‎ ovee of ns فده عام ندم قتامم" 'ددد‎ D دقام ددر‎ 


so D non On ثم ددمدويرم‎ M 
رجور‎ 9 song ورد"‎ po pepe 
oo تاتمدة‎ mp قاو ا6ددط‎ ones ocde fps mp د(‎ po “ED 
one open mer of pose jo ro do ذمه‎ on 
2 Mae مناه‎ oonfo فلو‎ ire قو ممم "اند‎ 





pompe pen map MÜE قا قدت‎ 
mb mannd non mon JB م‎ 


6 008 po vom one معد كلو‎ m6 Éaprss mb po “ES 
20 "Mono جد‎ 06 op oh pan porn jom 3 قاو‎ 
à Mono oo قو‎ 


2 Ou, x, 1: —? Sin pour samek. M v>7D. — ? Sagitil du 
prophète de ce nom, où bien d'une nouvelle formation de ,متم‎ 
d'après mon» de 399, wo يعدت 6ل‎ ete? — * Voy. ci-deisns, 
Phi, 1 Chr. x, 30-— * Mél. at, 20, etpas Esray1t, 14; 
qui a 2056. — ? On pensait peut-être à Nomb. سكم‎ 
opprimés parmi ceux qui avaient échappé à Zéresch», d'est 
مذ‎ femme de Haman voy. Et. ره‎ 14.—" Voy. plus haut, p.468, n.5. 
— 2 Osée, IV, 6 — on à Jér xx, 3, avec le sens 
de «liberté répandue. — # ab 335$. — 5 Ce mot obreur, qui 
signifie crochec» (roy. Zun, Synag. Poésie, p. 72°), pourrait bien 
désigner 16 pays de Hebrôn, et par extension la Palestine; voy. 
Sata, 84 — À Nomb.xxvr, 14, et pas ibid. 1, 23, qui perte 59,300. 
Nha, te 8 11 Chr, uv, 22. — © Bras 10, 39. 
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ro or en en ذم‎ pots د‎ 

pe ba mb DD inv pa‏ دطرور 

on von vf ملو‎ ovEbn ose fapnoc quo دو‎ L jo ‘Em 

oc jo‏ قاو 2 ob nee poor pie jme‏ فلو com‏ د 
عد À em Moss‏ كلو 3+ one of le‏ قم 2e‏ 


nébok bon قرجم‎ pére قوز كم دجم"‎ nes 7 
Ep} nn amp PT ann مده‎ 
onon 706 نظام‎ sem معدم قأننه‎ fnppoc vo دو‎ Le po “Emo 
ذدد‎ ve 0 قلده‎ me por ppm foprr hf rm دهز ذمه‎ 
2 لمعم"‎ 02596 D'PhD 09/73 DEN D'EÈc MÉD 53€ 55:1 








one 


١ Alosion à Ps. ,تحت‎ 3. M ppop>, etles mas. marquent sin, 
à معدم‎ de Ia rime c'est néanmoins Je simgnlier do op, Pro. 
zauv, 31.—* CE Amor, rt, 9. —* Voy. ci-dessus, p. 448, note 5. 
—{ Formation név-hébraique de la racine ,درون‎ signifiant probe. 
blement «eoelos»; voy. Zune, Le. p. 400%. — + Ere, 1, 6g.— 
18.32 et pas v. 39. qui a 1017. M, qui it oo ,دوع‎ indique que, 
pour عنام‎ fois, là différence existe dans le livre d'Exra même. — 
Ÿ Non abattus, —® Zophon. 1, 24. — * M ‘59 Li, en pensant à 
Nomb. vit, 87. — 1 La vigne est Je symbole d'Israël. — it «Dit 
de ofo.— 15 Mo. —® Nomb. rest, 38. — 1 Cant. VII, 12. — 
34 Ces mots se lisent sealement dans M. — % Jér, ركيم‎ 8. Avec ce 
vers reprend la description des tribus se rendant à Jérsalem. — 
3711 Chr. xx, 22, Nomb, 1, 33. 











452 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870. 
moe ‘'mwnbny À 

د TT‏ نا مده 30" ؤر sono‏ مرجم" 

2 av mo فلو اذيك‎ our mb Énpae 768 pan “ES 

com قاو‎ of "جنوه فتاه‎ porno «ماهز‎ pr قاو‎ fo vob دصر‎ 

صقم" "جد op‏ قاو oo‏ تود 








*omnonbnn on  omamwinmeb D 
sonne M9 د دلادودة" أدمرمة  رصؤدم‎ 
mp one فلو‎ om تدده‎ fps one ورت‎ Lo مدر‎ ‘Es 
موود‎ 73 Do oompe porno jm on أده دقلو‎ jo pbm 
one oem ole mo so OÙ معام"‎ mé فلو صم‎ oo 
Monet mo 535 OM nec 


D‏ قاتاددرمه DD‏ جمد لودجم" ny‏ ورد 
En‏ دقطمة PS‏ لدم جور د تحير 
po “En‏ ذذ one mom pose ann ob‏ فلأو sem‏ دقام 
jo os ol‏ مه د فلو oo von por om apr‏ 
ons‏ مديدم ones‏ فلو" 'مدددات 55 bp sep mp pr own‏ 
à Moda ose‏ 


pan de فممج‎ “pauns mob noi 3 
ددر‎ vom ph me nomme 





2 M فس ,و30 لل 3 سب ارجح‎ FDa 37. — + Mpanb. — * Vo. 
12454, ne 6, —* Ce mot sigaifie quelquefois dans cet Huérature 
sideles, et même «pays d'idoltrie». (Voy: M. Sacbs, Relig. Poeie, 
فده مم‎ moto ».)—* Nomd. 1, كه‎ Era, ركد‎ 89." «Bagages: 
impedienta.— FD a تداج‎ mais voy. L Chr xt, 8, الس‎ Etre, 
114 67e — # مسال‎ 32%, ge — 5 HODDS. = 1 ab رقي‎ " 
29 28. — 1 Era, n, 36. — 1 Nomb.1, 35. — 1 Gant V1, 7. 
Ggole. — # «Mepasaé, intligent, fèra oublier Les douleurs 
de Léeks par ses consolation. Ali à Gen, 2 et a, 3١ 
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om صقم‎ oc hf orbn عتصجدة عدت‎ quo jo Lo pop 5م‎ 
ob oo) oops pose joe apr مه شد ملو‎ je ou 
Don 9e own ذذ عدا ذو عدد‎ son Lomé قاو‎ on ox 

صقم عدم : 


paire "ur mi rmonmi 
مداجتطدة‎ on non Pants Lo nv 
عند‎ ovem صدد قم‎ ob res هزد عدصمد4‎ jp وذ‎ pop 5 
50m اديه‎ ne ووجتمة‎ von pose jm . دهز مه 5 قو امم‎ 
D دود قم قم‎ 73 omb د‎ © 5 Lo جو مر‎ Mon mn 
صود 53 ماوق‎ 03 pad 03 nf 03 ذدد عله‎ pa 3 mms 
2 معدم‎ ve of Lo عد‎ #5 


on na om mm mnë D 


omis van? nxj on عم‎ mans 


po onpn صقم‎ com dé مود‎ de fps ندم ذذ دصر‎ > 5 
ob mn قده دمحه‎ ١06 دودمم *تمم‎ jp ذمه مد قاو مود‎ 
mofo vf rép 2486 20 عدت‎ ro fn مط مجاه‎ qn sf sentis 
op mpo «جصده قاو‎ 2er 266 دمر‎ frrano mob um 

دمجم دده com vec‏ صقم : 





ann op  emmpme em D 
same mob aman on am qe 


23 جه‎ pr on seen oh مده قاو‎ fnpose po تداز د‎ “98 
تددم فاده‎ PS محمد‎ mov fs ao porno jo op قو‎ 


1 Nomb. 1,35. فس‎ Gen. v, مس وق‎ M7D. كس‎ Nomb. 19, 48. 
دوا فس‎ précède ibid. مدو‎ Ce dernier verset est visé par le texte. 

Esr, 11, 43. — 7 Dan 1, 5. —* Ps. aux, 2. —* Né 
"دوو ركو‎ DFa oo. 
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اق اقحد عد سور فجي تحور 
vpn‏ سج كيد درو تم مهد صر Enpe‏ 





LE, 8س ,28 توي‎ Gen. فس .7 بصم‎ Ainsi Dbz Fe qi 
214$. «Come l'épanchements de a pluie: chez Kalr: 
06 Deut sa, لس مه‎ D 0030: 1 130 5س‎ Mg, — + Ai 


Fa pp faute pour rep. C'est à cat branche des Lév 
rapporte Nomb.1v, 34, et estelle qui devait monter le tabernacle 
et cagraer ls tapis», MP. 7س‎ Nam nv, 34e * Be ,كتوم‎ 35. 
لهف‎ notre leur, cesva-dire, notre prière. Cats come 

et site pour les pièces mythmées, par exemple: 99 
Ps, رن‎ 2, 04 MMS5. 01: Jos. 80111, 27: peut-être faut 
لذ‎ penser à رود مم0‎ 12, appliqué par les commentteurs aux 
tes d'Israël et aux sages et docteurs qui les conduisent. — 
كد‎ «Cou qui marche à notre tte»; la racine est citée par Zune, 
379Ÿ et .3و3‎ 19 Es. vx, 28,— M 1 Chr. x, 82. — 1 «Notre 
guide mettra La bre el plaque dors; s'agit du grand-prêre. — 
MC ,تسم سوال "سسؤديه‎ 233 sa fn ser tranquille, et eur 
laura une postérité orssante, 
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ob3n 0€ دقام‎ ve» db onen oc fnpnsc جو‎ > pro 


3 Nomb. xxx, bo. — ? Gen. يعد‎ 29. — Fa Vp9°7; 200727 
en un mot, comme l'exige le nombre; le dalet serait le relatif ara- 
méen. Je préfère هل‎ leçon de M. — 41 Rois, ,كك‎ 21. 11 s'agit pro 
Bablement des chaineties d'or, Ez. xx, 14. —* Les Ourim et 
Toumbm, i. 30. — © Es. xuvm, 30. —? Eera, 1, 4. 5س‎ Ce 
quatrainmanque dans رة‎ Da 4755; M4993, contrairement à a rime. 
— "M. ,تاجو‎ anss faux, Les deux mots de la rime, dans ces deux 
vers, se rencontrent aussi dans ue selhah du rituel romain (sé. 
hébr. de la Bibl. nat.) n° 609: 777 DID q723 NID DD دمح‎ 
000و ادجو‎ pp + 4725 pm «Lorsque l'ennemi prononce baut des 
paroles arrogantes, en passant la mesure, mon âme s'aitrite et perd 
courage, parce blasphème, devant a voix de celui qui lance l'injure 
et loutrage. 3 
traduisons : «Une flèche بك ,مز من]‎ Pr. xt, 2) à été 
outrecuidance contre (le temple), la magoifcence de sa parure, 
{voy. Ee. vi, 20) avec Hlasphème; mais par les عاق‎ d'Ephraïm 
l'ennemi fut repoussé; c'était comme si l'on poarsuivai une pu 

— 19 Voy. Dent. vr, 19. (Peutätre bofal de 472; voy. Gesenins, 
Thesaurns, p. 855, col. 3.) Fa ست تجو‎ 3 06 | Sam. جع‎ 15. 
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anna on fn fon oc متصودة‎ pr do po ‘Em 
vw fb 256 op jo 576 co pions joe prop أو‎ 3h jun 
oroonb قلي" '«معددة ددا قدو ممه‎ oln ددم وده‎ LD معدد بدد‎ 
LME 





pee مم‎ nent mbnh D 
متصدمة‎ mins داج موعدم ...عاد‎ par 
2 حسم مم‎ nom mimi 
mean مددر‎ DRE د‎ MED رد‎ 


21 Chr. xt, 80. فس‎ Exre, n, 3, فس‎ Ce quatrain remplace le 
suivant dans رك‎ mais n'a aucun rapport avec Le norabre des résch 
que ces quatre vers devient indiquer, —* Pa, 2xvI11, يقد‎ —* Gen. 
ar, 28, — ME, #7 ١ ,طلم‎ MP. — 1 M :دمطام‎ bobono. 
25 0$0n.— 19 Nomb, xxx, 18, — 0 اق‎ vue, 44. —  bO)on. 
قاس‎ Fa PDP, — 1 M 27135, لس‎ 1 M DEP. — 10 Ce تامس‎ 
manque dans b. Les versets cités dans le commentaire se rapportent 
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v أده‎ jo oem of كلو‎ ordi oc ذا مد تدص‎ “Em 
Dh 06 006 06د‎ mo كلو‎ ob one pt prono 6و جم تمر‎ 
DE mor 5055 cho عدنام60‎ mmmfo pan #تتصنه عدم : دلا‎ 
6ج‎ ra وج حرج ود كلو‎ m6 ملو حتطه حدنانة‎ von vom ملو‎ mb 

دم Donb‏ تقوم D‏ 6طزة 


ADYDA nn‏ تحدم دده 


دنه de avion‏ قد om nb mon‏ طبرم وميم 

moe ma وذ دود‎ mpioen oo كد‎ JR JDD تحدم‎ 
oveam ma man np AR مدر‎ non anne he 
np pepe مد وذو (طبدمدت‎ 973 RS JON own 
10 nobm evebm mb sen pain nb no دم‎ 
كل‎ Dpiore بيار‎ nan ee ع‎ NAS جد دا مر‎ Yan 
ترد اددج وجا دماج مرو وامرمت زقز د حجر تود‎ EN RON 
nm ووه‎ en je pipe fn ÉD "مدمجه كيح‎ 
A واد‎ Die nn عد‎ MNT JDN DPIENE HN ADN 
Dan ma ntm دزو عمتجم‎ 22 Ba nn JD) op 
Dobe noon non 32 de aprem ددنت‎ opioe mob 
au premier des deux qutris consacrés an tr. DFa donnent 
encore, pour le second quatain, l'explication par ls versus, Nanb. 
1, 43 ,qui contient le nombre de 22.278, el Gen. #5, qui ce. 
ferme cou de :30و‎ Je totl de 23,203 ce retrouve ensuite das les 
premières lets des premiers vers L'auteur de F pense que, pour 
var le sombre de ta au complet, لا‎ odra réunir es otaux des 
deux quatrins qu donnent 59.343. Mais e لمانا‎ général, init 
dem, L 8, c qui est de 792,077 leures, nest exact qu'avec les 
36,140 uw do premier qairin. — وسوس‎ 4. — * Job 


x, 16. — 3 Gen. xouv, 20. — ف‎ En. sv, 16. — * Lén.xt,8— 
#Nomb. x, 17.— Dent. 1, 
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pen pODr D MA JON AUDNT DYIINT MIND MID 
Do pen دده‎ none evo مرجم باصم‎ De brun 
pen ده‎ mean onm مرجم طبرم‎ bo mme pot MER 
دود‎ en mn pan Do mon مد‎ om NÉE امك‎ 
us mom apr دمد‎ om موا‎ D مامه‎ moe br 
DD دنا اماد‎ MN ADN جيردت‎ PET مهد‎ SAM AIM 
Pons nb mana on Aa قد‎ Do war aan أرذم‎ 
nv en wo me non مها‎ mn AN سأر‎ au 
D مهد‎ Ana NDS NAN UN قزم‎ WI MID حدم‎ 
D mber nR Done دصرم‎ jnmbx Lo مرجم‎ Qu 
مرحم‎ De مجم‎ Bob nn قاذ‎ ND تماد لمطقادك‎ 
AND مامز قو" مدر‎ ND بطر تمهاد‎ HIND EUX DEN 
م‎ manon ovwm مبرصاك‎ non سج ذذ‎ mmnpn 
Envenp nom pue mo نان‎ fon مسيم ددست‎ mND 


À Gen. aan, do. — Ext, 27. — Lén, sv, 7e * Nomb. 
؟ — .20 تالا‎ Det, xvm, 10. — * مل‎ vom, ”لس يق‎ x, 16. — 
Sant, ف سل‎ 793856. — * I est superflu de remarquer que م‎ 
nombre de 400,900 letres pour Le Pentateuque seul est incormpa- 
ble avec celui de 392,077 leures, donné plus haut pour la Bible 
tout entière, dont le Pentateuque forme à peu près 1 quart seule 
ment. 
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ANALYSE. 


Ixmonverion (p. 314-324). — Le langage tout 
entier repose sur les vingt-deux lettres, révelées par 
l'intermédiaire de Moise, « l'humble » par excellence, 
gravées sur les deux tables du Décalogue, et dont 
cinq se présentent sous une double forme. Elles se 
distinguent par leurs figures et leur prononciation : 
telle lettre descend, telle autre monte; l'une est 
complétement fermée, l'autre « pourvue d'un appen- 
dice, on étendue comme une tente, on bien encore 
courbée.» Sept lettres, b, رو‎ 4, ke, را بتع رم‎ suivent 
deux voies différentes, «étant tantôt relevées par la 
dgesch, tantôt abaissées et affaiblies par le rdfé.» 
Quatre autres, a, v, à, h, «d'ane nature fort mer- 
veilleuse, » et également susceptibles de deux ma- 
nières, ne sont quelquefois pas prononcées, «et 
restent comme absorbées et emprisonnées dans les 
autres lettres. » Puis les quatre lettres ‘a, رلا‎ h, ‘a, ne 
ressemblent pas aux autres lettres, en ce qu'excep- 





١ L'adjenton du résch aux ai lettres moettes pour a double 
nonciation se rencontre déjà dans le Séfer Jerdk, ch. 1,5 3 et pasrim. 
Comme not anter Le fat observer (p. 889 L 5 et pe 446, L 8). 
Les habitants de I Palestine culs savaient intiaguer entre Je se 
امار‎ r4f2. Cats circonstance semble adiquer d'une 
ne quel pays a va malt Le œurieas et عدم تدرف‎ Lire 
in. Saadia, dans son Commentaire, dit espremément : 
الكتاب بلاد القام‎ lon وكان الموضع الذى رضع فيه‎ «Geton- 
rage à composé en Syrie.» (Voy. le passe léressant du co 
ané par Des, K. p Set 












mentaire 'fsaae Israëli sur ce 
suive et Jacob ben Nissim, ibid. p. 72.) 
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tionnellement elles prennent plus d'une voyelle?, 
et que les trois dernières, «inférieures en valeurs, » 
n'acceptent jamais de dâgesch. — Onze de ces let- 
tres sont exclusivement radicales, ou femelles, Les 
one autres peuvent être radicales ou serviles et sont 
appelées mâles. 

«Le nombre de ces lettres ne peut être diminué, 
puisque Ja langue sacrée est basée sur elles; il ne 
peut pas non plus être angmenté, puisque la langue 
n'eñ a pas besoin.» Le système d'écriture appelé 
aschouri n'est comparable à ancun aûtre?, car il est le 
plus ancien et est descendu du ciel avec ses formes 
etses noms. Cependant, formes et noms pourraient 
être l'effet d'une convention dans les temps les plus 
reculés; mais, la confusion s'y étant mise, ils ont 
été révélés de nouvea par la voix de Dieu, des- 
cendu sur le Sinaï, et par les deux tables gravées 
du Décalogue. Toutes recherches sur la cause de la 
forme qu'a prise chaque lettre, sur le nom qu'elle 
a reçu, sur la place qu'elle occupe dans l'alphabet 
estinutile, parce qu'elle ne saurait aboutir. Les doc- 
teurs ont néanmoins profité de ces questions, pour 
répandre quelques vérités de morale dans les ré- 
ponses qu'ils imaginaient. 

Tout mot, dans quelque langue que ce soit, est 


2 I s'agit du scherà qui s'xjoute an Lames, paiah ou segol. 

3 Le tte dix aux anbrant et x langues. 0 قلا‎ le 
sations qui peuplent a terre d'après l'Écriture et a tr 
Le chapitre x de Ja Genbse, qui dresse nn tableau de ces nations, 
dome à peu près ce he. 
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nom, verbe ou particule ; car, après Dieu, qui seul 
existe véritablement, chaque être qu'il a créé a son 
nom et forme une substance. La substance a ses acci- 
dents ou contingents au nombre de neuf, la quantité, 
la qualité, la relation, l'espace, le temps, la po 
tion, la possession, l'actif et le passif. « Ces acci- 
dents sont exposés dans tout discours, et rentrent 
dans le verbe, » ils peuvent avoir eu lieu au parfait 
ou au futur, mais pas au présent, le présent étantun 
point insaisissable entre ce qui précède et ce qui 
suit. La particule relie deux mots dont le rapport ne 
saurait s'exprimer autrement. Parmi ces trois parties 
du discours, le verbe occupe le premier rang, puis 
vient le nom, et après la particule. 

La proposition exprime une relation et un rap- 
port de ce qui était ou n'était pas; elle exprime 
aussi : 1° une interrogation, 2° une invocation, 3° un 
désir, 4° une supplication, 5° un ordre ou 6° une 
défense. Ces différentes manières de parler se ren- 
contrent dans l'Écriture. (Voir Rikmdh, p. 4.) 

La grammaire peut être divisée en trois parties : 
I. Les lettres, leurorigine, leur prononciation et leur 
permutation; lettres radicales et serviles ; flexion. 
I. Voyelles, dâgesch et ràfè; leurs noms et leurs 
formes; leur mouvement; division des lettres par 
rapport aux voyelles; voyelles primitives et ajou- 
tées; changements. 111. Accents toniques et leurs 
serviteurs; noms, formes, divisions et tout ce qui 
s'y rapporte. 

1 .م)‎ 324). — Tout mot hébreu doit commencer 
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par une lettre motionnée et terminer par une lettre 
quiescente. Il ne peut donc pas avoir moins de 
deux lettres, mais il peut en renfermer jusqu'à dix. 
‘Trois mots de l'Écriture en contiennent même one, 
et on pourrait imaginer un mot parfaitement cor- 
rect de douze lettres, bien que la Bible n'en pré 
sente pas d'exemple. D'après les règles des combin: 
sons, on peut composer deux mots différents avec 
deux lettres, six mots avec trois lettres, vingt-quatre 
avec quatre, cent vingt avec cinq lettres, et ainsi 
de suite. Une lettre seule n'est done qu'un élément 
de mot, Le mot ne devient intelligible qu'à l'aide 
des points-voyelles, nommés rois. Par exemple, les 
trois lettres ‘ain, sin et hé sans points-voyelles 
peuvent être lues ‘sdh au parfait, ‘äséh au futur ?, 
لون‎ au (participe) féminin, اهن"‎ ou ‘éséh, jusqu'à 
ce qu'on les ait pourvues de voyelles. L'équivoque 
peut encore subsister malgré les voyelles, et le sens 
m'être fixé que par les accents toniques. Comparez 
bâdh et koumf, avec l'accent sur la dernière ou l'a- 
vant-dernière syllabe. 

$ à (p: 326). Proxoncianion pes errres. — Les 
vingtdeux lettres se divisent, d'après les organes 
avec lesquels elles sont prononcées, en cinq parties. 
Les sons des différentes lettres appartenant à la 
même division ne partent pas du même point de l'os 








1 L'impéraël est considéré comme un futur parce qu'une action 
ordonnée doit étre faite à l'avenir seulement. On sait du reste à 
quel point Le ftur, en hébreu, dépend, pour sa formation , de l'in 
pératf. 
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gaue, mais de points très-rapprochés l'un de l'autre; 
car autrement on ne saurait les distinguer les unes 
des autres. Pour se rendre compte de la pronon- 
ciation, il est bon de faire précéder le son de la lettre 
d'un faible a, et de dire ak, ag, ete. 

Sa (p.327). [Emo pes certes senvizes.] — Il 
a été déjà parlé des onze lettres radicales ou femelles, 
et des onze lettres serviles ou mâles. À ces der- . 
nières appartiennent l'alef, le waw etle yôd, appelées 
lettres inclinaison, d'affaiblissement et de prolon- 
gation, et ayant un service plus étendu que tontes 
es autres. — (L'auteur donne succinctement J'em- 
ploi de chacune des onze lettres serviles; ce para- 
graphe est comme un abrégé du Rifmah, p. 12-44. 
Sur les mots qui se lisent vers la fin de ce paragra- 
phe, و .1 339 .م‎ : «et le tout est expliqué dans le 
Sépher Ha-korkäh,» voy. craprès, p. 499-451.) 

5 3 (p. 340). Prruorarios DES LETTRES ENTRE 
.مسيم‎ — L'emploi fréquent a fait naître des permu- 
tations entre un certain nombre de lettres, surtout 
entre les quatre lettres de prolongation ?; mais aussi 
entre bêtet رغم‎ gimel et kaf, dalet et rêsch, ete. etc. 

١ L'ouvrage grammatcal de 8. Mosé Hicctben بط‎ Giga, de 
Cardoue, cité par Abraham نط‎ Era, en tte de son Mémayin, et 
inttalé See Zakdrim onnchébét (Livre des mâles et des femelles) 
traitait probablement des lettres serviles et des lettres radicales , et 
as du geore des noms, comme le suppose M. Dakes, Bairôge, 
Suugarde 1864, p. 180. Les citions qu'Ibn Enr fit de مه‎ {raté 
{vey-tid. ane 2) confrnnent otre sappostion. 

+ Ces quatre lettres out été réanies dans "OP par Hayyoud) et 
d'autres grammaircus, suiratl'ordre dns lequel ils se succhdent 
dans l'alphabet, D'autres encore les ont mémotechnisée par le mat 
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{ei encore l'auteur paraît résumer le vin chapitre du 
Rükmah (p. 44-50); seulement Ibn Djannah consi- 
dère souvent la différence entre deux lettres d'une 
racine, par exemple dans bizzar et pizzar, comme 
dialectique, au Jieu de l'attribuer à une permutation 
(p: 49.1. 19), ou bien comme constituant deux ra- 
cines différentes pour désigner le même objet, par 
exemple, dé'dh et rd'äh (p. 46,1. 13). Notre auteur, 
au contraire, réunit tous ces cas dans le paragraphe 
relatif aux permutations.) 

$ 4 (p. 344). Excone sun ces verres. — Dans cer- 
taios mots une lettre peut être redoublée, comme 
le bêt de yenonboun dans yendbéb, ou le gimel de vayyd- 
hôgou dans hégägim, ete. Dans d'autres mots, on ajoute 
la même letire à une autre pour former le mot [par 
exemple, gag, rér]; dans d'autres encore on répète 
deux fois les deux lettres de façon à en avoir quatre, 
comme wayyefasfeséni. — Le hé « complète et récon- 
forte » quelquefois la fin d'un.mot, et disparaît dans 
d'autres cas, sans que 16 sens du mot en soit altéré. 

5 5(p. 346). Le moren DE connaîrae LES Pana- 
DIGMES ET LES COMBINAISONS Es MOTS. — Bien que 
les mots puissent avoir depuis deux jusqu'à dix let- 
tres, la plupart des racines sont trilitères. Il y a 
aussi des quadrilitères et des quinquilitères, mais 
seulement pour les noms, tandis que les verbes sont 
composés de trois radicaux, Quand une racine n'en 
présente que deux, on suppose une lettre quiescente 


7, orme rare du verbe 99, qui ne se rencontre que Bec. xt, 3. 
otre auteur, d'accord are Le Ka adopté la combinaison 9h, 
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cachée au commencement, au milieu ou à la fin de 
هل‎ racine. — (Les paradigmes, formés de la racine 
لمكم‎ qui suivent, répondent à ce qui est exposé avec 
étendue dans les chapitres xx du Rikmdh, .م‎ 55- 
77). — Pour distinguer dans un nom les radicaux 
des lettres ajoutées, on peut retenir ceci : les lettres 
alef, mim, taw, yod et noun, en tête d'un trilitère, 
sont radicales; elles sont serviles en tête d'un qu 
drilitère, et font partie de la racine au commence- 
ment d'un quinquilitère, à moins que ce ne soit un 
nom formé d'un autre nom, 

$ 6 (p.355). [Ourssioxs, revoxpances, rurLor 
DUX MOT POUR UN AUTRE, MÉTATHÈSE DES LETTRES ET 
DES MOTS, RAPPORTS GRAMMATICAUX INEXACTS, MOTS 
ÉGRITS QU'ON NE LIT PAS, ET MOTS QUON LIT SANS QU'ILS 
sowvr #cmrrs]. — Notre auteur donne sur ces ma- 
tières un maigre résumé des chapitres xxv et suiv. 
du Riklman, si intéressants pour l'exégèse biblique?. 





١ Voye Rülmak, p. 53, 1 17-54, 1. 4. 

+ Les letres et les mots transposés sont nommés ici D'DMDD et 
notre auteur cite à ce sujet la règle 10220) دده 33005 هه‎ (p. 3 
1. 2), qu'on rencontre déjà, Sÿfré, 5 68, 113 et 133 (voy. aussi 
Jalkou}, sur Paaames, cux, 126}. Seolement, dans ces passages, le 
mot 105001 est remplacé par 997. Cela sgrifie : « Délis ce vecset 
et renverseles, on bien : «et explique-le». Le sens de دده‎ (d'où 
vient dans l'écriture D°9D, easratzs). résulte de Mischnab, Nid. 
dk, ur, 5 5, 2002 36 تامام‎ 65 , ce qui vent dire : Si l'enfant est 
ven au monde en morceaux on ca désordre»; et mienx encore, 
d'une barsïa, j, Megailah, 11, 5 à (Talmad Jerarchalmi, 73°), où 
il est dit: 85 89 wrDnm És DmD, elorsqu'n انا‎ le livre d'Ester 
en s'arrétant toujours entre deux versets, on remplit son devoir; 
mas, si on Hit un premier verset, puis le troisième, et qu'on revienne 
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— Sur Les mots éerits qu'on ne lit pas, ct ceux qu'on 
lit sans être écrits, voy. ci-après, nole v. Ce para- 
graphe, qui clôt la première partie, termine par ces 
mots : « Voici ce que nous avons voulu écrire, en 
abrégeant, dans cette première partie; tout est 
expliqué dans les écrits des maîtres de langues et 
des grammairiens, surtout dans le Sépher Hakkor- 
th). 

Il (p. 361). — « Les lettres seules sans rois, où 
points-voyelles, ne donnent pas de sens; aussi un 
mot écrit sans voyelle, reste inintelligible, et celui 
qui lit ces trois lettres schin, mim, resch, ne peut 
savoir, si c'est l'impératif schemér, ou la forme du 
récit et du rapport sehdmar, ou le nom propre 
schémer, ou Yinfiniti schémér, ou le participe schômér, 
te. Mais dès que les voyelles sont marquées on re- 
connaît le sens du mot véritable sans difficulté. 11 en 
est ainsi toujours. Les voyelles font aussi distinguer 
entre la lettre quiescente et مل‎ lettre motionnée, et 


ensuite au second, on ne remplit par son devoir.» (Voir ‘Arouch, 
3 مط‎ ( I peut paralre curieux de remarquer que cette موقت‎ 
ardie et recommandée dans le Sfr par R. Josh, Le disciple de 
Re Ismaël, que nous avons va fvorser étude de l'Écriture dans 
Les éealesdu sud de ها‎ Palestine (Foy.mon Eu, p.891 etriv.. Ces 
trenteunibme des trente-deux régles d'interprée 
tatin recommandées par R. José, le Galiléen, qui cite à l'appui 
1 Sam. 1, 3 (ef. cidesmus, p. 359, L. 22) inversion à paru né. 
cesaio dans مم‎ verset, parce qu'il est interdit de dormir dans le 
— Un déplacement des lettres est admis dans Joma, 48* 
atré , 112, où un talmudiste sévère s'écrie : fo°7P صدداة‎ 
Pop Sppofh, il lit un معدم‎ bien tranchant paur découper 
sin des versets, 
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entre l'endroit de la phrase où le discours continue, 
et celui où l'atnähäh et le sôf-pissouk marquentune 
pause. Mais qui a imaginé ces voyelles, et les ac- 
cents toniques? qui en à fixé les figures, telles que 
nous les possédons maintenant? Pour des figures, 
on doit savoir avant tout que les hommes des temps 
postérieurs sont convenus entre eux de donner telle 
figure au kamsa, telle autre au patha, une troisième 
au zäkéf, et une autre encore à 'atnähähs d'après nn 
consentement général on en a donc fait des signes 
servantäs'instraire et pour l'enseignement des autres. 
Les uns attribuent à l'époque d'Ezra l'usage d'écrire 
Les voyelles et de les représénter sous cette forme, en 
s'appuyant sur Néhemie, vit, 8, et l'éxégèse talmu- 
dique Méguilla, 3"; Eara aurait fixé tout ce qui est 
relatif aux voyelles et aux accents, comme il a fait 
pour le Targoum, pour les prières et bénédictions 1. 
D'autres font remonter la convention plus haut. 11 
est bien entendu que nous parlons seulement de la 
figure et des noms des voyelles et des accents: car la 
vocalisation et l'accentuation furent enseignées ora- 
lement, et données à Moïse sur le Sinaï. Les mots 
d'un verset étaient écrits sans voyelles, ni accents, 
tels qu'on les avait prononcés, et ils étaient lus cor- 
rectement, comme on les avait entendus de Moïse, 
en élevant, baissant ou soutenant le son, selon 
Vexigence du sens. La tradition continuait jusqu'au 
commencement de l'exil où le langage s'altérait, et 


2 Voy. pour tontes les institutions atiribuées à Exra mon Esrai sur. 
THistoïre de la Palestine, 1, p. 27, et les passages qui y sont cités. 
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il fallait se mettre à l'œuvre, établir des signes, les 
fixer, etles introduire dans les pentateuques. Tout le 
monde pouvait de cette façon s'instruire rapidement, 
et conserver la prononciation pure de la langue 
sacrée selon la grammaire et comme elle avait été 
entendue de Moïse sur le Sinaï. Il n'y a que le rou- 
eau sacré (qui sert-aux lectures de la synagogue) 
qui soit resté sans points-voyelles, et tel que la loi 
avait élé donnée sur le Sinaï, de même que ce rou- 
eau n'est pas accompagné du targoum !, » 

$ 1 (p. 362). Nous-Er ronwES DES ROIS, FRONON- 
auamox عد‎ onone. — Les sept voyelles, uces rois, 
oints et sacrés, escortés du schewà, qui participe 
de leur prononciation (p. 364)», se suivent dans 
l'ordre que voici : عد‎ hôlem, où melé-pouni, «ainsi 
nommé, parce que partant de la racine de la langue 
et de l'orifice de l'æsophage, comme les lettres gut- 
turales, le.son de cette voyelle traverse toute la 
bouche»; 2° Xames, prononcé «avec le tiers de la 
langue, tournant vers le haut de la cavité de la 
bouche »; 3* patak, « qui ouvre la bouches avec une 











2 Les grammairiens rabbanites reconnaissent généralement l'or. 
gine moderne des pointsvoyelles et des accents. Des passages de 
Menahém etde Hayyoudÿ, s'exprimant dans ce sens, sont cités par 
M.Fiipowsl, dans Je préface hébraïque à son édition da Mahbérét, 
.قر‎ 2% Sur l'opinion contraire des Karaïtes, voy. Lôw, Beige 2. 
.فل‎ Alerthumukande, Leipzig, 1870-71» Ts 2 .ص‎ 2273 1, P. 136. 

9 Ce nom se retrouve pour le Hlem, ln Ézra, Sajot, init. et 
0 لملا‎ W'echlah, “م‎ 55 et 207. Dans 16 premier des deux passages 
de ce recueil massortique, ete voyelle est opposée au D لسع ,جم‎ 
ployé pour schoure. 

5 5095 505:7 dans le langage de la Massora pour path. Dans 
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inclinaison de la langue vers le bas»; 4° ,قوم‎ 
«sortant des deux côtés de la bouche, en agitant le 
côté de la langue et en la faisant descendre en par- 
tien; 5° séré, «qui sort en jaillissant d'entre les 
dents»; 6° Rirek, «qui est comme un grincement 
de dents violent»: 7° schoarek; «dont le son res- 
semble à un siflement, poussé en haut, par le ser- 
rement des deux lèvrest.» — Ces voyelles forment 








Ocklah Hachlah, n° 209. cette voyellé est nommée paschja, et le 
segôl paschg jibhar, id. n° 210. 
Les noms de schéber et bo pour ces deux dernières voyelles, 





traduction hébraïque de l'arsbe ك “كسرة‎ 25, ne sont pas connus 
des plus anciens grammariens fs avaient peut-être appliqué leur 
système de ponetnation an targoum, c'stadire à Ja version chale 
décane avant de l'empronter à est sage prafine pour l'ntroduire 
dans 16 texte sacré. Né en deboes des préoccupations grammaticales 
et destiné à reproduire seulement fait de هل‎ tradition, établi aus 
ea dehors de toute influence arabe et avant que La langue arabe 
ût envahi es pays habités par des Juifs, ce système de sept voyelles 
implique déj, par l forme de ses signes, هل‎ distinction entre es 
plus ancienges, kames, patah, sér (Lames (دقيقي‎ et segl (patah 
Katôn) d'un ché, et les autres trois voyelles plus modernes et dont 
16 son pouvait plus facilement être reconne par l'addition des lettres 
faibles qu'on commençait alors à écrire plus souvent qu'auparavant. 
(Getedistinetion ea cause qui l'auraït amenée deviendraient artout 
plansibes si la ponctuation avait été d'abord appliquée au targoum, 
F'araméon ayant toujour préféré une orthographe très-prolixe et abon: 
dante à la parcimonie phénicienne et à l'économie hébraique. Les 
quatre voyelles dont nous reconsaissons'antérioité sont présentées 
par une ligne ou les deux boets 'ane .عدون‎ on par un point placé 
au-dessous et an milieu de cette ligne ده‎ des deux bouts; à Les regar- 
der, on dirait que ces quatre signes dessinent ما‎ forme dela bouche 
au moment de leur prononciation comme les quatre noms en dé- 
ام‎ monvemeat. Car DD, qu'on taduitpur grappe. signifie 
carrondir, faire un petit paquets, et a forme مقاط مله‎ sgalgal 
x. 3 
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trois groupes: Le son s'élève dans le hôlem et le 
schourek, il se soutient dans le kames, le patah 
et le segôl, et il baisse dans le sèrê et le hirek. 
{L'auteur résame ensuite l'emploi de chaque voyelle 
pour les formations grammaticales, et Les permuta- 
ions éventuelles que l'Écritore présente entre cer- 





s'applique à l'rifiee arrondi d'une coupe (voy. Targoum de 1 Mois, 
بلع ان رقع قر‎ dessus, p.380. 10]. Hirek bôlem et schourek sim. 
ples sigues de convention; déterminent, a contraire les trois sons 
qu'ils doirent figurer par la position d'un point au-dessus, au-des. 
sous etau milieu de I letro; car, comme nous l'avons déjà remarqué 
ailleurs (Jour, aviat.1866, IL, p. 413, not ; 2869 ,1, 503, not à 
nous ne doutons pas que les trois points placés au-dessous de 
lettre, quand le point ne peut pas occuper le milieu da waw sui- 
vaut, ne soient qu'une manière typique de simuler un point de 
milieu entreun peint supérieur et un point inférieur. — La tripar- 
ion de ces sept voyelles, telle quelle se rencontre chez notre au 
eur, n'a aucun fond historique, et s'est fait éxclusivement sous 
Buence que le grammaire arabe a exercée sur les grammairiens 
de l'Espagne مطل‎ Djannah ) Kitb t-ashlteat-tartb, ms, de la bibl 
bodléenne), en désaccord avec notre auteur, les place dans l'ordre 
suivent: بد‎ Schourek, hôlem , kamey; 2. Patah, segôls 3. Hirek, 
at La première voyelle dans 
commé Ve chef et le représentant. Iéhouda Hallévi ) Kosrs, iv. 
5 80, d'après original arabe de la bodléienne) divise ai 
voyelles: 1. Damma+ grand demma ده‎ kames, معصمل‎ moyen on 
Aôlem et petit damma ou schourek ; 2. Fatha: grand fatha on patah, 
petit Ftha on segôl;3. Kesra: grand Kesra on sêré, et petit kesra ou 
hirek, دبال‎ Ezra (Se, لل‎ et dans ses autres ouvrages) adopte 
comme voyelles principales hôlem, Hirek et patab. — Un effet ana- 
مدوم‎ sur la division des voyelles hébraïques se produisit par les 
langues européennes, lorsque Joseph et se fils David et Mesé Kamhi 
(ftlet Mekalék inventérent Les cinq voyelles longues etes cinq 
voyelles brèves, en distinguant deux hirek et deux schourek, et en 
comptant le Lames une fois pour «long, et une seconde fois pour o 
ref {Voy. M. Geiger, Oser Nechmad, 1 (1856), p. 98 et suiv. 
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taines voyelles. Voyez Rikmah, chapitre vu, p. 50 
et suivantes). 

5 à (p. 368). Exruicarion pv scmewâ MOBILE er pu 
seuewk qurescexr. =— a. Moyen de distinguer le schewd. 
Le schewa est quiescent ou mobile. [1 est quiescent 
«lorsqu'il fixe et repose la lettre en la joignant à la 
voyelle qui la précède. » Il divise ainsi le mot en 
deux, trois parties, et le détache à la fin du mot 
suivant. Les lettres b g d k p t prennent dâgesch après 
le schewä quiescent, etsont râfé après le schewä mo- 
bile. Ce dernier rattache جا‎ lettre qui en est pourvue 
à la lettre suivante. — Le schewä mobile admet 
des prononciations- différentes : 1° Suivie d'une des 
quatre gutturales, la lettre affectée d'un schewà se 
prononce avec la même voyelle qu'a la guttarale, 
mais avec une émission rapide et légère, à moins 
que le schewä ne soit accompagné d'un ,ع فكمع‎ cas 
dans lequel ce schewà acquiert le son plein et com- 
plet de la voyelle suivante. Si la première des deux. 
lettres est également gutturale (yimh#ou), le schewñ 
de cette gutturale conserve la voyelle qui doit par 
sa nature l'accompagner. 2° Tout sehewà affectant 
une lettre en dehors des gatturales, et suivi d'un 
yôd, est prononcé comme un leger hirek, pendant 
‘que le yôd conserve sa voyelle; si ce schewà est ac- 
compagné d'un gañà, il a un son plein et complet. 








Pour le terme ,ققد‎ d'satres grammairiens ont كم‎ ou 

5 L'auteur ne se sert jamais du mot méeg. Le distinction qu'on a 

tenté de faire plus tard entre شامع‎ et méteg est artificielle et n'a au 

eune base réelle dans l'ancienne grammaire. (Voy. ci-après, p. 520.) 
12 
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Si néanmoins on a conservé dans ce cas le schewä, 
c'est pour indiquer que le mot est indéterminéi. 
3° Dans tous les autres cas, le schewä, au commen 
cement du mot, est prononcé comme un a léger, 
qu'on n'a pas marqué par schewâ et patah parce 
que cette indication est réservée aux gutturales, ct 
qu'on n'a pas remplacé davantage par simple pa- 
th, parce que cette voyelle prêterait à la lettre une 
force qu'elle ne doit pas avoir. Si ce schewä est ac- 
compagné d'un فتمع‎ , il est prononcé comme un a 
complet. — b, Règles du schewd, Une letire affectée 
de ce signe, ne peut pas recevoir d'accent tonique; 
16 كمي‎ n'est pas considéré comme un accent. — 
Les lettres b g 41 4م‎ ne prennent jamais dâgesch 
après un schewä mobile, le dâgesch alourdissant 
et allongeant la lettre précédente, et celle-ci devant 
être prononcé avec rapidité. Scketé et sehetaim, où 
le tav a dâgesch, malgré le schewà qui précède, 
doivent être prononcés eschié et eschtaim, comme 
sil se trouvait en tête مد‎ léger alef?. Le schewà 





3 L'auteur veut dire que les lettres serviles عر‎ et L, Lorsqu'elle 
précblent un mot déterminé par V'rticle, prennent, à la suite de 
contraction avec la sÿlabe he, une voyelle récll. Mais ها‎ distinetion 
n'en exstersit pas moins entre le mom déterminé et le nom indé. 
رمتسم‎ si, dans co dernier cas, on avait donné à Ja letre servile 
un hirk, puisque, en absorbant l'article, elle prend patah ou kames, 
Voyez Parhon, Malbéret M‘drouk, fl. 4, .امه‎ 3. — Dans 
ponction assyrienne , 16 sebfn est prononcé avec Birek et sh 
Aayin es alors trs-orroctement pour selntayin. (Voyez Pinaker, 
Binlitng in das Babylon. Pankatonsystem , Wien, 1863, p. 141, 
Geiger, Jédiche Zeiuehrifef. Wissenschaf به‎ Leben, لآ‎ 
كدر‎ )Tll estanssil prononciation des Samaritains. (Voy. H. Pe- 
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n'est accompagné d'une voyelle que dans les guttu- 
rales. Lorsqu'il se rencontre ainsi dans d'autres 
lettres, comme dans Mordékaï, gädi, ele. ce n'est 
qu'un avertissement donné aux lecteurs par quelques 
scribes pour en fixer la prononciation, tandis que 
d'autres scribes ne Ja notent pas.— La voyelle qui 
accompagne le schewà dans les lettres gutturales, 
destinée seulement à rendre possible la pronon- 
ciation du schewà, est très-brève, et doit être kames, 
patah ou segôl, parce que le son de ces voyelles s'ap- 
proche du sôn que prend le schewä. — Un schewâ 
quiescent est impossible au commencement du mot, 
et même le schewà de la seconde lettre reste mo- 
bile, «lorsqu'on د‎ alourdi et prolongé la première 
par un ga'ià. » IL est au contraire quiescent, malgré 
le gaïä de la première lettre, lorsque le mot n'a 
pas d'accent tonique. — Le schewâ qui accom- 
pagne quelquefois le kames au commencement du 
mot, et qui est néanmoins suivi d'une seconde 
lettre affectée d'un schewä quiescent, n'est qu'an 
signe indiquant هل‎ rapidité avec laquelle cette voyelle 
doit être émise. — Un seul schewà au milieu du 
mot est quiescent, excepté, 1° lorsque la lettre qui 
en est affecté a dâgesch, عد‎ quand la lettre précé- 
dente a été «alourdie, » ou 3° pourvue de patah, et 
quelque peu allongée, «ce qui donne au schewä qui 
termann, Hebräische Formenlehre nach d. Ausspracke d. Samaritaner, 
1868, p.145.) Elle parait d'autant las remarquable que, va line 
fluence de l'arabe, أو‎ puissante sr tout le ess, on se serai let 
attendu à eh avec Le wesl, que les Samaritains placent si sou 
ent devant cher mobile en ماقا‎ des mot. 
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suit une certaine mobilité;» enfin 4° lorsqu'il est 
placé sur la première de deux lettres semblables, 
et que celte première lettre est précédée d'un ga‘ià, 
cas dans lequel le schewä est légèrement prononcé 
comme a.— Dans laracine dhal, (le troisième radical) 
du verbe ayant segôl, (le schowà du second radical) 
est prononcé avec palah, «sans prononciation com- 
plète, » excepté Ecel. v, 10. — « Toute forme de la 
racine hélak, qui sappuie sur un mot pourvu de 
dâgesch, prend (pour Le lamed, pourvu de schewä) 
un patah, prononcé à langue déployée. Cette règle 
est suivie d'une manière absolue et sans exception 
dans toute l'Écriture. Autrement, on ne lit pas de 
path.» — « D'après quelques scribes, la racine bd- 
rak dans l'Écriture, ayant l'accent sur de kaf, (le 
sohew du résch} est prononcé avec nn vrai patah; 
2. mais, si l'accent ést placé sur le bêt, le mot 
se prononce rapidement . excepté un seul 
exemple, distingué dans l'écriture, qui, malgré l'ac- 
cent du kaf, se prononce rapidement!» — (L'au- 
teur donne ensuite les différentes manières de pone- 
tuer la conjonction waw. Le tout est un résumé du 
chap. xvin du Rifmäh, .م‎ 118-120). 

111. (p.379). « Les accents sont nécessaires pour 
mettre de la clarté dans le sens des paroles, et de 
ordre dans les discours; sans les accents, on n'au- 
rait pas la division des sens, on ne reconnaîtrait pas 
Jes paradigmes ot on ne distingoerait ni le masculin 








au Koneros, 





1 Ces dernières obsertations sont toutes emprunt 
voÿ. après, p. Son, note 5. 
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du féminin, ni le passé du futur . L'accent fait 
qu'on se repose à tel mot, qu'on s'arrête À tel autre 
et qu'on établit une liaison à un troisième: le lec- 
teur peut done marcher sans broncher?. » 

S 1 (p- 379). Les accents. — «Ce sont douze 
signes, ayant chacun leur orbite comme les نما‎ 
mières du ciel, les uns petits, les autres élevés, 
marqués distinctement par les sages et les eavants, 
et portant le cachet d'une intelligence appliquée :» 
1° päzêr, 2° talschäh, 3° teras, 4° paschtäb ou ictib, 
5° zäkèf, 6° etnähâh, 7° zarkäh ou sinôri, suivi de se- 
gôläb, 8° legarmêh, g° rebfa ou negdäh, 10° tabräh, 
11° tiphâh, et 12° sillouk.— À ces accents se rat- 
tachent huit serviteurs: عد‎ azläh, 2° ma’fräkäh, 3° 
dargäh, qui est identique avec schalscheläh?, 4° ne- 
touiäh, 5° ‘agäläh, réuni au galgal, 6° schôfar, 7° 
schôfär häfouk et 8° عافد‎ legarméh. Les trois 
livres de l'Écriture, Psaumes, Job et Proverbes ont 
une accentuation différente : ils ont huit princes et 
dix serviteurs. Les princes sont: عد‎ pâzêr, 2° rebfa, 
3 legarméh, 4° zarkäb, 5° ietib ou paschtäh, 6° et- 
طلقم‎ 7° tiphah et 8° sillouk. Voici les noms des 
serviteurs : 1° schôfär mefazzéz, [2° schôfär mounah] 
8° schôfar häfouk, 4° sinôrit, 5° makkal, 6° dehouïa, 
T schôkéb, 8° netouïa, 9° ma'äräkäh et 10° schal- 
schêlets. 





















2 Voy- craprès, pe دك‎ 
+ C'estune erreur de notre auleur, qui 'estisissé tromper per la 
ressemblance des deux figures. (Voy. p. 524, note 4.) 
# Notre anteur, dans ce qui suil, ne s'ocrupe pas davantage de 
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$ 2. (p. 382). Division pes accents roniquEs Et 
DES SERVITEURS DANS LES VINGT ET UN LIVRES DE L'É- 
cmrumet, — Les accents toniques marquent un 
arrét dans le sens, et les serviteurs se placent sur les 
mots où il n'y a point d'arrêt, Tout mot doit avoir un 
accent ou un serviteur, excepté les particules qu'on 
rattache aux autres mots «pour rendre le langage 
agréable.» Les serviteurs, mis sur les mots pour les 
retenir un peu et pour les empêcher «de s'entre- 
choquer,» se distribuent entre les accents, qui 
reçoivent les uns un seul serviteur, les autres deux 
où plusieurs. Tous les accents et tous les serviteurs 
ont chacun leur mélodie particulière; ils suivent 
des règles différentes, et jamais deux d'entre eux 
© ne se ressemblent tout à fait. Antrementle nombre, 
en serait moins considérable. « Les accents se di- 
visént en trois parties, selon que le son est haut, 
élevé ou bas, c'est-à-dire soutenu sans monter ni 
descendre. » Trois accents ont le son baut: ce sont 
pisér, talscbäh et feras: six autres ont le ton élevé : 
zarkàb, legarméb, لطعم‎ tebir, tiphâh et-sillouk: 


F'ccentuation des rois livres poétiques. lehouda ben Bal'am leur 
avait consacré un petittraité spécial, publié par Le Mercier à Paris, 
1556. Devenu trèv-rore, ce raté & té réimprimé par G. 1. علدا"‎ 
sous le titre : Abhandlug über di poeisehen Accent der drei Bücher, 
Amsterdam , 1858. L'éditeur donne, dans l préface hébraïque toute 
مل‎ littérature sur cette matière. Le travaille plus complet sur ces ac- 
cents est le Thorath معاد اموت‎ ler ét præccpia et doctrinam plenant 
perfctanque accentaun Uk. psalmorum, provertiorum et Job conti. 
es, ele. composuit$. Ber, Rædelbeim, 166, in-8', 72 pages, À part 
ce ire le rest de l'ouvrage est écrit en hébreu. (Voy. p. 529, note 1.) 
1 Cestäcdire, la Bible, excopté Les trois livres poétiques. 
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enfin trois ont le son soutenn : ietib, zâkèf et et- 
nähâh. La même division se fait pour les serviteurs, 
qui, comme les accents, se placent chacun sur le 
mot qui leur convient. Il est naturel que l'accent 
n'a pas besoin d'être accompagné d'un serviteur, mais 
celui-ci doit toujours être suivi d'un accent. — Il 
n'y a qu'un seul serviteur qui puisse devenir accent, 
c'est le dargäh; لذ‎ se place alors au-dessus du mot et 
s'appelle schalschélet. Comme il ne se rencontre sous 
cette forme que sept fois dans les vingt et un livres 
de l'Écriture, il n'est pas compté au nombre des 
accents’. — Parmi les accents, il n'y en a de même 
qu'un seul qui devienne serviteur; cest عل‎ talschäh, 
qui, placé en tête du mot, est accent, et devient ser- 
viteur lorsqu'il occupe la fin du mot? — Le ietib 
présente deux formes : celle du paschtäh,, qui ocoupe 
alors la fin du mot, au-dessus, et dont on répète 
le signe, si l'accent tonique doit se trouver sur une 
autre syllsbe que la dernière; celle du schôfar -قط‎ 
fouk, mis au-dessous da. mot et s'en distinguent 
par la place que ce signe prend par égard à la 
voyelle, qu'il précède lorsqu'il est accent, et qu'il 
suit quand il est serviteur®. — Le teras, ne se ren 
contrant pas avec la dernière voyelle du mot, n'a 
qu'un trait; لذ‎ en a deux quand il est placé sur la 
dernière syllabe du mot. — Le talschäh, placé à 











2 Voy- craprès, p.524, note 4. 
2 Voy.sur a valeur du talscbäh ples loin, note 1v, p.524, nole 2. 
5 Dans nos éditions. on donne aussi une forme plus petite au 
ieuib qu'au mabäpak mais voy. note 19, p. 523. 
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gauche du mot et par conséquent, serviteur, change 
quelquefois de figure, de place et de nom : il se met 
alors au-dessous du mot et se nomme talschäh ketan- 
néh!, on ’ägälh ceci se présente seize fois dans les 
vingtetun livres. — Le pârèr ordinaire change 
aussi quelquefois de figure el de nom, et s'appelle 
alors pâzêr gâdôl, ou karnê pâräh.— Le zäkèf ordi- 
maire, formé de deux points placés lun sur l'autre, 
s'appelle zékéf اف لقع‎ , lorsqu'ane ligne droite se place 
à gauche de ces points. — Le schôfär, tout en con- 
servant la même forme, change de surnom suivant le 
son: il est. meyouschschäb [soutenu), s. mouräm 
(élevé), ou s. mekarbèl (sautillant). — Enfn le se- 
gôlih n'est pas compté parmi les accents parce qu'il 
suit invariablement 16 zarkäh,— Eu égard à toutes 
ces variétés le nombre des accents et ceux des ser- 
viteurs peut être considérablement augmenté. — 
1 ne faut compter ni parmi les accents ni parmi les 
serviteurs le gaà, trait recourbé en arrière?, placé 
quelquefois sous une lettre pour y arrêter la voix: 
ni le darbän, ayant la forme de l'azläh et mis au- 
dessus d'une lettre pour مل‎ faire prononcer avec plus 
d'énergie?. 








* Le nom de tlscbth Eetannäh ne se rencontre que chez notre 
auteur; il nous fit entrevoir pour l'accent qui 16 suit toujours, 
cestddire le pârér gidôl, plutôt des rapports avec le feras qu'avec 
le pâsér, auquel il emprunte son nom. On pourrait cependant allé- 
guer en Bveur de sa dénomination, qe, dans Les ivres poétiques; 
e serviteur précède invariablement le pâzér ordinaire. 

* C'est à l'ancienne forme du méteg, semblable au {iphäh. 

? L'expression hébraïque employée ici et pour Laquelle l'auteur 
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5 3. (386). Ivrcuexce pes Lermnes 4 هع«‎ sun 
LE DÂGESCE OU LE RÂPÊ DES LETTRES BGDKPT. 
— En règle générale les lettres b 9 dkpt, au com- 
mencement d'un mot, perdent le dâgesch qu'ils 
devraient avoir, lorsque le mot précédent, terminé 
par ne des lettres a v y h, est pourvu d'un serviteur 
au lieu d'avoir un accent. Il ÿ a cependant les ex- 
ceptions suivantes : 1° Ogfrdht. On nomme ainsi 
l'exception, établie parla tradition pour sept mots de 


se sert ensuite (p.398, 1. 3 et 11) du verbe "D, n'est pas tout à fait 
lire. La racine qui se rencoatre une seule fois, se, xvrt, 5, st 
traduite par Tehouda ben Koraiseh {Epistola, etc. Paris, 1857, p.50), 
قلع‎ arracher», et par Luwatto (Comment. sur Laïe, ad 1) «fire 
Sauter». Eu égard au nom da signe, darbän eaiguillon de bœuf, on 
pourrait penser À un rapide éclat de vois, ce qui s'accoderait en 
‘outre ave Le santillement de voix dont À est question, p. 404, L. 1,2 
En outre, darhän se rend en arabe par مهيزة‎ , et rappelle le hamrc 
qui donne à l'alef un s09 énérgique. Lehoëda ben Bal'am, eté M. 1. 
18,14", appelle le derbi med eaction de briders, et ajoute 
quil act LA bannir (5200 = A) de gas de Ja lettre qui en 
est pourmes. (Le remarque de Ben-Bal'am a été. presque lie 
téralement reproduite par le karaïte R. lebouda Hadassi, Eschkôl 
Hakkbfer, Eupatoria, 1836, fl. 61, col. 1,1. 19, 20.) Ben-Bal- 
‘am appelle de هذ‎ même façon le Béton placé dans le sens inverse 


à côté du paint du reb'a (ÉPÉ), poor former le reb'a mougrasch, 
ah des livres poétiques (adm Emet. p.6, 1. 22 et sui). 

en ajoutant «que 1١ metigih avait pour but de bannir Le schôfir du 
mot.» Le mot arabe, traduit sisi par celui qui a fat La version de 
ces opuscules, pourrait bien tire pd 
1 Ce terme teclmique ne se rencontre chez aucun grammairien. 

n'offre en otre auenne aterprétation plausible. Nous risquerons‏ لل 
espendanteslleci: Notre auteur, ayant toojours pasé à des ouvrages‏ 
écrits en arabe, a peutête trouvé, à la site des cioq eus qui dé-‏ 
set‏ )31 غيرة) 6 ددجت Aruisent left des lettres faibles, Les mots‏ 
emterss, et les a adoptés pour désigner les exemples qui ne pour‏ 
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Écriture qui conservent le dâgesch, bien que, selon 
la règle, ils eussent dû le perdre. Pour quelques 
autres exemples la tradition étant moins constante, il 
ya divergence entre les seribes.—A° Pezéh. Ce signe, 
établissant une séparation entre Les deux mots entre 
lesquels ils est placé, détruit l'influence des lettres 
faibles, — 3° Dei. « Lorsque deux mots sont serrés 
l'un contre l'autre, et qu'il ne se trouve qu'une 
voyelle entre la syllabe accentuée du premier mot 
et la syllabe aecentuée du second mot, cette pres- 
sion fait qu'on prononce le dâgesch.» Cette voyelle 
doit être kames, et il fant qu'il y ait embarras par 
une sÿllabe ajoutée. Autrement هل‎ règle subsiste. Un 
mot sans aucun aceent exige aussi un dâgesch dans 
la première lettre du second mot. — 4° قال‎ méré- 
ملل‎ Contrairement à ce qui se passe pour le dehik, 
il s'agit dans ce cas d'une séparation entre les deux 
syllabes accentuées parun grand nombre de voyelles; 
«la première syllabe accentuée vient de loin, presse 
les voyelles, et les lance pour ainsi dire sur la lettre 
affectée du second accent, comme les pierres d'une 
baliste.» — 4° Mappik. 11 est naturel, lorsque les 
lettres vyh ne sont pas quiescentes, mais sont pronon- 
cées comme des consonnes, qu'elles ne peuvent plus 
affaiblir la première lettre du mot suivant. — 5° Deux 
(lettres) réunies. Quand le second mot commence 
par deux bêt, deux kaf ou تغط‎ et pè, et que la pre- 
mière de ces deux lettres est affectée d'un schenà, 











valent être classés parmi Les cinq ens réguliers. 11 ex super 
d'ajouter qu'il faudrait .أو غمرها‎ 
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cette lettre garde dâgesch malgré la lettre faible 
qui termine le premier mot, — L'influence que les 
lettres faibles exercent sur le commencement du 
mot suivant dépend de la prononciation, et aucu- 
nement de l'orthographe. Ainsi ,قلاعم"‎ tout en ter- 
minant par le taw, est jugé comme s'il finissait par 
une lettre faible, parce que le kames fait sous-en- 
tendre un alef ou un hé; mais waïar est traité comme 
si 10161, qui reste insensible après le résch, n'y était 
pas! — Les habitants de Ja Palestine prononcent 
le résch tantôt fortement, tantôt faiblement; mais 
cette différence est inconnue dans notre pays?. Ils 
ont aussi un zaïn, qu'ils appellent makroukh, et que 
nous ne connaissons pas davantage. 

$ 4 (p- 389). Divisions pes accewrs. — 1° Les 
accents pouvant se répéter sont au nombre de sept, 
dont ietib, tebir, legarméh et talschäh, deux fois; 
zâkéf et zarkäh jusqu'à trois fois, et pérêr deux, 
trois, quatre et cinq fois. Les cinq autres accents ne 
peuvent pas se répéter de suite. — 2° Par rapport 
aux serviteurs qui précèdent les accents, le sillouk: 
peut ne pas en avoir du tout, et ne doit jamais en 
avoir plus d'un seul; legerméh, zäkéf, tiphâh et 
etnéhäh restent sans serviteurs, ou sont précédés 
d'un serviteur ou deux; rabl'a est seul, ou a devant 








2 Voy: Kambi, MikUl, 62. Fürth, fol. 89. — Les grammairiens 
ne sont pas d'accord pour la définition de debik et d'âté ,طفع‎ 
Îes termes seuls leur ayant فلك‎ donnés par une tradition‘ massoré- 
tique. 

5 Voy: cependant craprès, p. 494. 

5 Voy. eidessus, p. 389, note 3. 
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Jui jusqu'à trois serviteurs; zarkäh et tebir se pré- 
sentent sans serviteur, et aussi avec un, deux, trois 
et quatre serviteurs; talschâh et feras peuvent en 
recevoir jusqu'à cinq; enfin pâzêr et ietib jusqu'à 
sx. 

$ 5 (p. 395). Les senvreons er كمس‎ rarronrs 
mvroeus. — Parmi les trois schôfär, dont il a été 
question [p. 476, 1. 10), «le mèyouschschéb prête 
au mot un son reposé qui ne monte ni ne baisse; 
le mourâm, un son élevé où la voix ne dépasse pas la 
limite d'une certaine émotion; le mekurbél, un son 
qui le rattache au mot suivant et l'en enveloppe. » — 
Les serviteurs ne peuvent pas tous se répéter plu- 
sieurs fois de uite. Le s. meyouschschäb le peut 
en desservant pârèr, talschäh, depuis le troisième 
serviteur!, lorsque cet accent en a trois ou davan- 
tage, et, comme serviteur de ietib, depuis le qua- 
trie serviteur jusqu'au sixième, dont il n'existe 
qu'un exemple. — Le s. mourâm ne se répète que 
devant zarkäh et etnähäh, ainsi que devant segôläh, 
qui est toujours un pendant du zaykäh. — Enfin 
le ma’ärékäh se répète devant legarméh seulement. 
— Parmi les accents, zarkäh, ietib et tebir ont 
chacun deux serviteurs qui sont incompatibles entre 
eux : pour zarkäh, ce sont .د‎ mourdm et azläh, 
quand cet accent a trois serviteurs; pour ietib, ce 
sont s. häfouk ct ma’äräkäh; enfin pour tebir, ce 
sont dargäh ‘et ma‘ärkäh, excepté Cant. n, 7 اه‎ 





3 I] est bien entenda que le compte part du serviteur qui précbde 
immédiatement l'accent 
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ur, 5. — S. meyouschschäb peut être suivi d'un 
second meyouschschäb et du dargäh. — Azläh est 
suivi du s. hfouk, du netouïäh dans deux versets, 
du ma'äräkäh et du dargäh: puis de l'accent teras 
directement1.—Talschäh peut avoir après lui azläh, 
puis les accents ietib, teras, zarkih et tebir. 
Ma‘äräkäh est suivi d'un second ma’äräkäh devant 
legarméh ayant trois serviteurs, de netouïäh duns 
un seul passage, et des quatre accents zarkäh, ietib, 
tebir et sillouk. — À dargäh succède .و‎ meyousch- 
schäb, et double ma’äräkäh dans quatorze versets; 
puis comme accent le tebir directement. — S. me- 
kabèl n'a jamais à côté de lui que s. mourâm. — 
S. häfouk n'est jamais suivi que de l'accent ietib 
directement. — 3. mourâm a après lui un second 
mourm, et, comme accent, zarkah, segôläh, zäkëf 
ou etnähäh. — Talschäh ketannäh s'attache à pârêr 
gadël. 

$ 6 (p. 398). Ravronrs ewTRE LES ACCENTS ET 
LEURS seRvrreuRs. — 1. Accents au son haut : Pa- 
,عفد‎ talschh et teras; «la voix du lecteur monte 
alors si haut, que deux ou trois pâzêr dans un même 
verset la font retentir au point d'être entendue à dis- 
tance.» — 1° Pésér. Il se présente sous deux figu- 
res, celle du .م‎ ordinaire et celle du .م‎ gädél, qui 
ressemble «aux antennes des sauterelles?.» Les 





2 Voy. cdessus, p. 396, note 9. 

+ Ceci est surtout vrai de la forme que cet accent a dans notre 
mauserit (2 — Quant au nom impropre de plaér gadôl qu'on à 
donné à cet accent, voyez note 1. 
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vingketaun livres ne renferment que seize exemples 
du pârér gädôl : quatre versets dans lesquels il est 
précédé de deux serviteurs; cinq où il en a trois; 
trois où il en à quatre; deux où il s'en trouve cinq, 
et enfin deux passages où cet accent est accompagné 
de six serviteurs. Le talschäh ketannäh est le servi- 
teur qui le précède toujours et qui ne se rencontre 
pas autrement, Les autres serviteurs du pârèr ordi- 
naire, comme du .م‎ gdôl, sont tous des schôfär 
meyouschschäb, — 2° Takschäh, Gomme zarkäh et 
segôlh, cet accent est toujours placé au-dessus de 
Y'extrémité مل‎ mot; «mais le lecteur s'arrête à la 
syllabe tonique, en se réglant sur d'autres mots» 
analogues et ayant d'autres accents. Il peut avoir 
d'un à cinq serviteurs, qui sont tous des s. meyousch- 
schâb.— 3° Teras peut avoir jusqu'à cinq serviteurs. 
Lorsqu'il est précédé d'un seul serviteur se trouvant 
sur un mot À part, ce serviteur, placé sur la pre- 
“mire lettre du mot, est s. meyouschschäb; placé 
sur la seconde lettre, (ou plus loin), il est azläh. 
Il est encore azläh lorsqu'il se trouve sur le même 
mot que le teras, ce qui ne peut jamais avoir lieu 
quand l'accent suivant estun rebi'a; car, dans ce cas, 
on met toujours les deux teras.— Deux serviteurs ne 
peuvent être que talschäh et asläh. Des trois, quatre 
où cinq serviteurs, les deux derniers restent tou- 
jours talschäh et azlüh, et les autres des s. meyousch- 
schäb, Sans serviteur, c'est tantôt un feras, tantôt il 
ÿ en a deux {voy. plus haut, p. 477 1. 23). Cepen- 
dant Ben-Nephtali, dit-on, n'en plagait jamais deux. 
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On soutient encore que le teras étant précédé de deux: 
mots, dont le second a un azläh sur la première let- 
re, on préfère réanir ces deux mots par un makkef 
que de donner au premier un serviteur à part. Ceci 
arrive souvent, mais à y a certainement des excep- 
tions. — 1. Accents au son soutenu, « où l'on pose 
le ton avec douceur, sans élever, ni le forcer, ni 
le laisser tomber. Cette pose a lieu avec un mouve- 
ment, lorsque l'accent est encore suivi d'une syl- 
labe qu'il traîne et meut après lui; mais elle est 
sans mouvement, quand l'accent affecte la fin du 
mot. » Ges accents sont : etib, zäkéf et etnähäb. — 
1° Jetib. 11 se présente sous deux formes. Aflectant 
la première lettre du mot, cet accent est le ictib 
proprement dit, et a la figure du schôfür hâfouk, 
dont il se distingue par la place qu'il occupe devant 
Ja voyelle?, et par le zäkêf, qui le suit toujours, tan- 
dis que le .د‎ häfouk est toujours mis derrière la 
voyelle et suivi d'un paschtab. Pour toute autre 
lettre, il devient le ietib-paschtäh ou paschtäh et 
prend la forme de l'azläb; seulement il est toujours 
placé au-dessus de l'extrémité du mot, et est répété, 
en outre, sur la syllabe tonique si ce n'est pas la 
dernière. Le ietib n'a jamais de serviteur, le paschtäh 
peut en avoir jusqu'à six. Celui qui le précède im- 
médiatement est s. hâfouk, lorsque l'accent n'est 
pas tout à fait sur la première lettre du mot: il est 
ma’ärdkäh, quand le paschtäh n'est séparé par rien 


 Gote différence n'a rien de réel. {Voÿ: note à, p. 525.) 
ET 3e 
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de son serviteur. On prolonge le son de ce ma'ärä- 
käh devant un mot n'ayant qu'une syllabe, et on 
l'aceélère quand le mot pourvu du paschtah a plu- 
sieurs syllabes. — Le second serviteur, sur la pre- 
mière lettre du mot, est s. meyouschschäb; plus 
loin, il est azläh. Le troisième est toujours tälschäh,, 
qui détermine, par des règles données an $ 5, les 
serviteurs qui doivent le précéder, et le serviteur 
qui doit lai succéder, — a° Zékéf. Son premier ser- 
viteur est s. mekarbèl, sur هل‎ première lettre du 
mot, et s. mourâm sur loute autre lettre. S'il y a 
deux serviteurs, le premier est toujours s. mekar- 
bêl, et l'autre بد‎ mourâm, sans égard à la lettre sur 
Aaquelle ils sont placés; seulement le sautillement 
du son est moins complet lorsque ce schôfir pré- 
cède un autre serviteur, que dans le cas où il se 
trouve directement devant le zäkéf. لآ‎ a été déjà 
parlé du darbän, qui ne se rencontre qu'avec le z4- 
kèf, et de la distinction entre le zâkëf kâtôn et le 
kéfgàdôl. — 3° Etnéhäh. Destiné à diviser le verset 
en deux parties, cet accent ne peut se trouver qu'une 
fois dans chaque verset. Il pent être sans serviteur, 
et quelquefois au-dessous du premier mot du ver- 
set, cas dans lequel le lecteur insiste plus fortement 
sur le son. Il ne peut être précédé d'autre accent 
que le tiphäb. Gomme serviteur, l'etnäbäh n'a de- 
vant ui qu'un ou plusieurs s. mouräm, excepté 
dix exemples où le serviteur est un netouñähi, — 


8 Voy. draps, p. 526. 
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.تيد‎ Accents au son élevé. Ils sont au nombre de six : 
zarkäh, legarméh, rebfa, tebir, tiphäh et sillouk. 
— 1° Zarkäh. 1 peut rester sans serviteur. Un seul 
serviteur est toujours s. mourâm, à l'exception de 
neuf versets dans lesquels se rencontre ma'äräkäh. 
De deux serviteurs, le premier est azläh depuis la 
seconde lettre du mot, et le second schôfär (meyous- 
chschäb) ou ma’ärakäh; sur la première lettre, le 
premier serviteur devient également schôfär (mais 
tous les deux sont s. mouräm), « excepté dans deux 
versets, particulièrement désignés, où l'on descend 
pour le premier mot, et où l'on retourne vers le 
haut pour le second, » (c'est-à-dire, où le premier est 
ma'äräkäh, et le second s. mourèm). — « Le schô- 
fr, placé directement devant le zarkäh, est tantôt 
s. mourâm, tantôt s. meyouschschäb, étant l'équi- 
valent de ma'äräkäh. » Ce ma'ärôkäh s'écrit, lorsque 
le mot affecté du zarkäh est précédé d'un pesik, 
«deux versets exceptés, où se rencontre pesik avec 
l'accent, et qui s'écartent néanmoins de cette règle, 
en adoptantles. mourâm. » Quelques scribes placent 
alors un gañà entre le pesik et le zarkäh, d'autres ne 
l'écrivent pas et Sen rapportent à l'intelligence du 
lecteur qui, «à l'exception de certains passages où 
il est impossible de le supprimer,» a une grande 
Jatitude à l'égard de ce signe. — Si 16 zarkäh a trois 
serviteurs, le premier est talschäh (et le second tou- 
jours azläh). — Avec quatre serviteurs, le premier 
est s. meyouschschäb, et les autres restent comme 
dans le cas précédent.—« Trois versets dans l'Écri- 
3. 
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ture sont disposés autrement que les autres, en ce 
que l'azléh et le maärâkäh sont placés sur le même 
mot.» À ce ma‘iräkäh quelques seribes substituent 
unschôfär (meyouschschâb), leson restant le même. 
— عو‎ Legarméh. 1 n'a jamais d'autre serviteur, qu'il 
en ait un ou deux, que le ma‘äräkäh. — 3° Rebia. 
Cet accent est toujours précédé de s. meyousch- 
schäb; avec deux serviteurs, ce schôfâr a devant Jui 
dargäh, et celui-éi un second s. meyouschschäb, 
lorsqu'il y a trois serviteurs. Dans cinq versets le. 
schôfâr est avec le rebl'a au même mot. — 4° Tebir. 
Il a pour serviteur ma/ärdkäb, placé au même mot, 
lorsque la syllabe accentuée est précédée d'un sche- 
,قير‎ et que ce schewâ a, à son Lour, devant lui مقط‎ 
le, Kames ou sêrê; c'est encore ma'äräkäh, mais 
au mot précédent, quand une seule voyelle ou un 
schewâ mobile sépare les deux syllabes, occupées 
par l'accent et le serviteur; c'est enfin un dargäh, 
lorsque ces deux syllabes sont séparées par deux où 
plusieurs voyelles, ou par schewâ mobile et une 
voyelle, où bien par pesik. — Le deuxième servi- 
teur, placé en tête du mot, est schôfär; placé plus 
loin, c'est azläh. — (Le troisième serviteur est tal- 
schäh, suivi toujours d'azlâh, quelle que soit la syl- 
labe qu'il occupe.) — Le quatrième serviteur est s. 
meyouschschäb, suivi alors de talschàb, azläh et 
dargih on-maäräkäh. Il a été déjà dit plus haut 
(p- 482, L lt.) que dargih et maäräkäh ne se trou 
vent ensemble que dans un seul exemple. — 5° Tip 
ألم‎ U est d'ordinaire précédé d'un serviteur, du 
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ma‘äräkäh, qui, dans huit versets, est placé au 
même mot que l'accent. Dans quatorze versets, il 
a devant lui deux serviteurs, dargäh et ma‘äräkäh, 
qui est alors redoublét, Le ma’äräkäh devant le 
tiphäh a un son « brisé?, énergique, » lorsqu'aucune 
voyelle ne le sépare de son accent; il a un son 
«posé sans énergie,» quand deux voyelles, l'une 
sur le mot du maäräkäh, et l'autre sur celui du tip- 
hâh existent entre les serviteurs et son accent. Un 
plus grand nombre de voyelles n'exercent aucune 
influence sur la longueur du son. — Les deux mots 
ki ,قا‎ précédant le mot accentué par tiphah, pré- 
sentent les deux cas suivants : si le troisième mot 
commence par une voyelle, il sattache 16 par un 
makkef, et k prend ma’äräkäh; mais si le mot ac- 
centué débute par un schewä, ك1‎ se réunit à 46 par 
makkef, ct ce dernier reçoit ma‘ärkäh. Il ny a 
qu'une exception à cette règle. — 6° Sillouk n'a 
jamais d'autre serviteur que le ma‘äräkäb, excepté 
toutefois cinq versets où il a netouñäh. 

$ 7 (p. 12). Notes SürPLÉMENTAIES SUR LA تيه‎ 
sion Des senwrrauns. — 1° Talschäl Helannéh ne sert 
que pâzér gàdôl en le précédant immédiatement; il 
ne se rencontre que seize fois. — 2° Netouidk sert 





2 Voir sur la double ma'éräkäh, caprès, p. 522, 
+ EN, traduction hébraïque de arabe مكسورة‎ , pourrai dé- 
signer un ion moyen, brisé, qui tient Je milié® entr le son élevé ou 
rot, représenté par l'a, ele son bas, pour ainsi dire rond et ci 
alire, répondant, dans la série des voyelles, àl'e. 
On retrouve ei le même sens pourla racine tn que ci-dessus, 
78, note 3. 
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dix fois etnähäh et cinq fois sillouk, sans que rien 
se place entre lui et ces accents. — 3° Schéfär سقلا‎ 
fouk se place directement devant ietib, et ne sert 
que lui, de même que cet accent est, à son tour, 
toujours précédé de ee serviteur, à moins qu'une 
voyellene soit placée entre l'accent et son serviteur, 
qui devient alors ma'ärâkäh. — 4° Schéfär mekarbél, 
nommé aussi s.-nâhit}, est reservé au zäkéf lors- 
qu'il en est le seul serviteur et qu'il est placé sur la 
première lettre du mot; quand il ÿ a deux servi- 
teurs, le premier en est toujours s. mekarbël. — 
5° Schéfér mourdm dessert: a, etnhäh, qui, à l'excep- 
tion des dix versets où il a nefouiäh, n'a jamais 
d'autre serviteur, que le nombre en soit d'un ou de 
deux; b, zäkèf, toutes Les fois que le schôfär n'est pas 
un s.mekarbél; c, zarkäh, en le précédant directe 
ment, quel que soit du reste Le nombre des serviteurs, 
etsiln'estpasremplacé par ma/äräkäh (voy.ei-dessus, 
p- 487, L 4); d, segôläh, qui n'a jamais d'autre ser- 
viteur, — 6° Schéfär meyouschschäb dessert sept ac- 
cents : a, pâzêr, à l'exclusion de tout autre serviteur, 
quel qu'en soit le nombre; رة‎ talschäh, dans les 
mêmes conditions: 6, feras, n'ayant qu'un serviteur, 
placé sur la première lettre du mot; s'il a trois, 
quatre ou cinq serviteurs, tous, depuis le troisième, 
sontdess.meyouschschàb ;d,zarkäh, comme premier 
de deuxserviteurs, lorsque le son sy trouve à la pre- 
mière lettre, et également comme premier de quatre 








 Appalé ensuite mounah. 


MANUEL DU LECTEUR. ao 
serviteurs; e, ietib, dans les mêmes conditions que 
zarkäh, et le cinquième et le sixième serviteur sont 
encore des s. meyouschschäb; f, rebf'a, quand il n'a 
qu'un serviteur, et précédé de trois serviteurs, c'est 
encore celui-ci qui en est le premier et le troisième; 
g;tebir, dans les mêmes conditions que zarkäh. — 
7° Ma'äräkäh dessert : a, fetib, toutes les fois que le 
5. häfouk est impossible: b, zarkäh, comme serviteur 
inmédiatement précédent, lorsqu'entre le serviteur 
et l'accent il intervient pesik, ga'ïà ou trois voyelles; 
c,legarméh, qui n'a pas d'autre serviteur; d, teb 
comme serviteur immédiatement précédent, toutes 
es fois que le dargäh est inadmissibles e, tiphah, 
n'ayant qu'un serviteur (voy. .م‎ 488, L ult.); f, 
louk, excepté les cinq versets où il y a netouiäh. — 
8° Azläh dessert : a, teras, dans la condition men- 
tionnée plus haut (p. 488, 1. 20), et toujours 
comme serviteur le plus rapproché, lorsque cet 
accent a deux, trois, quatre ou cinq servit 
رق‎ ietib, comme deuxième serviteur, à la condition 
fixée ci-dessus (p. 486, 1. 5) quand il n'y a que 
deux serviteurs, et toujours, quand il y en a trois 
et plus; ره‎ zarkäh, comme deuxième serviteur, d'a- 
près la règle établie plus bant (p. 487, 1 27), quand 
accent est précédé de deux serviteurs seulement, 
et sans exception, dès qu'il yen a un plus grand 
nombre; d, tebir, comme deuxième serviteur, quand 
16 son se trouve sur la seconde lettre du mot (voy. 
.م‎ 488, L aa), et qu'il y a en tout deux serviteurs, 
et sans condition aucune, s'il y eu a davantage. — 
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9° Talschh dessert les mêmes accents que azläh, en 
16 précédant, en d'autres termes, comme deuxième 
serviteur devant teras, el comme troisième, avant 
les autres trois accents. — 10° Dargdh dessert : 
a;rebia, lorsque cet accent a plus d'un serviteur, et 
علطم رط‎ quand le serviteur n'est pas ma‘ärikäh, 
d'après ce qui est dit plus haut, p. 488, 1. 18. 

$ 8. (p. 15). OnpRe DANS LEQUEL LES ACCENTS 
se suvenr Le PLUS souvenr. — Teras est suivi de 
legarméh ou de rebi'a, legarméh de rebi‘a, تطةم‎ de 
ietib, ietib de zakéf, zäkèf de tebir ou tiphäh, tip. 
hâh de etnähäh ou sôf-pissouk: puis pâzêr est suivi 
de talschäh, et celui-ci de 1eras. « Cet ordre peut 
changer d'après les mots qui entrent dans le verset; 
on voit si le verset est long ou court, sil présente un 
récit continu, ou bien sil renferme des invocations, 
des lettres marquant l'étonnement ou une détermi- 
nation. Le sens influe sur la prononciation, et celle- 
di sur les signes d'accentuation. Les grammairiens 
prescrivent, outre le son qui se manifeste par la 
bouche, encore pour chaque accent un mouvement 
de main. Ainsi ils disent : Pour le inôri (zarkäh), 
agiter vivement un seul doigts pour le segôläh, 
tourner trois doigts en avant; pour schôfär, faire 
un mouvement avec deux doigts; pour pâzêr, grand 
mouvement court avec deux doigts; pour karné-pâ- 
رطف‎ tourner deux doigts en haut; pour talschäh, agi- 
tation de doigts; pour zäkéf kätôn, mouvement de 
doigts de haut en bas; eras jette le mot en arrière, 
ments avec es figures des accents, on 








1 En comparant ces mou 


MANUEL DU LECTEUR. us 
talschäh le traîne en arrière!; et ainsi de suite pour 
tous les accents et serviteurs. » 

Appendice 1 (p. 417). Divencexcr كمد عدج‎ 
scnes Au Swer DE LA roxcrwarion. — Différences 
entre les deux «maîtres», Aron b. Mosé b. Ascher 
et Mosé b. Nephtâli, au sujet de la prononciation du 
now propre Jssakar; — pour la ponctuation da kaf 
dans Ja racine ékal;— du rêsch de la racine gérasch; 
— du taw dans le mot bottim, et quelques mots ana 
logues; — du yod dans des exemples tels que be- 
isräil'(B. N. bfsrdél), yirdh (B. N. Uréh), ete: 
— etdes lettres b g 4 kpt, au commencement d'un 
mot précédé du mot wayhf, ayant un serviteur. — 
(L'auteur donne ensuite une division complète du 
Pentateuque par paraschôt et sedärim?, le nombre 
de versets de chaque livre et de chaque paraschah, 
etles passages pour lesquels B. A. et B. N. différent 
où sont d'accord quant à la ponctuation et à l'ac- 
centuation.) 

Appendice II (p. 433). Des onrocrarmes nirré- 
RENTES DE CERTAINES RACINES ET DES KERI-KETIB?, — 











irait que les doigts doivent les dessiner rapidement en l'air et les 
fair voir aux assistants trop éloignés dela chaire pour entendre. 

3 Pent-tre pourrst-o0 découvrir dans cette description مل‎ son 
Forigine du nom de cet accent. La racine Eh? sigaifie «tirer, arra- 
cheri» Luratto a communiqué danse recueil ititalé Kérem ehémed, 
IV (Prog, 1839), p. 203, un passage curieux sous ce rapport el tiré 
d'un vieux rituel de Vity; est ainsi conçu: «Parmi les accents 
enseignés à Moïse, l'un arrache, un autre redresse, ele. (EM 
APP)». Les deux verbes se rattachent évidemment au talschäh e1 
au kel. 

2 Voir note v. 


4% OGTOBRE-NOVEMDRE-DÉCEMBRE 1870. 

La permutation d'alef et hè est trèsfréquente, ct 
« personne ne peut y trouverune difficulté ». Quand 
il y a différence eñtre le lu (keri) et l'écrit (ketb), 
tous les deux ont été révélés par l'Esprit saint aux 
messagers fidèles, sans qu'il نر‎ ait changement alté- 
ration, mutation ou contradiction. » Ilss’interprètent 
mutuellement et nous apprennent qu'il ÿ a deux 
manières de s'exprimer ou de nommer les choses. IL 
se peut aussi que le prophète, ayant répété plus tard 
ou dans une autre localité un discours qu'il avait 
déjà tenu, y ait changé quelques expressions نا‎ et ait 
ordonné d'écrire les unes à la marge et les autres 
dans le texte». Les différences qu'on rencontre dans 
les deux récensions du décalogue et entre II Sam. 
xx et ps, xvin n'ont pas d'autre origine, — Sur la 
suite de cet Appendice, voy. note v. 

Appendice 111. (p. 441). — Onone DANS Lequet. 
LES LIVRES DE L'Écrirune se suvENT susQu'À LA DES 
mverox pu res. — À la fin on lit une énumé- 
ration des prophètes qui ont vécu soit dans la Terre 
Sainte, soit à Babylone!. Puis on trouve la note sui- 
vante : « Nous avons déjà dit qu'il était superflu de 
donner هل‎ règle concernant le résch avec ou sans 
dâgesch, parce que les habitants du pays d'Israël 
seuls en connaissaient Ja prononciation et qu'elle 
nous était inconnue. Nous nous sommes cependant 
décidé à consigner ici la règle que voici : Le rêsch 
reste sans dâgesch quand il est précédé des six lettres 


Ge morceau est imprimé dans la première Bible rabbiaique. 
Venise, 1518-1518. 4 
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مإ قم‎ st et que ces lettres ont schewä ou que le résch 
même en est pourvu; il en est de même quand le 
rêsch, pourvu lui-même d'un schewâ, est suivi des 
lettres In. Le rêsch a, au contraire, dâgesch, quand 


1 On voi que eee inflnence est exercée sur le réseh parles etres 
dentales et Hingnales et que, parmi ces dernières, celles qui sont en 
même temps liquides suivent عمد‎ règle partiealière. — Nous avons 
déjà remarqué, p. 446, note 12, que la rédaction de la règle était 
mauvaise. Dans la première série d'exemples, les mots où Le schew 
st placé sous ها‎ etre qui précbde le résch, sont, pour le dalet seul, 
interrompus par deux mots où le sehewä affecte Le résch lui-même. 
Puis, la règle semble d'abord établie pour le ess où Les six lettres 
précédant rêsch ont schew,, et elle est étend ensuite à Let n, su 
vis de résch et dans lesquels ce dernier a ce signe. Ces deux liquides, 
dans les exemples cités aux عمل‎ endroits différents, préchdent une 
fois, et suivent une autre fois le résch. Au milieu du: paragraphe 
لز‎ y a en outre une répétition inutile qui ne fait qu'augmenter la 
confusion. Cependant, telle que nous l'avons résumée, caite loi de 
prononciation semble d'accord avec celle que donne Kambi, MGHl, 
ol. g0*-gu*, d'après Le Mhléret d'A ben Iebouda Hannézir (voy. 
Pinsker, Lit. Kadnonit, p. 105 et 174 da teste), bien que Kambi 
me la présente pas non plus avec clarté et qu'on puise relever plu 
sieurs contradietions de détail dans son exposition. 1 confond tantot 
es huit eires dans une mémerègle, ant il pose des conditions à 
part pour ls liquides Letn; l'exemple 7209 n'est pas à sa place; pour 
1 1,1 faut He avec Les mss. hébreu de Ja BI. not. n° 1226 
et 122728 39 (Hab.JI, 18); 099 7265 ne se rapporte à rien, 
et paralt répondre an 122613 3265 de notre texte; NES WP°> DD 
ne peut s'entendre ni da résch, qui n'a pas de schewd dans les 
exemples qu'on Hit مما‎ loin, ide l'ane des sx lettres, puisque fau. 
drait alors 27923 pour 3 16,1 faut lire, avec les mss. cités : V6 
537 1° 5 2° رمدم‎ On pourrait encore citer bien d'antres abscu- 
rit qui ne devront pas être mises sure compte dela source à laquelle 
Kambi a poisé; car le paragraphe dent le commencement est donné 
par Pinaker (Lib. Kadn. .م‎ 106), et qui est identique avec celui de 
notre Mann, trahit une rédsetion qui traite d'abord des six lettres 
seules. — Nous possédons du reste encore une troisième rédaction de 
la règle de prononciation sur Le résch, de la main du célèbre Gâôn 
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ni les sx lettres ni lerésch n'ont schewâ, ou bien si 
16 résch qui suit les six Lettres a schewâ. 

Cet appendice est suivi d'un appendice IV, con- 


Re Sidi, dans son Cet ur de Sfr Jah, 1,5 3 (ns. 
Aa Hi Bollienne} le est net el dire, mais en oppodion 
directe avec celle de notre auteur et de Kamhi. La voici تاثير:‎ 

rer‏ :ادع فأن الد prll‏ معزولين ناحية فينها ستة اذا جاورت 
الدت من قبلها وكان الام او احدى hey ml‏ أعنى نقطتيى 
قاتصتين كان الج جه وى 7 دد ذم كقرلم :دده or‏ 


ob gli,‏ تنه وكقولغ ذنم مده رتقول ع< فلو وموم 
55 وتقول 5 06م وكقولغ مده فان كان Lars‏ 
نغية ما كان ov 7 ELLE ml‏ دده ذدد por of‏ ونا 
اهبه ذلك وللترفان الاخران Le,‏ 70 در BU‏ جاورا الدت ما 
بعدها باك نغة نينعيا يكون 27 كقرله 55 ps bo‏ رما 


ALL, D'après Sa'adin, ls lingrales etes dentales sont donc pronon- 
cées avec dâgesch dans des as on les antres grammairiens demandent 
6ل‎ râfé, ctvice versa. Le texte du mamusert rabe de la Bodlienne 
est اممف‎ et confirmé par es deux manuserits de Munich, n° دو‎ 6 
بد‎ qui contiennent مل‎ version hébraïque du commentaire de Sa 
dix. — I ÿ à encore un point sur lequel Sa'adia diffère de “AN ben 
Achoude Hannir et du Massordte cité par Pinsker (L. ولت‎ ces der 
aiers affirment que l'usage de distinguer entre réseh dâgesch el 
résch للق‎ tit observé en Palestine où plutôt à Tibériade, aussi 
Bien pendant récitation de Écriture que dans les « conversations 
ordinaires des femmes et des enfants, tandis que le عقة6‎ {Com 
ment, sur chap. IL, 5 2) soutient que ele rêsch est redoublé à Tibé- 
riade seulement dans l'Écriture et dans l'Irak seulement dans la 
conversion» (poil à انه للطبرانيين‎ el واما تضاعف‎ 
Hpall فى كلامع لذ فى‎ onslals} Sad ajoute air cher. 
ché vai les règles que, dans Pro, on suit à cet égard قاما)‎ 


po)‏ العراقيين فى ذلك فالقستاها قم ين لها املد يجيعها 
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tenant les mots qui, dans F'Écriture, conservent 


patah (ou segôl) en pause, malgré etnähäh et sillouk 
Ce sujet entre tout à fait dans la Massore, et nous 
avons cru devoir le laisser de côté, 


et renvoie ensuite pour Tibériade an passage que nous avons copié 
plus haut. Le célèbre docteur mérite, da reste, toute confiance sous 
ce rapport puisque, né en Égypte, il semble avoir étudié T'Écri. 
re en Palestine avant d'avoir té appelé dans Irak à La plus عمط‎ 
dignité de l'enseignement hébraïque. (Voy- De Sacy, dans des Notices 
et Extraits, VII, p. 167 268.) 

Ce qui précède prouve, en tout cas, que Ia double prononciation 
du rèsch repose sur un fait réel et ancien (contre M. Ewald, اما‎ 
Buck der hebr. Spr. [1870], p. 128); elle était, en outre, non-seu. 
lement observée par les hommes des écoles, mais aussi par Le val. 
gaire, Les femmes et Les enfants dans leurs causerie intimes. Qu'on 
الثمم‎ cependant pas conclare de قا‎ que, dans le x°sible, l'hébreu 
ait été la langue parlée da peuple juif en Palestine et en Babyloni 
Masoudi nous dit expressément que «les Juifs de l'Irak ont un din- 
Lecte syriaque qui se tronve dans le Targoom et dont ils se servent 
pour interpréter le texte hébreu de la Lo, que peu entendent parmi 
eux» (Notices et Extraits, VIIL, l'edia, son contemporain, 
pour montrer que les Juifs, sans distinction d'âge ni de sexe, obser. 
vaient les règles du digeseh et ,لكف‎ cite les paroles des mères, ré- 
clamant leurs fils à Yécole et qui disent : 25 256 200 f «Hé! 
maître, laisse partir (S. traduit ee met par (أصرف‎ mon fils», en 
prononçant sans dâgeseh le bét précédé d'une lettre faible (Com 
ment. ibid}. Eh bien, à part l'interjection arabe yé en tête de la 
phrase, qui se rencontre à cette époque aussi ailleurs dans des 
phrases analogues (voy. Likk. Kadmon. p. 32, L 11 des appendices), 
le reste est araméen. — Notre auteur ne s'explique pas en même 
temps sur de ae marondh ) مكررخ‎ cenveloppée). dent avait 
46 également parlé, ci-dessus, و38 بع‎ , note 8. 

+ Ce paragraphe commence ainsi: op 527 oranfs دمع‎ ph 
soproo 2 pc ادادة» جمد‎ sn cp «cmd دقعه:‎ fm ho 
+000 850 . Ces passages se lisent Gén. 11, 63 VII, 145 بك‎ 105 
six, 6. — Voir quelques cbserations عمد‎ ce sujet Ribmak, p. 135 

85-5: 7°. Le tableau paraît très-complet. 
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Appendice V. (p. 447). Quarnanxs composés rar 
R. Safaoia SUR LE NOMBRE DES LETTRES DANS L'Écnr- 
rue. — Nous avons consacré une courte notice à 
cette composition difficile. (Voy. note vr.) 
L'appendice VI, qui terminele traité, expose com- 
ment on distribue les cinquante-trois ! paraschôt du 
Péntateuque dont la lecture en entier dans le cours 
d'une année est prescrite par les docteurs de la رذ‎ 
nagogue, entre les samedis dont le nombre vari 
selon les règles du calendrier juif et qui rarement 
atteignent à un chiffre aussi élevé, .ce qui oblige à 
réunir souvent deux paraschôt pour'le même sabbat. 
Ces dispositions purement liturgiques, qui se re- 
trouvent dans tous les rituels complets, n'entrent pas 
dans notre sujet et nous n'avons pas cru devoir les 
reproduire. Nous n'y. avons rencontré du reste 
qu'une disposition qui nous a paru nouvelle : La 
sixième paraschâh du livre des Nombres, au lieu 
d'être, en cas de besoin, réunie entièrement à la 
septième, comme c'est l'usage recommandé et suivi 
partout, est divisée dans le Yémen entre la cinquième 
etla septième paraschäh . au verset 22 du chap. xx?. 








à Vapeékeprès, p.532 

2 pp ppA PE ده‎ om prop op mb ppm enr دده‎ 

p5 fo عه‎ 70065. — Le tel de San'a dit plas distnctement 

77 530 وشصفى 5059 0076 و51 601 Le ph‏ تق 

Zn)! 3 val. «On مماتمودة ولفعتدوزة‎ paraschäh ما‎ moitié de 

Fa site, اه‎ l'atre ol depuis Nomb, ax, 12, à la aepième, de 
manière à terminer le Petateuque dans l'année.» 
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NOTEL * 
LES SOURCES OÙ L'AUTEUR DU MANUEL À PUISÉ. 


Dans l'avant-propos placé en tête de ce travail', il a été dit 
que la petite grammaire dont nous avons entrepris la publi. 
cation ürait son intérêt principal plutôt des éléments dont 
elle avait été composée que de l'originalité de son auteur, 
évidemment un bon et habile scribe et nakdan, qui mettait 
en tète de ses copies des pentatenques ou Bibles entières les 
règles de ponctnation et d'accentaation par lesquelles il se 
guidait dans sa laborieuse et pénible industrie®. Nous avons 
indiqué au même endroit sommairement les ouvrages qui 
mous parsissaient avoir été mis à contribution , er nous pro- 
metiant d'être, dans cette note, plus précis à ce sujet et d'y 
discuter quelques points qui, pour nous, sont restés douteux. 

Le nom d'aucun grammairien n'est cité; les grammairiens 
sont nommés pren 53 — sal coll et prints, mot 
bizarre qui appartient aux Juifs vivant parmi les Arabes, et 
dans lequel on a attaché au terme néo-hébraique très- 
usité de difdouk «grammaire», le nisbéh arabe de يون‎ . 
Un seal ouvrage est mentionné deux fois, c'est le Séfer 
Hakkorkdh, ce qui signiferait «livre de la calvitie». Quel 
est ce livre? Certes, l'auteur, pour avoir fait une exception en 
faveur de ce livre, devait avoir en vue un ouvrage d'une cer- 
line renommée. La première idée qui se présente en lisant 








١ Gideses, بج‎ 313 
د‎ Un des plus cdbres nakdanie était ss contredit ekoutiel ben Je. 
houda Haccdhen, de Prague, qui vit dans la sonde moitié du zu 
il. plait en te de ses pantatenque Les régles qui le gaidsint dans 
en trav (Voyez Zuns, Zar Gurchicue end Litratar, 2845, p. 116, et 
Wolf Heidenhe, Mr تمد"‎ 18184821, et Séer Poarim, 1825.) 
5 Gisdeums, pe 360, L 16. Voyer au Pinker, Libouté Fadnenit, 
232 Cp). 
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le mot hakkorkdh (nnpn) est de supposer une erreur pour 
haribnék {pr}, et de penser à la célèbre grammaire de 
ce nom, écrite par Ibn Djennah; et nous nous arréterions 
d'autant plus facilement à cette opinion, qu'un grand nombre 
des chapitres du Manuel paraissent empruntés au Aikmah, 
sille mot de Hakkorbah ne se retrouvait pas écrit deux fois 
dela même fagon*. 

Parmi les traités énumérés par Tbn-Erra dans sa préface 
da Moznaim, on en rencontre quatre du «premier gram- 
mairien, د‎ de R. Jehouda Hayyoudÿ, dont trois sont connus et 
publiés? tandis que le quatrième n'est plus nommé à aucun 
endroit ét porte le titre de nnpan مهد‎ Sefér Hariklah «livre 
de parfum ». 11 suffirait du déplacement d'une seule lettre 
pour retrouver là le Séer Haktoridk de notre auteur, et, 
qui plus est, le manuscrit de la Bibliothèque nationale . 
n° 1221, et deux manuserits de la Bodléienne du Moznaïm, 
portent en effet nmpn pour nnprn°. Mais si les portions 
du Manuel qui se donnent pour la réduction du Séfer Hakkor- 
HR étaient. tirées d'on ouvrage de Hayyoudj, il faudrait 
admettre que les parties analognes de la grammaire d'Ibn 
Djamah fussent également empruntés à [nyyoudÿ, sans que 
le premier se füt soucié do nommer la source à laquelle il 
puisait, ce qui ne parait pas possible. Non-sculement le ca 
ractère bien connu de Ibn Djannah et le respect dont il té 














2 Ces chapitres soat indiqué ples baut dans l'Analyse. 

* Evald und Duke, Brige sr Gehiche der als Aulgang, 
Stutgard, 1844, vol. بللا‎ John W. Nat, To relrr on نيدو مامد‎ 
Jecle and éosbe llurs, et. London and Berlin, 1670. Dans ces deux éd. 
fins, on a donné deux ouvrages de ayyoudj d'après deux versions hé. 
raïques diféents, L'oriinl arabe qui css à ufr à اه‎ end. y à 
de longues années, pour M, le profeueur Mag à Breslan, qui en avait 
projeté publication. 

TA. Scinschncide, Catlgus cod. br. in BI. Bodl. 1852-1860, ne 
cennat encre que مأ‎ variante de 999 D que nous donnons plus lon; 
mas, après une commaniaton de mon am Neubuaes, le Cod, Oppauheim , 
a ,قد‎ RL 246, ct 16 God. Reggio, n° 18, باط‎ 52, que la bibliothèque 
A'Onrd a acquis depis, partent L leçon 775: 
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moïgne pour Hayyoudj, quand même il est obligé de le com- 
battre, ne permeltent pas de supposerun semblable pla; 
mais encore les ennemis nombreux d'Ibn Djannah n'auraient 
pas manqué dans ce cas de s'acharner contre lui et de lui لمم‎ 
procher ses emprunts iliciles*. 

Ii existe du reste pour le nom du quatrième ouvrage de 
Hayyoudj encore une troisième lecon, celle de nDp9n D 
Séfer Harikmdh?. Si cette leçon étsit exacte, اذ‎ en résolterait 
que ce nom était employé par Hayyoudj avant de servi 
Ibn Djannsh , de même qu'après ce grammeirien un R. Isaac 
Hallévi a également intitolé Séfer Harikmdk une grammaire 
qui se donne ouvertement pour une imitation quelque pen 
abrégée de la grammaire d'Ibn Djannah®. Si l'on voulait se 
décider à lire nDpa aussi dans notre Manuel, il faudrait 
dans lous les cas penser au plus célèbre des trois ouvrages 
homonymes. 

Les notions grammaticales qui remplissent les deux pre- 
mières parties du Manuel sont suivies des lois qui régissent 
T'accentuation et qui peuvent à bon droit être considérées 
comme le but principal de l'ouvrage. L'énumération riméc 
des accents, de même que quelques autres passages de l'ou- 
vrage, écrits dans le même siyle, surtout l'introduction , sont 
empruntés au Konteros hammasoret, ou « Glose masorétique, » 
attribué à Aron ben Ascher de Tibériadet. Le texte de ces 
observations, évidemment anciennes, a été, sans aucune in- 
dication de la source à laquelle on l'avait emprunté, incorporé 
dans notre traité. Ou bien l'auteur doit avoir fait des retou- 
ches arbitraires à ce texte, ou bien il doit l'avoir possédé 
sous une forme beaucoup plus correcte et plus intelligible”. 


Le ot autres op de eue لاد‎ Djninah com 
posait contre Hayyoudÿ et dut ous préparous ها‎ pabletion proavent, à 
laque page les égards du presser pour يه‎ deraier et I مشاطةا عمد‎ des 
mis de Hayyoud مه‎ moindre reproche qu'en dirigent conter cs onvrages. 
* Voyez pag précédente, noie 3. 3 
© Manuscrits hébreux de عل‎ Bibliothèque nationale, n° 1025. 
+ Voyez idees, pe 312, note 5. 
0 Cp id L 93180 L vds avec K pe موق‎ Le وقد‎ ont ce qui suit après 
an. 33 
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LLes règles relatives à l'emploi des accents et à leur succession 
par séries et d'après un ordre déterminé dans le verset sont les 
mêmes que celles qui sont établies dans l'ouvrage de R. le- 
houda ben Balfam. 1ل‎ en est de même pour ce qui concerne 
Lu division des lettres d'après les organes et l'emploi des 
points-voyelles. Les expressions sont presque loujours iden- 
tiques, ef, à moins de supposer un travail antérieur qui aurait 
fourni les éléments à Ben-Balfam aussi bien qu'à notre au- 
teur',on ne pourrait s'empêcher de reconnaitre la dépendance 
du Manuel de J'un des ouvrages composés sur ce sujet par 
[6 grammairien de Cordoue; car Ben-Bel‘am avait sans doute 
d'abord écrit un livre intitalé Héraift Hakkéré (Instraction 
pour le lecteur), dont le Téfämé hammiré, publié par Mer. 
cier, n'est qu'un abrégé. Autant que nous pouvons en juger 
par les communications qui nous ont été faites, le prèmier 


qui pré-‏ مه jusqu pe 316,1. 5 ou 11, paralt être La continuation de‏ قد ل 
Les mots‏ مطل che et manque cepeadant dans le K, Dans cote suite se‏ 
م  moésouehniques trouvés par le gramairien Mooahen (roy.‏ 

noie 1). Ce marau manque entièrement dans Ia ممما‎ à lan de La Bible 
rabbinique de 1516, — La it des accents, p.379, ل١‎ 20, jusqu'à p. 380. 
1.38, présente presque pour chaque accent un quarain complet, ce 

exit pas à € point duos ها‎ Gore de a Bibl rabbinique et encore bee 
coup moins dans Le K.p. 323, qui fournie d'erreur به‎ d'incacttudes, 




















dant de 
Hayyoudj que nous ne possédons que sous une forme incomple. (Voyez 
Beige, ee. IL, p 292, مامد‎ 1.) — Le fragment qui se li à la dernière 
page de l'édition du 7. بل‎ par Morcers e qui, comme ouvrage de Ben 
Balam, est emprunté an manuserit hébreu de la Bibliothèque natiseale, 
"م‎ 1321, ne se retrouve plas qu'à moitié dans l'édition du Aidb etlenk! 
veÿ. Burige, DL, p. 194, note 3(: لذ‎ en avait certainensent fi pat 
Le 7777105 Pr, à qui ee fragment el atribué, désigne d'ordinaire dans 
La Hdatare hébraïque da moyen Age Jean le Gramsairien, on Philopene, 
hilsophe qi orsat à Alexandrie sr a fn da visible ci agit sans 
contredit de notre Hayyoud qui, à ebté de مد‎ nom hébreu lchoudib, por. 
tait en arabe celui d'Abou Zakaria Via, — Le Marail Iehouda, Hu 

eur du dre ouvrage Srher Haérchkôl, dans le chape eut (ed. Eu: 
patoria, dl 60.61%), consacré à l'acsetuntion, a également certaines Lo 
a he end امسوم‎ À op, moon 
reste, ap. evo, Pl. 70. 
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de ces deux ouvrages n'existe dans aucune bibliothèque de 
l'Europe, qui loutes ne présentent que des copies plus ou 
moins défectueuses du second. Ainsi le manuscrit de a Biblio- 
thèque nationale s'arrête dans le premier chapitre, traitent 
de ia prononciation des lettres, aux gutturales, tandis que le 
manuscrit d'Oxford donne également les divisions des autres 
lettres. Ce dernier fournit aussi seul, en tête de l'Iniro- 
duction, le nom d'un Joseph ben Hayya, qui avait copié à 
Jérusalem l'ouvrage composé en arabe, et le nom de R. Na- 
tniel ben Meschoullar, qui en ft à Mayence une version hé- 
brsique*. Cetle Introduction débute par les mots : « Ceci est 
le livre des Instructions du lecteur qui a été apporté ici de ل‎ 
rusalem زد‎ mais elle ajoute expressément + en abrégé”.» Puis 
vient le manuscrit qui ne renferme qu'un exemplaire un peu 
plus complet du T. H. Combien de fois, du reste, les abré- 
gés, les moukbissar, les compendia n'ont-ils pas mis en dan- 
ger l'existence des ouvrages originaux ct complets dans 
toutes Jes littéraires ? 














2 Le tete de cote inrmdocin se He entier El et Dutes, م‎ 
Age, Le 7e es prets gas 0 ont Gé modes Col, Di, 
Le Da Ba où 297. Le ne ون‎ DD 20# [3 727 160301 
pb vos ob p Mons ‘ ذه‎ pro fo > pes op 
Pi دتري‎ pe 2595 ont enbarrant M. Stieschneder xpendet Le mot 
DID ملسا‎ mme doute لوست خا‎ tr. Tale ct l'spiaion 
Aube Eu أ‎ Rad donsent an mot 079, Et, 1,7. (Veau 
او لا‎ par و‎ Ter, 1264 et M. Koeoen, He 
tin rique es Var de PA. Te Pare 18661١ p.803.) Pen Bmpoute de 
Ve ue du mot den Le paomge de mé que laneur de demo 
Pace en te du FL a مع سه مأموصت‎ qu pompage dore 
maple rétine 

À SD PT AS اا‎ 
Das, autre ana coque de renver مذ‎ Hd He 
A dr ads ا‎ Chez hé 
A marge de ca كرسي‎ du 7. Ales vastes Juris pa Le me 
nur Ouf (os. Oppen 2370), اه‎ cu notes portent an Pombre de 
Ro es passages dans Vogel acteur محمد‎ à on لفيا‎ L'amtade 
A ces ob D conne pr des Lire de mo ami esbane, qu à 
Éuiement cotioné ما‎ me Agios n° 18. 
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La division du Pentateuque en sedérim, à laquelle nous 
consacrons la note 1v, est suivie d'un chapitre auquel se rap 
porte la note v. On trouve souvent ce dernier comme un Lrailé 
d'un auteur inconnu en tête des gloses massoréliques qui 
précèdent on suivent les Bibles. Les raisons qui sont assi- 
gnées aux mols qu'on Hit sans qu'ils soient écrits, evice versa, 
sontd'une nature agadique et n'ont aucune valeur exégétique. 
Nori, dans la Minhat Seha, cite textuellement tous ces pas- 
sagos de notre livre relatifs aux Keri welô het. 

Quant aux quatrains de Safadin el à Jeur origine, nous en 
parlerons dans le note vi. 





NOTE Il. 
LA PRONONCHATION DE L'HÉBREU CHEZ LES AUIPS DU TÉMES. 


Une langue se meurt lorsque Le peuple qui هل‎ parlait cesse 
de loi prêter son âme, de la vivifier par Je soufile pénétrant 
de son esprit. On pent alors هل‎ conserver encore por des arti. 
fices, en garder soigneusement les traits, ui procurer uno 
existence factice, simulant la vie, mais au fond elle n'est déjà 
plus qu'un cadavre embaumé, un corps inerte, galvanisé 
pour un moment par une étincelle venant du décors, et 
stérile pour toute production littéraire. La prononciation 
d'un idiome mort est presque toujours perdue sans retour. 
On peat bien étudier dans les monuments conservés ها‎ 
structure complète de la langue, en apprendre les formes 
el Ja syntaxe; mais comment saisir, à travers les siècles, les 
sons de chaque lettre, les nuances des voyelles, qui, même 
pendant la vie de cetterlangue, élaïent la propriété exclusive 
des hommes Les plus instroits, de l'élite de هل‎ mation ! 

Pour les Juifs qui avaient émigré en Europe dès le der- 
nier siècle avant notre ère, ou passé en Égyple deux cents 
ans auparavant, la proboncistion de l'hébreu devait s'altérer 
de:très-bonne heure. La différence entre les sons des langues 
orientales et ceux des idiomes de l'Occident étit si fonde- 








MANUEL DU LECTEUR, 505 


mentale, qu'au fur et à mesure que l'organe des émigrants 
se prétait mieux à l'idiome nouveau, il devait perdre une 
partie de son ancienne aptitude pour la langue maternelle. 
Sans doute, la transcription des noms propres hébreux en 
grec, qui remonte asser haut, et celle de versets entiers, faite 
plus tard, ont pu reproduire grossièrement la charpente de 
la langue, et, à défaut de la tradition, elles nous garamti- 
raïent utilement contre des erreurs trop graves; mais elles 
ve nous rendent pas plus la physionomie, le coloris de l'hé- 
breu, qu'une momie ne saurait nous procurer une idée des 
traits fins et délicats de l'homme vivant. Un autre danger 
mmenagait les Juifs qui allaient habiter l'Arabie ou les pays 
tronscuphratiques. Les dialectes sémitiques congénères exer- 
aient bien plus aisément ane influence faueste sur la pureté 
de la prononciation hébraïque : ils ne détruisaient pas le 
fonds commun à tous, mais ils effaçaient les nuances propres 
à l'un d'eux, el moins les différences élaient saillantes, plüs 
le niveau s'établissait facilement au préjudice de l'idiome 
importé. 

De bonne heure les Juifs restés en Terre-Sainte el qui 
n'avaient pas quitté le pays natal passaient, à juste titre, 
pour avoir le mieux conservé l'ancienne tradition. «La po- 
pulation du pays d'Israël et Les habitants de Tibériade , dit 
Isaac Israël”, sont les prêtres de la langue hébraïque, qui 
est leur héritage, leur propriété et leur don naturel.» 
Raschi, le fameux rabbin de Troyes, parlo, dans son com 
mentaire sur le Telmud ?, de la récitation de l'Écriture, telle 
qu'il l'avait entendue de lecteurs venus de la Palestine. 
Aussi état-ce à Tibériode qu'on s'étudiait à créer les signes 
destinés à fixer pour l'œil les sons qu'on ne pouvait pas 
transmettre à distance. Mais, dans "ب عل‎ ou vi siècle de 


























+ Un Hollandais éprouve ceraincs diffeulés pour La prononciation de 
l'allemand, et vice vera, qu'ane personne élrangère à La race germanique 
6 rencontre pas. 

Ge passage et cité par M, Dukes, Kontres, p. 7 note. 

Perl, 62°.‏ ا 
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LLes guerres des Ommaades eL des Abbasides d'abord, qui 
ent eu si souvent Ja Syrie pour théâtre, puis les Croisndes, 
nt ravagé ce pays, où «coulaient le Jait et lemiel:» Les habi- 
lants juifs ne sont plus les descendants indigènes, gardiens 
intrépides de la tradition, mois un mélange d'étrangers venus 
de toute part pour prier, étudier, souffrir et mourir près des 
ruines du sanctuaire. Ni Jérusolew, ni Tibériade ne ren 
ferment plus leurs anciennes communautés, composées de 
villes familles, dans lesquelles on se serait transmis de gé- 
nérations en générations l'antique eL bonue prononciation 
elle avait done perdu son dernier asile de Ja captivité. 

Gependant, si nous en croyons Jacob Sappir, quelques 
débris s'en seraient conservés à San‘à el dans d'autres villes 
du Yémen, où, depuis bien des siècles, des communautés 
nombreuses habitent les villes situées dans les montagnes à 
une faible distance du Htoral de la mer Rouge. Les popu- 
lations juives, concentrées dans ce coin du monde, n'en 
jamois; Les voyageurs se risquent rarement dans ces 
contréés inbospitalières pourun Européen. Elles ont donc pa 
conserver un caractère plus primitif, et leurs habitudes por- 
tentun cachet d'originalité qui nous les rend particulièrement 
intéressantes. Si l'influence arabe est incontestable, elle ne 
parait cependant pas avoir ellacé complétement ce que sur- 
tout la récitation de l'hébren avait de particulier. Écoutous 
Jacob Sappir, le même qui a apporté en Europe la petite 
grammaire que nous publions ici, et qui a fait imprimer, cn 
hébreu, le prewier volume d'un voyage en Orient!. Par les 
extraits que nous donnons ci-après, on verra que ee rabbin 
est un bon el in observateur. 

«Les juifs de ce pays possèdent presque lous une con- 
naissance suffisante de la loi ; ils comprennent l'Écriture, 
saventles préceptes eL les agudôt, lisent le Zélar et s'occupent 
de la kobale et des choses analogues : peu d'entre eux con- 
naissent le Talwad, qu'à peino un sur mille a va. Cest que 




















1 Voys cidesns, pe Bo. 
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Les livres imprimés sont rares et presque introuvables, mais 
les copistes sont à bon marché, cl il ÿ a dans le Yémen des 
seribes habiles, mais pen calligrsphes. Une Bible manus- 
œile s'appelle tadg «couronne.» Les anciennes Bibles sont 
fort correctes, les modernes le sont peu. Les juifs du Yémen 
fiennent beaucoup à la version arabe de R. Sa‘adia Gâôn et à 
ses commentaires; ils prétendent même qu'il était un des 
leurs et qu'il a vécu parmi eux. Nous savons cependant que 
ce docteur éait originaire de l'Égypte, et qu'il est nommé 
le Fayyoumite; toutefois, la lettre écrite par Moïmonide aux 
habitants du Yémen est adressée à Mar Jacob ben Mar Ni 
tanél ben Al-Fayyoumi; il se pourrait done que, si Sa‘adia 
n'est pas allé lui-même dans le Yémen lors desa querelle 
avee Ben Zakkoï, un de ses انا‎ s'y soit rendu. Toujours est 
que le Tair, ainsi s'appelle la version arabe du Pentateuque 
faite par ce docteur, se rencontre dans Loutes les écoles et que 
Safadia jouit partout d'une grande réputation. 

«Tout le monde sait lire correctement la Loi avec les 
voyelles et les accents: l'ancien usage que celui qui est appelé 
à la Térab récite lui-même la pæraschäh est resté en vigueur 
dans ce pays. Aussi, depuis leur bas âge, on enseigne avant 
tout aux enfants la lecture de la ,تم‎ que tout le monde sait 

presque par cœur. Îls ont encore conservé aussi l'ancienne 
étonne habitude de traduire chaque verset en public; un p 
tit garçon de neuf ou dix ans! se Lientsur l'estrade (bémak * 
et récite le targoum de chaque verset sorti de la bouche du 
lecteur. Il en est de même pour le chapitre tré des Pro- 
phètes (hwfdrdh). Le récitati est beau et agréable, el lo 
lecture du texle et de la version est faite avec une grande cor- 
rection”. IL en est de même pour tout autre livre qu'ils éta- 
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dient; ils y obervent la vocalisation, les accents, chaque dé- 
tai et jusqu'à la modulation de la voix traditionnelle: 

«La prononciation des lettres et des voyelles, ainsi que le 
chant des accents, est chez eux conforme aux principes elà عل‎ 
purelé du langage. On n'y rencontre ni la barbarie de la 
prononciation espagnole, ni le peu d'intelligence que trahit 
celle des Allemands; cor les Espagaols comme les Allemands 
مق‎ trompent pour les leltres, altèrent le son des voyelles et 
S'égarent pour le chant des accents. — Moi, qui m'étais con- 
sidéré comme un lecteur instrait et qui avais eu la préten- 
tion de parler la langue avec pureté. j'élais considéré comme 
un barbare, et devenais au début la risée de tout le monde. 

«On a deux prononciations distinctes pour les lettres bgd 
Apt, en donnant au gimel fort le son du djim', et au dalet 
ible celui du dsal, en couvrant les dents inférieures , comme 
d'un manteau, arec le bord de la langue. On distingüe 
l'alef do l'in, le het du kaf fuible, 16 kaf du kouf, le bôt 
faible du waw, le taw fort du افا‎ et Le taw faible d'a samck. 





gore son ouvrage duo es marché et ds vilage. «Lo mad, où Pen 
Fi ce de parc (Lun) A Sapin je tél té 
ds La pale vil de Fil, dont ls abat jui aie devant ls 
tie de ein du nonoui. Nous docs à par كلك‎ dus Le 
nsgsqe pour rebond lee et de Cargo it 
ns dhitale Arirés an pire des Pope, nou Dario pu de 
ar armées ko dpmtions or Le cel de امه هدي‎ 
it ue ممما‎ es socle, pour Le uni de ils de opens, 
apport ul onu den Lo us Les mel a زومر‎ Les 
eee mprinés avaient ar de دونه‎ pour Les fre On 4 
ans dune مسمسلا‎ er ee gun pourait Aire, longue mon dome 
ue de ميد لج‎ den JOEL d'compagre de logenn aq 
Ft dt En وخ‎ das un واس‎ 
A Sais, cat nom demon domotique, ris, ns perdre an mnt 
A aes toute I coroion dérable, par Gas, le Largo apr haque 
Sema a qu par at 0 moon, 464 En Log, ci mél es Le 
Yééals ans ange itrolncinn, en us dom. Eh ben, rca 
également et tua das Îemellur ordre Le repgeut sente: 
Se ne Vas pa vas jen 
Spirale de Fall gui qu éromait en entendent Add 
A pour وما اللفويها‎ 014: 
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Pour les voyelles, on prononce kames et patah comme les 
Allemands en resserrant Ja bouche pour le premier et en 
N'ouvrant pour Je second; le hôleun comme les juifs polont 
16 sèré comme les Espagnols, et le segôl commo un لقلقم‎ 
étranglé pour le distinguer du patah, son père. Le schowi 
mebile est prononcé de différentes manières : devant une 
lettre gutturale, لذ‎ a le son de la voyelle qui affecte 
celle lettre; devant yôd, il a celui de birek; partout ailleurs, 
il ressemble à un faible .م‎ [1 y a dans le Yémen 
aussi des personnes qui, parlant moins correctement, con- 
fondent segôl et palah, et prononcent le schèrä mobile avec 
une voyelle complète, et les seribes négligents ou igaorants 
font passer ces erreurs dans Les copies da Pentateuque et des 
rières?, - 
Pas ons ds accents ne لك دشا‎ ni à عض‎ des Sas. 
din ni à ceux des Aschkenäzim. Les juifs du Yémen ont nne 
méthode particulière de graduer pour la longueur les sons 
des accents dirimants, ct, pour la bridveté, ceux des servi- 
teurs. Ces cadences mesurées et pesécs sont fortagréables, et 
quiconque connai le sens des mots isolés d'un. verset peut, 
parce récitatif, comprendre et saisir مل‎ sens de leurs rapports 
mutuels dans le verset. Ceci indique clairement que les in- 
venteurs des accents s'étaient proposé comme but l'intelli- 











3 C'arä-dire, le premiere, ele second a. Nons pensons, ct nousl'avous 
déjhsoatenu ailleurs, que dans l'intention de ceux qui ont créé La ponetua- 
on, devait en étre ainsi. Lnfluence de l'arabe, en Espagnesurtot, a pro- 
duit le changement de prononciation pou Le James, et en a méme quelque- 
is effacé jusqu'a signe pour le remplacer par un path. (Voy-Joum. rit. 
1869, 1, p. 616 d'abentend parer l'hébreu par un juif de Bols, qui 
pronençat Le kames toujour D; là encore ول عتما‎ langue du pays, Je 











persan, qui se sai setis, puisque Le même homme disait da pour 


l. 
ol 











* Ja rappelle voirremarqé cs co 
2e mare rt dr He, Patte à ad re 

on La rononation e our Le Abu méme, de maire à ا‎ 
sg un can polo a dti entr path et tgôl, gone 
Fe tes cars مذ‎ seit reentie de دل‎ prononciation arabe poor sea 
x dire ep ae 0 eu arr pau Lime 1 pi 
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gence de l'Écrilure. La mélodie pour la Tôrah est différente 
de celle dont on se sert pour les Prophètes, et il y a encore 
deux mélodies à part pour les Hagiogeaphes et pour les trois 
livres poétiques, une récitation spéciale et mélodiense pour 
Le largourn, le عتما‎ arabo, la hélékah, l'agédak, le zôhar, les 
ivres de morale. Au commencement, en entendant la lecture 
dela Loi, jem'imaginais qu'ils ne possédaient pas les accents, 
parce que je n'entendais pas ces divers éclals de voix aux- 
quels nos lecteurs m'avaient habitué; mais, après une alten- 
Lion soutenue, je me suis convaincu que c'était là le réci. 
tatif exact, basé suc une intelligence solide de l'Écritare, 
mais qu'il était diffcile pour nous d'apprendre leur mé- 
thode, el, malgré lous mes ellorls, je ne pus réussir à les imi- 
ter. Depuis l'âge de quatre on cinq ans l'enfant commence à 
apprendre, par l'habitude, comment chaque mot doit êlre 
prononcé, avec son accent, son inclinaison, son rang, sa 
longueur; أذ‎ seit done loutes ces choses comme sa propre 
ge avant de connaitre les noms des voyelles ei des accents, 
qu'on ne lai enseigne que plus lard, lorsque la pratique l'a 
déjà mis au courant de toute l'Écriture. L'accentualion a el 
lement pénétré le texte, qu'on ne cite jamais, dans la vie or- 
divairo, un verset de Ja Bible , sans l'accompagner do la mo- 
à ui appartient. Les juifs de ce pays sont 
aussi versts dans le targoum, el un grand nombre d'entre 
eus parlent aussi fcilement l'araméon, que l'hébreu . 

« Malgré leurs connaissance de l'Écriture, on n'y ren- 
contre pas de grammairien , et les livres de grammaire sont 
fort rares dans Je pays *. — Pendant l'enseignement le mal. 
Are, sans ouvrir la bouche, montre aux élèves, par un mou- 
vement des doigts en avant on en érrière, la mesure de l'ac- 
cent, s'il faut élever où contenir la voix eL ces signes sont 
compris par les élèves”. » 

Ce que le voyageur dit sur la prononciation du sehév est 



































3 Page 55%. 
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à fait d'accord avec les règles données par notre auteur,‏ اناما 
p- 471 el suiv, — Ce qu'il nole en passant des mouvements‏ 
des doigts qui indiquent aux élèves la mesure des accents‏ 
rappelle l'exposition de notre grammairien à ce sajel, p. 492,‏ 
Enÿn l'auteur du Manuel, en ce qu'il dit des di‏ — .1.22 
rents sons des accents, semble avoir eu en vue le récitatif‏ 
des Juifs du Yémen.‏ 

De nouveaux détails sur les ملتسا‎ du Yémen, concernant 
Le sujeL traité dans cette note, nons sont fournis par M. Jo- 
seph Holéry, le voyageur intelligent que l'Institat avait 
chargé de recueillir dans le midi de l'Arabie des inscriptions 
himiarites. Outre les nombreux. monuments épigraphiques 
que M. Halévy vient de rapporter en France, il a mis à notre 
disposition deux manuscrits hébreux-arabes, excessivement 
précieux. L'un est un Rituel des Juifs du pays, etl'autre ren- 
ferme plusieurs parties des Hagiographes , en hébreu , chol- 
déen et arabe, etil est souvent accompagné de commentaires 
dans cette dernière langue”, Eh bien, le Riluel et les por- 
tions de la Bible ont invariablement la ponctuation babylo- 
mienne; mais on s'en est servi sans en connaitre ni Jes finesses 
grammaticales ni les dispositions compliquées, Les copistes 
de ces deux manuscrits emploient, quoique sous une forme 
un peu changée, les six voyelles données par le regrettable 
Pinsker ; mais ils ne placent jamais, ui au-dessus, ni au-des- 
sous de ces signes, les traits destinés à en modifier la valeur. 
Le schewä mobile, simple ou composé, est indiqué par une 
petite barre (-), le schewà quiescent n'est pas plus noté au 
amilieu du mot qu'à la fn; mais Ir voyelle couvre souvent 
l'extrémité droite de Ja première et l'extrémité gauche de la 
deuxième des deux lettres qui forment ensemble la syllabe 
composée. Le segôl, qui manque absolument, est partout 














1 Pasumes ct Proverbes de I. Saadin; 16 Cantique des Cantiques, avec 
un commentaire qui semble étre lriginal d'one version hébraïque attri- 
de à Sa'adi a imprimée à Francforour'Oder, 1797; 'Ecclnste, ave 
une explication Lbsélendue d'un auteur postérieur que je a pas encre 
pu découvrir, 
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remplacé par le patah, nonsenlement dans les cas où la‏ 
ponctuation babylonienne a patal, comme pour les noms‏ 
segolés, mais aussi bien dans ceux où celle poncluation meL-‏ 
tait pour segôl une autre voyelle, comma hirek pour l'alef‏ 
première personne du futur. Il y a donc là comune un‏ ل de‏ 
souvenir oblitéré de la ponctuation assyrienne, servant à la‏ 
prononciation de Tibériade, sauf l'nilé du signe pour notre‏ 
patah et notre segôl, unité qui ne conslilue peutêtre pas‏ 
une confusion réelle des deux sons.‏ 

Da reste, le copiste du manuscrit qui renferme plusieurs 
livres des Hogiogrphes confesse son ignorance de la gram- 
maire, dont malbeureusement Les maitres manquent dans le 
pays; il est réduit à foncluer d'après ses souvenirs et l'ins- 
tinct du juste qu'il a conservé. En mellant les points-voyel- 
les il consalle avant tout ses oreilles, et le système Le plus 
simple doit par conséquent lui convenir le mieux. Mon sen- 
timent me porie de plus en plus à croire que l'immigration 
des Juifs dans l'Arabie da sud, et peutêtre ensuite dans le 
Hodjäz, s'est fnite déjà avant Mobamimed par le golle Per- 
sique!. Venant de la Mésopotanie, et descendant Je long des 
deux fleuves qui forment Je Djezirèh, ils ontemportéaveceux 
la ponctuation de l'ancienne patrie. Elle n'a peut-être servi 
d'abord que pour le targoum*, auquel ils tiennent tant et 
pour lequel ils ont conservé une tradition d'une grande 
exactitude, pendant que nous conneissons d'autres contrées 
où, dansle x'siècle déjà, on négligenitla version chaldéenne?, 
La ponctuation a ainsi conservé un caractère profane, puis- 
que, pour le Pentateuque, nous avons vu en usage la ponc- 
luation de Tibériade, et même, chose curieuse à noter, 
dans le manuscrit que nous avons devant nous, le nom de 








١ Les légendes su Tadjooudj et Madjoudj (Gèg et Mégôg) ainsi que la 
réminiscence des portes Casplennes (oran, xt, ga}; nt pa prendre ce 
chesi 
5 Voy cdeusus, p. ,و46‎ note 1. 
2 Voy. Jébuda ben Koreisch, Episola de اماد‎ tergum utilise, ete. 6 
متمد‎ et Goldberg Paris, +867. 
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Jéhova est loujours ponctué par schewà et kames, d'après Te 
système de Tibériade (ny). 

Nous donnons ici à Ja suite de cette nole un passage très 
curieux du Commentaire sur le Séfer Tegirah, de R. Sa‘adin, 
qui jette une lumière assez vive sur le prononciation de cer- 
taines lettres dans une partie de l'Orient. مد لل‎ trouve ch. 11, 


تحتاج إلى إن نشرح فى هذا الموشع : Sa, et est ainsi concu‏ 
عدد Joe cl‏ وذلك أن قوما اتتصل بنا انع Lilas‏ 
oral‏ واثنين حرفا وذلك بان يبعدون بهذه العشرين 
والاثنين ويضون Led‏ السبع المناعفة ويضيغون اليها السبع 
نغيات اعنى nn, pop‏ و00 ونث pris os pr‏ فانصير AU‏ 
وست ويؤيدون اللضاد والظا والودكقولك #«ه<دد واللام كقولك 
الله dl,‏ كقولك جابر والتمي نكما يكون ىكلام الفرس قتصير 
أربعين واثنين حرفا فتامئلى هن» العشرين الزوانن فوجدى 
لكل le‏ منها بابا اما السبع المضامفة فقد ذكرها صاحب 
اللكتاب Ut,‏ السبع نغيات فانها Les Lt‏ بين للروف الملفوظ 
بها تخت PS‏ وسترها واما السى البواق. فوجدت كل واحد 
منها مسترقا من بين حرفين أما الضاد والظا فيسترقان فها 
بين الدال ol,‏ والصاد mel,‏ واما OUI‏ الضنية قفها بين 
août‏ المرسلة والنون واما abat LUI‏ قفها بين الده والوه 
الددت واما للحم ففها بين nil, nor‏ ولذلك جعلها 
الطبرانيرن d‏ اليرد الددت رجعلها بعس العرب مقام اليا اذ 
يقولون نحن بنى de‏ يعنون بنى de‏ تاكل القر gl‏ يعنون 
البرق وهذ! يوجد فى بع ضكتب لغة العرب رالقين HI‏ 
فقها بين الشين pl,‏ ذلهاحانت هذه مسترقات من بين حرقين 
صارت تالمؤيدة وم يجب أن Le‏ مع العشرين والاثنين حرفا 
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هذا المثال لو اخن انسان أن يستترق من‎ des الى فى اصول‎ 
بهذا ولا بهذا لقدركها‎ QE بين كل حرقين اخرين حرفا لا‎ 
ما لا يشبههما ومن بين نغة الوديم‎ mpll malt آلف من بين‎ 
agé ما ل يشبهها رمن بين الوذه والهدم ما ليس‎ nnnall, 
Ball gras واحد منهما واعباه ذلك من التؤويدا تكثير وكيا‎ 
الاحمر والاصفر والاخصر‎ ol بين كل ضريَين من‎ Lise لونا‎ 
فتهه اهل الصناهة يقولون هذا لا فستق ولا راق ان هذا‎ 
© dti لذ اصفر ولا بهرمان وكذلك فى سائر‎ 
«Nous devons nous expliquer sérieusement à cet endroit 
sur le nombre des lettres. D'après ce qui nous est parvenn, 
certaines personnes adoptent quarante-deux lettres : ils com. 
imencent par nos vingt-deux, y joignent les sept doubles, 
ajoutent les sept voyelles, savoir : kames, palah, hôlem, 
segôl, birek, فقو‎ et schourek *, ce qui fait trente-six lettres; 
ls augmentent encore ce nombre par le يلقل‎ le ta, le رقم‎ 
comme dans le mot appadné (Daniel, xt, 45), le lam comme 
dans le mot allah, le djim comme dans djabir, le schin, tel 
qu'on le rencontre dans la langue persane, et arrivent ainsi 
à quarante-deux lettres. Mais, en examinant ces vingt lettres 
complémentaires, je trouvais pour chaque groupe une con- 
sidération spéciale à faire voloir. Les sept doubles sont déjà 
mentionnées par l'auteur du livre Jesirah; les sept voyelles 
ne sont pour ainsi dire que l'air qui se trouve entre les lettres 
et qui sert à les prononcer en se cachant sous leur voile et 
Jeur couverture. Les autres six lettres sont prises chacune 
fartivement sur deux autres : le لفل‎ el عل‎ la sont pris, 
J'un sur les dal avec dâgesch et le dal räfé, et l'antre sur 














3 Voyez ideas, p #5p, note 2. 

8 Si nous ne nous trompons, st je le passage Le plus ancien où tous 
Les noms des sept voyelles soient rénis. Les grammirions ne nomment 
d'rdinace que les deux promis. 
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gad et باق‎ le laua double, sur Le lam simple et le noun; Le pê 
lourd, sur le bét et Le قم‎ avec dâgesch: le djim, sur le gimel 
et le yôd, comme les habitants de Tibériade prononeent le 
yôd, lorsqu'il a dâgesch, et comme certains Arabes, d'après 
ce qu'on trouve dans quelques dictionnaires arabes, metient 
im pour un دم ,قر‎ disant : Nous sommes des enfants 
d“Alidj, pour des enfants d"AU, ou bien : Nous mangeons 
des dattes barnidj, pour barnit*; enfin Le schin lourd se trouve 
entre le schin et le djim. Ces lettres, élant prises d'entre 
deux lettres, sont superflugs et ne-doivent pas être comptées 
avec les vingt-deux lettres qui forment le fond. Car chacun 
pourrait tout aussi bien et de la même façon tirer d'entre 
deux autres letires une nouvelle lettre qui ne serait ni Lout 
à fait l'ane, ni tout à fait l'autre, comme cela a été fait pour 
le ka et Le kouf, entre lesquels il y a une lettre qui ne res- 
semble ni à l'une, ni à l'autre. Entre les voyelles kames et 
patah, entre hôlem et schourek, ete. il y a également des 
sons qui ne ressemblent à aucune d'elles. Il en est de ces 
Ictires comme des couleurs que le teinturier crée entre deux. 
couleurs principales, par exemple, entre le rouge, lo jaune et 
le verLs les gens du métier disent alors : ceci n'est ni couleur 
de pistache, ni couleur de myrle, ni jaune, ni jaune Licant 
sur le ronge. Ceci se retrouve encore dans d'autres métiers. » 
Les hommes dont parle Satadia distinguaent donc un pè, 
en dehors des deux pê, avec ou sans dâgesch, qui complé- 
terait la série des lettres muettes, dout kouf représente la 
palatale, lt Ja dentale, et dont ce pé serait la lbiale. Ceci 
rappelle le غم‎ syriaque que M. l'abbé Martin a fait connaître 
dernièrement 8, et qui se présente avec un point dans son in- 
térieur, Landis que les deux autres غم‎ ont le point au-dessus 
? Liuéralement: corpalent, si 

٠ Voy. De Sacy, Anthegie rammate, p. 1e. — Djnubtr, Sie,» 
ve .يرن‎ — Zamabscblr, Aimfaal, Chrinania, 1859, p :اا‎ — Au 
Lssméencement d'un mot, Je om de يعفر‎ , st an Yénen, st tint 
sent identique ave lui de مدقن جعفر‎ emploie dans le este de Arabie. 


Jonrnalasiatique, 1869, À, 476 et sui. d'après Bar-Hebreus et Jacques‏ ف 
d'en.‏ 
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ou au-dessous de la lettre. On ne saurait dire pour quelle 
raison Le mot gppadnd est distingué par ce pb. Dans 16 version 
hébraïque cet exemple est remplacé par celui de NDYTEPN 
(éxispomos), ce qui n'est prs plus clair. — La division entre 
un Jam gros ou double et un lu négligé est également 
nouvelle. On m'assure que chez certains Orientaux les deux 
am da mot allak sont quelque peu mouillés. — Le 
ajouté après Les deux gimel, avec ou sans dâgesch, suppose 
une prononciation du gimel contraire à celle des Juifs du 
Yémen”, La prononciation du yod dâgesch, attribuée aux 
lecteurs de Tibérade, et qui serait de haddjim pour En, est 
un faitqu'aucun grammairien n'a encore mentionné®. —Je ne 
sais sie schin, particulier aux Persans, doit ère le g ou le 5. 
Parmi les six lettres propres à l'arabe les gramimiriens 
mentionnés par Safadia né nomment que et b, ce qui 
prouve queles quatre autres, رخ .3 رخ رث‎ répondaient par 
leur prononciation aux n, 3, 7 et x aspirées, et étaient ainsi 
déj comprises parmi les sept lettres doubles. Cette pronon- 
ation devait être trésrépandue parmi Les Juifs de l'Orient, 
puisque, dans la transcriptiôn de l'arabe en etractères hé 
breux, on a toujours rendu les quatre sons arabes dont il 
vient d'être parlé par ces quatre caractères hébreux, en les 
distinguant seulement par من‎ point ou une petite ligue din 
critique. 

















à Gepoudat, d'après un autre Lémgnnge ancien ملك عل‎ ce mot aa 
du prononct à ide comme L (Neubane, Mai ur ,لوج وماس اما‎ 
De mate 3) Y eu مدن فل‎ ifence mutuel, exercée par Lune 
A dx بجنا‎ sur sure? 

5 Gide, peus, L 

* Ungamma مناه ع‎ rc prémunir entre et fit par css 


وان كانت احديها (اليامين) مشودة قاميعها من اجل الادغام 
....فبالغ فى تشدين dal‏ ثم خفق الثانية SU‏ تخرج سبيهة 
بالجيم وكذلك فوله اياك SG,‏ ايانا bé,‏ لمُلذ تتضارع 

).3 بود ير مكل a Es‏ ليع 
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NOTE Ur. 
QUELQUES OBSERVATIONS SUR L'AGCENTUATION. 


Nous avons déjà dit que les paragraphes relatifs aux ac- 
cents étaient empruntés, pour la partie rimée, au Konferos, 
et, pour le reste, aux ouvrages de Ben-Bal‘am ou à des 
{raités analogues *. 

Le nombre de doure accents, auquel notre livre s'arrête, 
comme Ben Bal‘am et d'autres auteurs, et qu'on retrouve 
encore dans le nikloud aschouri, malgré des différences no- 
tables et essentielles dans l'énumération des accents”, a quel- 
que chose d'arbitraire; il semble que, de même que pour 
les points-voyelles on a choisi le nombre sept, qui est celui 
des planètes, de même on a pris le nombre douze pour les 
accents, en pensant aux douze signes da zodinque. Sem 
Blables aux étoiles du frmament, les accents éclairent et 
illustrent les versets de l'Écriture*. 

Les noms des accents, plus obscurs que ceux des voyelles, 
n'en ont jamais eu la fixité ni l'unité. Le même accent a plu 
siéurs fois changé de nom chez les rakdénim, et tel nom, 
employé par un seribe, reste inconnu aux autres. On à pu 
voir que notre traité ajoute encore à l'ancienne nomenclature. 
Cette diversité de noms est devenue la cause de définitions 
subiiles, n'ayant aucun fonds, et déterminées seulement par 
16 désir d'attribuer un domaine spécial à chacun des Qiffé- 
renis termes qui, à l'origine, ne désignaient qu'une seule et 
même chose. Un pareil exemple est offert, entre autres, par 
le méteg, le dernier produit, à notre avis, du besoin qu'on 














férdessus, p. So. 
Panktationsystem, pat. hébraïque, p. 19:42. Ce nikkoud n'a 
ni piste ni talehäh-acsent, et complète 16 nombre par 2gelà ce لماه‎ 
set, 
5 Voyez es passages du ب‎ introduit dans notre ouvrage, p.379 L 204 
et pe 75,1, 8 
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éprouvait de tout réglementer, d'opposer à chaque poids un 
contre-poids, d'assurer à chaque lettre son existence propre, 
sa prononciation distincte, de la préserver pour qu'elle ne 
ft sacrifié ni par une syllabe accentué, ni par l'absence de 
pui qu'une voyelle lui aurait prêté, —le méteg qui, jus- 
ement à cause de son emploi fréquent, a toujours conservé 
une sorte d'indépendance, à laquelle les grammairiens ont 
cherché en voin à iraposer des règles invariables, que, parmi 
les scribes, les uns ont multipliées à l'infini, et les autres em- 
ployées plus sagement ', et qui a fini par exciter les plaintes 
de certains docteurs, accablés por les abus des rakdanim qui 
en érissaïent les Bibles*. Appelé à son origine du mot ara- 
méen ga‘ia, «léger éclat de voix», ce signe a pris le nom 
hébreu de méeg, «frein », parce qu'il était destiné à arrêter 
le lecteur dans sa eourse trop rapide, de régler et de mo- 
dérer son pas: la reçu ensuite encore une troisième déno- 
mination, celle de ma‘ämdd où ,امقس كما‎ « pause», qu'il 
doit aux traducteurs.des ouvrages arabes dans lesquels ce 
Signe. est souvent nommé wahfoun. Le patrimoine successi- 
vement accru du méteg élant devenu 1rès-considérable, on 
a su tailler une belle part à chacun des trois compétiteurs”. 
Peut-être les différences entre les schgfür, sur lesquelles 
on est loin de s'accorder, n'ont-elles pas non plus d'autre 
origine que celle des esprits subtils et minutieux qui se sont 
occupés de celte matière 























à Guns, pe 398, L 5. Contine mélag, régi par des Lis sûre da 
Tanya mé, ont nent 

“arabe de Lanuano, de éd, à a fin de Bmélit (6. Honbourg, 
Ai. a} ous mes donc bien Loin de vouli دل عملت‎ métg 16 pot 
de امال‎ de هه لذج وماد ماسم‎ nt, an contraire le dernier jeton 2 
ocre a plate parait. 

5 Voyez ل ملفا‎ LH. p. 39 tir. Des grammiéons modemes 
ant ir nds données por den, que vou que pro 
ne, oerdanne st compile ملا‎ opsis de الاير نه‎ 

Les iront cf ع‎ dense Ant ot ME. pe 6. 
Vol encre ant exemple Fappat de ce مدي‎ nou atangons eh 
st de nouveau mentionné avec es deu noms de Larhäh et de del (°P7). Le 
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IL ne faut pas perdre de vue que les eréateurs de notre ac- 
centuation, en possession du sens traditionnel de leur texte, 
Hisaient une part très large aux explications halachiques des 
lalmudistes, et souvent même aussi aux interprétations ngue 
diques des homilètes, Nous saxons que les prédicateurs s'oc- 
cupaient, bien plus que les savants docteurs des écoles, عل‎ 
la Loi et des Prophètes!. Ils étaient les exégèles qui com 
mentaïent l'Écriture, et si هل‎ ponciuation était une sorte 
de sèche photographie des corps et des sons de chaque mot, 
l'accentuation produisait la première peinture vivante de 
l'esprit qui aimait la phrase et le verset. C'était bien dans Ja 
manière de ces agadistes de la Palestine ou de هل‎ Babylon 

de marquer par un léger coup de pinceau, contraire souvent 
aux règles ordinaires de leur art, une nuance, une intention 
qu'il n'est pas toujours facile de deviner. Nous avons cité plus 
haut Ja raison que donne Raschi des deux zarkälh sans être 
suivis d'un segôl, qu'on rencontre une seule fois dans loute 
l'Écriture*. Nous avons également cherché à découvrir la 














Aux a traduetion da premier terme, qui semi en ce as arabe La yle, بن‎ 
non pas de mot ادق‎ charges, come on la auppaué (Ewald, عامط‎ 
1.248). Ge deux tes, qu ont don parfitement lentque, ont été 
Sue ar lp لايرلاو‎ td, and et 
ut, lé dent ا‎ lloub, Hcdenhei avait suppoté we autre die 
note); mas ne peut pas reter de doute à ec égard, 

après tableau té dun manon par Phsker {Pancationnute, Paie 
مطل‎ 82, 43)y et qu donnee deux séries : 

:ماد (دقدده), طرح prono (fe)‏ *د 

.حاظة («دد, (mm‏ رادّة Pr)‏ هو po‏ عد 

Les mots placés entre paenthles sont هذ‎ traduction des mots arabes, 
ajoutée pr ml. On ans remarqué es toi mar arabe, ébreu et araméen 
16 لله ادم‎ _ dent Le deux derniers sont en sage che Les manorte.— Un 
auto mot arabe ات‎ aa us orme 57294 pour l'accent reb (c-dests, 
«380,1. 13); cest A «force», répondant à l'hébreu صر‎ ef, employé 
Pour ce même aent par en-Aneber.(Voy. F. 5741 Fra En, ol) 

*'Voy. 5. D. Luna, Prolgement, p.189. 

5 Page 3e 





dernier de où deux nome, déivé de Paraméen 607 crpoomers, part 
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cause pour laquelle deux talschh se succèdent dans un seul 
passage de la Bible*, En examinant Jes quatorze versets qui 
présentent entre dargäh et tiphäh un merkäh-kefouläh à la 
place d'un tebèr suivi d'un simple merkäh*, on verra peut-être 
que chacun de ces quatorze versels offre une raison latente, 
capable de justifier l'exception. Ainsi le mot ردج‎ qui suit 1n°}53 
3% (Érech. xrv, 4), a déjà préoccupé les massorèles ?, et il se 
pourrait bien que la vraie leçon ne fût ni ردم‎ ni N3, mais 
33, se rapportant au Prophète, ou +3 se référant à Dieu (cf. 
ib.v. 7); peut-être aussi le êt avec sa lettre de prolongation 
incértaine doit-il être supprimé comme une erreur produite 
par 393. Les massorètes ontils fait séntir leur doute au sujet 
de ce petit mot, en ne donnant pas à 15 le tebir, qui autre- 
ment lui reviendrait de droit ? Il est toujours malaisé d'aflir 
mer quoi que ce soit dans des questions aussi délicates, et, 
quelque curieux que füt un commentaire de l'accentuation, 
tenté à ce point de vue, il renfermerait nécessairement tant 
de solutions hasardées et fantnsques pour des énigmes sou. 
vent insolubles, que tout homme sérieux doit préférer qu'il 
ne soit pas entrepris. Le fail seul me paraît incontestable, 
que les docteurs qui ont fixé l'accentuation l'ont fait avec 
Les mêmes préoccupations que Îes premiers traducteurs ont 
apportées à leurs versions et ce que ceux-ci ont indiqué d'une 
manière plus claire par le mot qu'ils choisissaient on ajou- 
taient*, ceuxlà ont cherché à le faire entrevoir d'une façon. 











à Page go, et 8. 
2 مسا‎ pren 8. 
3 Voyez Nord, Mat caf, au ce عمسم‎ 
© Saadi, à En de one préc qu placé en ماقا‎ de version 
da Parteume, ts أو حرقًا‎ LAS واذا امكتنى ان اردع الاية‎ 


etes القول‎ ge والراد لمن يقنعه التلويج‎ dll يتكشق به‎ 
GA, ea x os dpt an vendu mot ou ane te 
بعد مس يي د 1 ب‎ peuvent dv Le 
Le late, Ta ا‎ d'un manu du fl, م‎ 
À Med Walons PO Foy, eV, pe el ré Pete 

La te er aan de venin Ge de Potage) 
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beaucoup moins transparente par les signes extraordinaires 
par lesquels ils rompaient avec le cours régulier de l'accon- 
lation. 

L'accentuation est comme le premier bégryement d'une 
grammaire inconsciente, et n'aurait peutètre jauïais pris ce 
développement si elle n'avait pas été destinée À suppléer à Ja 
science, qui n'était pas encore formée. Celte ponctuation in- 
comparablese comprend seulement comme l'expression d'une 
Wadition qui a dû se matérialiser, faute de pouvoir appeler 
à son secours l'observation exacte de l'organisme du langage. 

Il est curieux que les gremmairiens les plus autorisés 
n'aient pas daigné faire aux accents une place dans leurs ou- 
vrages. Ibn Djannah en mentionne un certain nombre dans 
ses petit traités et dans son Rikmäh, surtout à cause de l'ef- 
fet qu'ils produisent en pause sur Ja ponctuation. Nulle part 
il ne les étudie spécialement : il n'en donne ni le nombre, ni 
les noms, niles règles. Ibn Era, qui a écrit tant d'opuscules 
sur la grammaire hébraïque, n'a rien composé sur les ac- 
cents, Gomme d'antres anciens commentateurs, il passe quel. 
quefois par-dessus les barrières qu'ils semblent élever contre 
une exégèse libre, bien qu'il dise ensuite : « Ne ما‎ laisse pas 
aller contre les inventeurs des accents et n'écoute aucune 
explication qui ne serait pas d'accord avec eux.» I est vrai 
que cet anteur est peu conséquent dans ses jugements et est 
souvent dominé par l'influence de ses brusque reparties?. 
Avant Ibn Djannah et ملآ‎ Era, Sifadia avait déjà contesté 
jusqu'au sillouk dans dix versels, qu'il croit mal coupés et 
auxquels لذ‎ ajoute le premier mot du verset suivant *. Les 
versions arabes ne respectent pas toujours l'ordonnance des 
accents. Hayyoudÿ, célèbre entre tous pour les nouvelles 
vuies qu'il a ouvertes à la grammaire hébraïque, est le seul 

















! Voy: Lusatto, Prolagoment, pe 188. 

* Méaaim, pe .غ1‎ Set (ed. Lippmann), ةرين‎ 

3 Voie des nombreuses citations de 8. D. Luxatto, dans le Kere cheme, 
IV, 134-130. 

À Sat, id. 
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à ait composé un livre sur la ponctuation, dont la seconde 
partie est malheureusement fragmentaire. 

Il ÿ à quelque chose d'agadique même dans le choix des 
nombres sept et douxe. La ponctuation babylonienne, qui 
ne connait ni la pâzêr ni le talschäb-accent les remplace, 
pour compléter le chifire, par segoltà et schalschélet que les 
Palestiniens ne metlent pas en compte, l'un à cause de sa 
cohésion intime avec zarkäh, avec lequel il ne-constitue ainsi 
qu'un seul ét même aceent ب‎ et l'autre parce qu'il ne se 
rencôntre en tout que sept fois dans les vingL etun livres, et 
qu'à le bien jager il n'a pas même d'existence propre. En 
let, le schalschélet n'est au fond, sous un nouveau nom, 
que l'union étroite des deux. accents inséparables, zarka et 
segôl, lorsque, au commencement d'un verset, le menbre 
de la phrase, qui par son rang les réclame, est réduit à un 
mot et n'ofre pas la place nécessaire à deux accents‘ 

















3 Gidesan, not 1, p. 8; noû à 
 Déjh avant que M. Pisker (Pantatmeytem, p: 31 et sui.) eùt fit 
1 apmmate absence de ce deux agents dans مآ‎ satème Mabylonien, 5. D. 
Laato, dans des notes qui à ajoutées à la fn de Zherlh Em, par 
8 Bar {adelheim, 2662}, pe 1 et sir. démonra ave ne grande «a. 
gacté que plate et llchlh n'étrent pas des accents originaux, mais Les 
suppléants du {es où guérsch.— Dans les Prlsgoment مسد له‎ grqnnalica 
Pine, ts موا‎ 166: p.78 at vai AG ré andre 
css à di (£ p.184), en proposant de dérclaper les raisons 

de Font dr dan gone mme, qi ع تسا‎ 

1 en est de même dans Les os ivre poétiques pour L OL weïréd, 
ترمو‎ remples le sgôl aprs Je mark, اه‎ que es ancien grammarics ne 
comptent pas. (Voy.Ben-Balam, mé met, p 8, 7-14.) Peut-être pour 

Ja mm raison, Le emule compte pa Le glg par es smile 
es cv, ae qu tjs sn le an, qu préc 
Cest encore S. D. Lumato (Recueil du. Biélouré-hattin, vol. IX, 
Wien, 1839, بر‎ 97-100) qui le premier a donné cell explication du 
schalshdet, qui depuis a été plinement مسقم‎ par la ponctuation 
Habyloieone. (Voyez Pnaker, Liouté Kadnonit, p. 36 nos, et Pankte. 
(.ود من ب«مام وسو‎ M. Lust ex crtinement allé trop loin ده‎ exp 
ant parlaient chacan des sept vente où le schalihélt مم‎ rone 
csntr, مه‎ donnant à entendre que cet act n'aurait 6 applicable à ane 
an autre page de l'Éritare, Malgré de mbtiles dineions, Le scale 
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Ges sortes de coalitions entre ‘deux aceents, ou entre un 
accent et son serviteur, ont produit quelques transformations 
dans les signes et certains changements de noms, mais il 
n'en est pas résulté dans l'ancien système une augmentation 
du nombre. Ainsi, dans cerlains cas, le zikéf, réuni avec son 
serviteur surle même mot, produit le zikèf gâdél. Le ieuib, 
Arop resserré pour avoir devant lui son serviteur favori sehôfär 
häfouk (mabäpak), en prend lui-même la forme et se place 
au-dessous et en tête du mot”; il a fini même par so réserver 
son nom de jetib pour ee cas de transformation, en adoptant 
celui de paschtäh ده‎ ietib-paschqäh pour sa situation ordi 
et régulière. Ces modifications seraient plus nombreuses en- 
core, si quelques accents [1cbir, لفق‎ lerns) n'accordaient 
pas, le cas échéant, leurs serviteurs, une place sur Je même 
mot qu'ils occupent. 

Mais il semble, par le principe de l'accentuation même, 
absolument inadmissible, que deux accents (diunctivi, 
comme on disai autrefois) puissent se rencontrer sur un 
mot et le déchirer, pour ainsi dire, en deux morceaux. Aussi 
le trait placé sur le hé de jñ2h, ou sur le zaïn de روا ددر‎ n'est 
pss plus un [ictib)-paschtäh que le petit quart de cercle mis 
sous le hé de 19nnb ou l'ein de p>ny283 n'est un liphäh”. 
L'un et l'autre sont évidemment des méteg qui ont pris ch 
cun la forme de l'accent qui précède ordinairement, le pre- 
mier Le zäkef, le second l'atnahah et le sillouk. Ben-Bal‘am 























sde, Léitque, vu, 23, n'est, à l'égard des verso 15 ot رود‎ qu'ane مل‎ ces 
varités d'accant qu'on ao à iatraduire dons Les ,عامس‎ qui sonvent sont 
répétés, Qu'on compare les PE, Eeode, اه ,13 تعد وعد‎ les ED, 
id مجهي‎ Ges variétés ont pour bat de rompre la monotanie de Ja 
ion par des accents presque équivalents et diféremment modulés. 
* Les différences matéilles quo les ahdinin ont ensuite élblis entre 
ct اه‎ wabipak, en donnant au premier une forme plus petite et en Le 
flan devant là voyelle, nesemblent avoir aucune réalité ct ne sont 
qu'une subtilité des sesibes. Comme malipak, suivi de ieh{parchtäh), Le 
UD seul a conservé ده‎ place audesous de La leure. (Voyez plus loin. 
1 528, note 2.) 

6 Voyez Ewald, Lehebnck, pe 21 
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et Olhauson, Lehrbuck, pe 93 موك‎ 
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donne les nous de makkél «bâton» ou de metfgdh «bride 
ments pour le signe qui précède ,"لعجف‎ et de meaila NN) 
pour celui qui est placé devant ainähäh ou sillouk. Notre 
auteur choisit deux Lermes nouveaux, ceux de darbdn vai. 
guillon de bœuf*», et de nejouydk uincliné »; la forme est 
celle du méteg, qui était anciennement celle du tipha .ل)‎ 
Getto petite ligne courbéo en quart de cercle, sauf le 
changement de direction et de place; est devenue aussi le 
signe des ma’äräkäh (;), du Leras (:), du (fetib}-paschtäh [ك)‎ , 
del'orläh (°); transformée ensuite en Jigne brisée avec angle 
droit ou angle aigu, elle représente les différents schôfr (71 
=); dont le nombre varie chez les auteurs; avec le point au 
centre (), c'est le ب تطعا‎ Le demcercle est employé pour 
le talschät-etannäh {:)"; pour le leras dans la ponctuation 
babylonienne (:) :؟‎ avec un trait À gauche pour le pâèr (=): 
renversé el avec un petit trait au milieu de la périphérie, 
pour latothäh (x): transformée en ligne brisée avec un angle 
un peu aiga, pour le pâsèr gâdôl (2); le dargäh (+) et le 














2 état Hana, dns le لاد .لل‎ Voy. des, pe ,وق‎ ol. 

+ Probablement tue de a rm om 

À ار‎ obe moe :و‎ SEL 22 

nes de a at Pat in, p.648, oo à.‏ سي 

à Note vtr appel aa (dep. 38É.L 20) au goulb, 
مسف د‎ qu dire pal gl, où nb De 1e es 
Lan ل‎ one dan no al, 20 DU (our on). 
Pate Pen pe 3, es, Ou, @u. الوم‎ Nan 

Mes p 04) es un en dés aval des oise اوتام‎ 
plc à À fu de I حافت‎ de Job de À Sala, et الست‎ Le de 
Bbasubf زات‎ Bfof, لا‎ mue prrtl pate moche en bus (©): 
a ane date du Lo Ag par à eu ue 
Sa demon ين‎ mur sue يسما ما اد‎ 

+ Cote forme pa La orme pie, cl qui ar de مدهلا‎ 
tomate lan pate (2) ep (2). 
ee go où a بلاطم بلاط‎ Ce for up ae au Ge 
Fin de en, re à et an الس‎ L À) que mou 
Adour: Le مقف‎ act pa fe pm avant. 
سم‎ Le pére vo eus dogs Es FU à te ans dent, tree 
ant à an codes Le pére Fée, cond ame لا ,سيت‎ 
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zarkäh (:) se rattachent encore au demi-cercle. Le cercle en- 
fier sert aux deux talschäh, auxquels on a seulement ajouté 
une sorte de petite manche (22) pour les distinguer par la di 
rection qu'on leur imposait ainsi, à l'un vers la droite et à 
l'autre vers la gauche. 

A côté de cet appareil fort restreint, comparé avec l'usage 
qu'on en faisait, il y avait trois signes qui, après le sillouk 
ان‎ l'atnähà, nous paraissent être les plus anciens, à cause de 
leur importance, de leur simplicité et du rapport mutuel qui 
existe entre leurs formes. Ce sont le rebi‘a, présenté par un 
point (:) le zikéf, présenté par deux points [:), et le segolià. 
qui en offre Lrois [:)*. Réunis à l'atnähäh el au sillouk, ces 
cinq accents auraient parfaitement sul à la ponctuation et à 
la coupe d'une période aussi simple que celle du verset hé- 
breu. Une première addition qui paraît avoir été file était 
le tebir, proche parent et réjeton du rebifa, auquel il a em- 
prunté le point, placé ectle fois au-dessous du mot, de même 
qu'à cause de son rapport intime ave 16 Hiphäh il a entouré 
ce point de la forme de ma‘äräkäh (-}°. 








lue, 1, 23 et rm rot 6ل‎ cu des ماعو رات متوامة‎ es rabbin 
16 âge de son impurcté, — Les mots «ans ciment, où Res remplae 
pour L rime دن‎ où D, no sont que choile, servant à frs rime. 

Sur le table du Ce. Hat, ©: partout dau Le Manuel, le al 

à هل‎ Dore d'un gamma له‎ 

Al aurait 0 coter plus juste de donner la préférence à Fcoont qui 
Lermie Je moubre de phrase; mis voyez plus haut, p. ad role 3. 

5 Ghez Les Bahylonics, ها‎ reba (pet tb (pe dingue à pine. 
L'un et Faute ont pour sorte de dargih, qui me prend pas dant 
malle element ct Lonjours aüparé du re par un ch, En pas 
ممم‎ déchue, le tb enveloppe du mari t descend au-dessous du 
mot pour se metre soul sereine da ph, auprès duquel remplit 
quolquefois presque Les fonetions d'un serviteur. (Comp, Les mots DL قعد‎ 
Fo بلط‎ Lie x, v. 9 a ve 10, et, sur les changements qu'on affc- 
fin lorsque Les mées mots revisunent, رمن‎ G-demus, p.24, n°) — 
La tbe nt done de rérllat dame de ces celtons d'un accent vos son 
acrilouss هل اسل‎ aerviou y à fs desde 6ل‎ mare de son rang. 
En ajoutant au لامر‎ et au Lbr,desserrs pr 16 darglh, le rare mel 
Kéulh, on a done es واوا‎ aies ٠" 7 
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Mais l'esprit inquiet eL remuant de ces docteurs, courbés 
sans trêve sur le Lexte sacré, divisait et subdivisait Les mots 
de chaque verset; on épiait Les moindres nuances, on notait 
non-seulement les séparations, maif aussi les liaisons, et 
malgré la règle, «qu'un prince ne devait pas descendre au 
grade du serviteur, ni celui-ci s'élever au rang du seigneur ‘», 
il s'éablissit une véritable hiérarchie, un système féodal 
d'iccenis, asséz burlesque et qui a distrait quelques savants 
sublils des xv', xui etxvn'siècles, Sur celle échelle, la petite 
noblesse se confondait avec les laquais, et des accents comme 
le talschäh maintensient déjà difficilement leur rang de 
maître. Pendant Ja création continue de nouveaux dignitaires, 
le petit trait, droit ou courbé, mis en haut ou en bas, tourné 
à droite ou à gauche, devenait linsigne des nouveaux grades. 
Enfin les dénominations afMluaient et s'accrurent, soit qu'on 
procédit à des nouvelles distinetions encore, soit que les 
nakdini inventassent pourles mêmes accents d'autres noms 
t qu'on recherchât après coup pour ces derniers venus des 
emplois jusque inconnus”, 








deraère‏ ,لا .7 Le legarmdh (appelé ani garamk dans le‏ — رج رج عق 
page) es à son tou Le produit d'une coalition du schfâr avc bia, dans‏ 
lagulle accent ab a disparu, lisant à sa place le serviteur seul,‏ 
et sui.)‏ 3د Le p.‏ ملس modifié comme daos le nifloud tabränt (Voyez‏ 
امم Quelquesunes de ces coaitons, comme le sebalehélot Le‏ — 
Lafolih, sont peuttre un produit tardif de 'accentation, ct sont restés‏ 
par à d'autant pls rares.‏ 

Le slouk et Yatadhüh, les plus anciens aoxente, avsent Les promis 
envahi 16 teste et stsiont fs au dessous des mots. ent la même place 
dans es deux systèmes, dans تقاف‎ de Babylone et celui de Tibériade. Leur 
place a infué su elle du ph, l'accent qui leur est partiulrement et 
selsivement attachés 1 dent également établi sons Le mot, En déborde 
es accents, a règle a présal quo es accots se mettent au-dessus, اه‎ Les 
serviteurs au-dessous des mots. راد‎ à que Le ملطما‎ qui at sir Le so du 
fiphäl en descendant de son rang, clash, qui, tout en élant serviteur, 
st remonté, pour fire figure ave son sent favori, le feras. On a done 
dun côté, et de l'autre 22, Pour ie, voyez ci-dessus, بع‎ 625. 

١ Voyez ddesss, p. 84: 

3 Pour les اتا‎ acxents des tres Hivres poétiques, note Mentel eut 
accord pour Les noms et Je nombre avec Hayyouj, Ben-Baïam et le Cod. 
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NOTE IV. 
LA DIVISION EN SEDÂRIN. 


Les seddrim * forment une division de l'Écriture, ayant 
d'ordinaire pour principe la différence des matières, el qui 
répond certainement à la division postérieure et tout à fait 
moderne en chapitres. 11 ÿ en a cependant que rien ne 
semble justifier, comme le séder qui va de Lévitique, xt, 
25, jusqu'à xvir, 1. Non-seulement il enjambe une nouvelle 
paraschdh, mais il enlève à une parasehôk neuf versets que 


Hunt. Ge devoir afiet sslement tonjours une formation arbe. 1 y à 
quelques iféences pour es serviteurs: 1° Legalgal que donnent. اه‎ 
3. et pourlequl ما‎ Cod. 345 هأذل‎ (p.646, n. 5], manquedans le. 
— 2° Leaf du M, de DB. et du Gode (La, employé seulement 
eva ouf, manque chez H.— 3° Pour nov (men), debout 
seb, qu ont مل‎ même signe, اه‎ dent 6ل‎ premier demer look, 16 
second ab etat, ce Kobe Gp, 16 M et BB, sont 
ordi le Godex semble es présenter par RU كبيرة‎ ben et معد‎ 
اوه 239 مقس لديف 1:0[ :صغيرة‎ et نادم‎ DE qu déve répandre 
à امام‎ et sbôkb, mois que l'un de ces tas ne replace .لمم‎ 
Le nombes des vieu are done entre ic (M. et H.) el ame (8. 8: 
God.) Le مقراص‎ , joué à a En du سماطما‎ que présente le Godes, 
at ane ere, node par Le كبير‎ De qi préche عه‎ enqul est ton 
jours dans les autres rc? de l'Éitar, tandis quil ass as dans 
Pers poétiques et nant qu d'aprs dé Bret, p 2 18 
BAL S sul 7e 16, comp L 18 et pui, D. D, nomme 16 signe 
cholet, م‎ que appelle au contraires. abat, cle Co به‎ vai 
وضع‎ Eh ar مادم‎ moumh ٠١ ميف‎ 2, que le N. désigne par. 
fiat, simplement par hôte Cod. par # tale تتكسير)‎ 5). 
La es on à plu tard augmenté le nombre cb créé des ten — Non 
avan pas mentionné بجع دقام‎ dote Lese ne nous parut قمر‎ encor 
ramoent dut. 7 

À Sara Gt danse mb en que زاتمم‎ vy. Mc de Jr, 
10,83, DVD 9783. en 

3 Voyeur on origine, qui ne dépase pas Jean ide, les auteurs 
és par De Wet, Bang in de DL, ce. 6, Sehrader, 1869, 107. 
me se 
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leur sens rattache parfaitement au reste, pour les joindre au 
chapitre ,تيد‎ qui commence une nouvelle lectare sabba- 
tique et forme un tout parfaitement homogène, sans aucun 
rapport, ni avec ce qui précède, ni avec ce qui suit?, 

Le fait que la division en sedérim néglige celle en pasar- 
chétet n'en tient pas compte se répète onze fois, et pourrait 
bien faire supposer que Ia première de ces deux divisions 
st antérieure à la seconde, qui est purement synagogale et 
se propose surtout de satire à certain besoin du culle 

ublic. 

Pa longueur de ces mdrin et inégale, Leur sombre, 
Le qu'il est donné par notre auteur, dillère quelque peu de 
celui qui se lit à la tête des Bibles rabbiniques. IL est, pour 
la Genèse, de 45 au lieu de 42; pour l'Exode, de 33 à la 
place de زود‎ pour le Lévitique, de 25 contre 32; pour les 
Nombres, de 33 contre 23; et pour le Deutéronome, de 31 
contre 27. Le tolal est done, pour le Pentateuque, de 167, 
à la place de 158 que donnent les cinq nombres réunis dans 
nos Bibles imprimées, Cette variété est dans la nature du 
principe qui 4 présidé à la division 

IL est curieux, et ce serait là un indice de plus de leur 





1 Pourtant il 0 pourrait que coûte fietion du chapitre x où té je 
au مساوم‎ avr, qui forme alectar du jour de Kippour, à eause de ve 
sets 25 et a, dont le premier est un pendant à يتس‎ 19, qu'on réelle 
ins pris de Ja éme fée, اه‎ dont Le sccond renferme un تامجه‎ 
sement contre toute impareé pendant le sfjour au temple, avertissement 
avai ane importance toute particulière pour Le grand prére panda 
quil oct en e jour. (Voyez Müeknah de Hôm4, 1, Sa.) Ces intentions 
subtiles ne sont pas étranges à la division des sedirin. Nous citerons 
encre un exemple euisax. ما‎ xt ser de la Genbso commence chapitre 
aux, 27, et déache sos dela bénédietion de Jacob le verset coneeré à 
Benjamin, qui ensite m'est plas séparé par aueun signe de co qui sui. 
De même qa le verset 8, qu concerne Juda, se met en te d'une colonne 
du rouleau ser, Benji à ét estimé digne d'une autre place d'honneur, 
comme ها‎ tb qu a donné le pcemie rl à Lrael, do et sortie I rar 
Fsler, et qu suront a fourni Je territoire du temple de Jérusalem. 

Ain second séer de paraehd Néëh va seulement de Gen. vit, à, 
À id. 16. Dans Le Léviique, لذ‎ y en a un autre, compris entre av, 14 4 
id. 36. Dans Nombres, un sde n'a que sept verts, de xt, 16, À Hd. 23. 
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haute antiquité , que nos sedérim forment les êtes des che- 
pitres dans les plos anciens midraschim. Le Beréschit alba, 
qui remonte pour le moins au vi” siècle, a un nombre de 
chapitres plus considérable, surtout pour le commencement 
de la Genèse, dont هل‎ matière féconde se prête aux déve- 
Joppements riches et colorés des imaginations aggadistes. 
Mais parmi les versets placés devant les cent chapitres du 
Midrasch figurent ceux qui commencent nos quarante-cinq 
sedrim *, Le Wayyikra raba, qui est un peu plus jeune, 
présente le même fait*, et toutes les autres Rabbdt® portent 
les traces incontestables de leur connaissance des sedérim. 
Les seddrim sont done, par rapport aux pelouhét ct setoumél, 
marqués dans toutes les éditions du Pentateuque, ce que 
sont, par exemple, les chapitres par rapport aux alinéas. 
c'est-d-dire un ordre de division plus élevé, et comprenant 
souvent un certain nombre de subdivisions trop peu étendues” 
pour former un séder à part. Mais ils doivent être d'une 
institation plus récente que les peloahôt ct setownét, puis- 
qu'ils ne sont pas, comme ces derniers, indiqués dans les 
volumes sacrés. 

Le nombre des paraschôt des cinq livres de Moïse monte 














3 Nous notans, pour les points de repâre, Les sedérim on chu ro- 
ie ee ie de PA ed Pb = ss 
Atom 23410 24; do ve 833 vite 

ns le ay à que an, Eur el nu, qui مد‎ répondent Pas LA 
KA 60, 05 et زرو‎ serv » x, qui sont quelque peu étranges comme 
es de chapitres, ne sen retronvent pas moins 90 et 92. — Pour la der 
nie pu de la Gnbe, vos Zone, Gndintite Foie de 




















ee. Seulement not xx ne répondent pus À قد‎ et 37. بر لل‎ a à aus de 
ingolibes cricidenen, comme cle de عد‎ ave 28. 

١ Presque toutes les Halachlt du Deutéronome (voy. Zone, L € p. 261 
et si) répondent aux commencements de nos seddrim. 

La dit être le ons des trois mots PTV7EY MIDUADN PM, qu'on it 
en tte du $ Bag (2) du Mahcor viri, monusrit conservé من‎ British 
museum, et dont noue avons déjà parlé dans le Joumal aitu, année 
شفع ب‎ (pe pre de M Sd مد‎ Spb Thin, لق‎ + 
Bargès, 866, ب‎ 7,18.) 

















332 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1870. 
chez notre auteur à 53, et ce nombre se lit aussi dans quel- 
ques manuserits à la place de celui de 54, qui est généra- 
Janent adopté. Comme on le voit par l'énumération, la 
différence provient de ce que Ia huitième (nissdbim) eL Ia 
neuvième du Deutéronome ont غلك‎ réunies en uno seule 
paraschäh?, 





3 On rot du reste que a deux parent élan as apré autres 
pur ecommencenent de Sfr سه‎ Mi, ad. rcnann, 1804, 129* 
Dans ما‎ lecture angoale, فلات‎ séparation dépendait des ممم‎ 
parles deals de Va part des dates. {Voy. Nr 
Fur Den, as, à) Dans Je VI'appendis, que nou n'avons ps ب‎ 
reproduire, on di que, dans erins chensances, Min uit ذل‎ 
Fan. qu'une maté ft lue avant Ras bschndh, et و1‎ secomde mot 
مال عنام معام‎ et Le Kippour. (9360 واج دقع‎ D$P MPÈR> 0°3$> (ممه‎ 
92 po 220 معد | دقع‎ "Spot. Du rene, le tel rapporté par 
M ouh Eléy de son voyoge dan Le Yémen مد‎ compte que 53 pars- 
وخمسين ده« وقدم) ملز‎ BL أن‎ pales). qui mt déja 
de doute que deux d'entre eus, d'après note don en By nt 46 
réa Ma انا ل‎ alu également: 99 Lay أن‎ Late وقد‎ 


fou 75316 بين دع 5نده وبنين‎ GE لسبعين إذا‎ 0035 onf 
سب ثانية فيقرون بالسبت الذى قبل‎ oil, وبين الدهد‎ 


دمع وعده.نصق ممه 0155 والسبت الذى بين تمع ol, oo‏ 






















يقرون نصف ممه on‏ الآخر والسبت الذى بين sol, all‏ 


vote ائمة «اافواال» . يقرو ددعم‎ dre د فوماسم‎ deux, موسا‎ 
taie an لالم‎ entre ا‎ te de Radhashäh te pour, et مد‎ 
aa bla ent Ge at Suit; dame co uen ue mel du 
Ti abat rat Roch ché, condo mot eat care 
ct سسا مسال سد وموس‎ at tre ee 
ur et Su» Le pre er du or cr, où Tan ماله‎ Le 
,عاط ا‎ ne peut, dope les gls du audi ji, دنا‎ 
qe old Le mad, ju où م1‎ ami dns le penis ue pe 
a (0h Lombenran ممم‎ ut (1 Lo) sur leds 
ds de لوق رفن لصم‎ are en au a sect mal y à 
ln ét de ir ab Dane dx denis rental on 
de des ame pu où er Rand سيا فس‎ Le pote qu 
ont, came louer 10 Be, las lunes parle en don dl 

depart 
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Les versels ont été comptés à l'ocension de chaque pa- 
raecbäh et totalisés en tête de chaque livre. Pour Lévitique 
et Nombres, ces additions sont exactes; car, en réunissant 
les sommes partielles, on trouve pour le premier 859, et 
pour le second 1288, nombres des Lotaux foûrnis par notre 
auteur. Il n'en est pas de même pour les trois autres livres : Les 
onze paraschôt de la Genèse donnent ensemble 1533 versets, 
contre 1534, placé dans le tolal;Les onze paraschôt de l'Exode 
1207, contre 120g; et les dix du Deutéronome 952 contre 
955. Ces différences s'expliquent par les deux façons diffé. 
rentes dont le calcul ه‎ été fait. Quant à la Genèse, la sep- 
‘ième paraschäh renferme le verseL22 du xexv' chapitre, qui, 
d'après les témoignages les plus anciens, a été divisé en deux 
par beaucoup de massorètes, et pouvait donc être la cause 
de l'augmentation que nous avons fuit observer daus Le total 
de la section. Mais le nombre de 148 versets, donné par notre 
auteur pour la paraschäh var, et servant ensuite à former 
le total de 1583, repose déjà sur la division de ce verset 22 
en deux parties; car autrement la paraschäh n'aurait que 
147 versets, et le total de la section ne serait plus que de 
1532. Nous‘eroyons que le verset de plus provient du cha- 
pitre 1, verset 5, qui, d'après une opinion émise dans le 
Talmud de Jérusalem (Ta‘antt, 1v, 5), est coupé en deux, 
de sorte que 335 00 commence un nouveau verset. 

La différence de deux versels, dont le tolal de l'Exode 
dépasse les nombres particls des paraschôt, ne peut pas pro- 
venir des deux manières de lire le décalogue (chap. xx) 
par versels ou par préceptes; car ces deux sortes de lecture, 
dont l'une donne 14 versets et l'autre 11, fournimnient une 
différence de trois versets. Iei encore nous cherchons la sülu- 
ion du problème dans un passage du Talmud de Babylone 
{Neldrim , 38), d'après lequel les Occidentaux, ou habitants 
de la Palestine, divisaient le verset g du chapitre xix en trois 
parles. 

Pour le Deutéronome, la différence est bien de {rois ver- 
sets, et paraît reposer sur la séparation par préceples qu'on 

3 35 
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avait suivie pour le décalogue dans le compte particulier de 
مل‎ seconde paraschäh du livre, et qui ne donnait à celte حدم‎ 

schih que 119 versets, tandis qu'en lisant les dix. com- 
mandements par versets on obtenait trois versets de plus '. 

À la fin du volume, notre auteur donne de nouveau cinq 
Lotaux des cinq Hvres de Moïse, tels qu'il les avait établis 
auparavant et en Les additionvant il trouve exactement le 
nombre de 5845. Puis اذ‎ indique à quel verset finit chaque 
millier de mots. En fixant la fin du premier millier à Ge- 
nèse, رتتسم‎ 20, qui commence le second millier, on voit, 
comme nous l'avons fait observer plus haut, p. 533, que 
déjà avant ,كج‎ 22, on avait coupé un verset en deux, Pour 
parfaire le second millier, fallait aussi avoir divisé 16 verset 
xx, 22, en deux. Mais, en général, tous ces quatre milliers 
reposent sur les chiffres donnés à la fin de chaque paraschäh , 
et le reste, depuis Boo1, ne donnerait que 843 au lieu de 
845. Ceci prouve que le grand total du Pentateuque tout 
entier a été basé sur les chiffres indiqués à la fin de chaque 
livre, tandis. que Je massorète qui s'est chargé de faire le 
compte de chaque millier s'est fondé sur le compte des 
paraschôt, et n'a fait pour la fin que déduire 5000 de 5845, 
sans vérifier ensuite l'exactitude de son chiffre, 

Pour le nombre des paraschôt, on peut voir ci-dessus, 
p- 582.— L'auteur donne le nombre 154 pour le sedârim 
ce qui est le nombre vulgaire, mois iL est ea désacord avec 
Juiméme. (Voy. ci-dessus, p. 458, L. 3.) 

Nous avons enfin encore vérifié le calcul, tel qu'il est 
établi pour la moitié de chaque livre du Pentateuque. Pour 
la Genèse, l'auteur cite, chapitre xxv, v. 40, ce qui ne fait 
que 766 versets pour la première partie; mais on obtient 
767 = 244, si l'on divise 1, 5 en deux. Dans l'Exode, on 
marque xx, 27, comme le commencement de la seconde 




















2 Pour tout مه‎ qué est relatif à Genre, x, 22 et aux deux différentes 
soupes de versets du décalogue, on ia avee fit Js cbnervations judie 
ددمت‎ de M, Geiger, Wisesehafliche Zetehrif für jüdieke Thclogie, 
(837), p. 147 et suivantes Diner (1857), pe 398. 
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moitié. Ceci ne ferait que 662 versets pour Ja première part 
mais en faisant de xx, ,و‎ trois versets (voy. ci-dessus, 
. 536), on a le nombre de Go4, et il reste 605 pour la der. 
Mière partie. Pour le Lévitique, le verset 7 du chapitre xv, 
donne 429 versets pour la première partie, contre 430, laissés 
pour la seconde. La division est encore exacte pour les Nom- 
res, puisque xvir, 20, fournit le chifre de 644— 2222, Le 
verset xvir, 10 du Deutéronome ne laisserait que 474 ver- 
sels pour la première partie; il faut done ajouter trois versets 
par la division du décalogue en treize versets au lieu du 
nombre dix adopté pour le compte partiel de la deuxième 
paraschäh de celte section. De cette façon on obtient 477 ver- 
sels contre 478, restant pour la seconde partie. Enfin le 
verset fixé pour le milieu des versets du Pentateuque (Lé- 
vitique, var, 8) donne 2922=—1534" 1209111". 684 
pour la première moitié et laisse 2923 pour le second, 
Dans le traité de Sÿérim, chap. rx, $ 3, on donne le mot 
Dnën (Lép. vi, 15)* comme la moitié du nombre des 
versels se trouvant dans le Pentatcuque. Le partage scrait 
done ainsi fait: d'un côté 1533 versets pour la Genèse, 1207 
pour l'Exode et 111 + 75 pour la portion du Lévitique, ce 


























2 Nombre des verts dela Gone. 

5 Nombre des reses de l'Eode. 

? Las verset de ln premibre paruchih du Léritique. 

2 La deb para jusqu'au ere indiqué. 

Non avons pr premier emple, ù ce mate présente an cos.‏ ل 
drone‏ ال 9+ mecesent dun vers, bien que dons du vret‏ 
de 19 du capte 2‏ اد 22 du baptr a ed‏ 23 باه ود néon‏ 
een!‏ لاوس ace qi paraît eu ponvolr re cliqué dans manière‏ 
محا Ait, Peut dre au mangqu-tl, das a ete corrompu de‏ 
Ari de Sfr, Le mot 3P «le promtarr opt SRE. NO ape.‏ 
ions aus volontés ul manque ur as an commencement du pars.‏ 
et mens Jon: DD 4P OZ VED MPES PS BEN À‏ مودق 
Sn ee as de way doi re dent (eu prlomgi|, par que‏ 
das Le Pestateqer» On it‏ مساوم ce mo forme 16 lt ds verte‏ 
que les sribes connaissent un wa courbé (OP), à cité du waw droit‏ 
ind, — Voie sur este raide M. Gciger, die Zaho (1864)‏ 
- 
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qui fit 2926, et de l'autre 673 versels pour le restant du 
Lévitique, 1288 pour les Nombres et 55 pour le Dentéro- 
nome, ce qui donne également 2926. — I est impossible de 
s'expliquer une opinion émise dans le traité de Kiddouschin, 
30°, et d'après laquelle le verset du milieu serait Lév. xt, 
83, gestä-dire, près de 160 versets plus loin que le milieu. 
réel da Pentateuque, tel que la coupe des versets ast faite 
aujourd'hui. Quoi qu'il en soit, et c'est là le point important 
de cette recherche minutieuse, il résulte de ce qui précède 
que, dans l'histoire du texte biblique, le verset ne s'est établi 
d'une manière uniforme qu'après beaucoup de tâtonnements, 
t que les données de la Massore à cet égard ne reposent pas 
toutes sur la même base, ni sur le même texte. 

Nous n'avons naturellement vérifié ni le milieu des mots 
du Pentateuque, fixé à Lé. x, 26, entre déréseh et déraseh, 
nile milieu des letres, indiqué au ww du mot géhén (ibid. 
31, 42). L'un et l'autre sont ainsi donnés dans le traité du 
Kiddonsekin, 3%, et dans celui du Sépherim, chapitre 1x, $ 2. 
Ea outre, le mot dérasch devrait, selon les prescriptions ri- 
tuelles, figurer en tête d'une colonne dans les rouleaux 
écrits, et la lettre صم‎ être distinguée par sa forme plus 
grande. 

Le nombre des pelouhét et des setoumét est ainsi 5 
d'après un ancien rouleau, corrigé et revu plusieurs foi 
Ben-Ascher, sur l'autorité de Maimonide. ) Hilehét fr 
Térdh, chap. von.) 








NOTE V. 
Las RentKerin. 
L'auteur du traité parle à deux reprises (p. 359, 1. 18, et 


et suiv.) des différences que l'Écriture présente souvent‏ 487 .م 
‘entre le texte derit et le texte la}. Ces différences sont, 1*par-‏ 





3 31: 35: Rosenfld a publié un petit volume sur cette matière sous le 
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tielles et consistent seulement dans des lettres trausposées où 
remplacées, et 2° entres et concernent des mols qu'on ne 
prononce pas, bien qu'ils soient dans le texte, ou qu'on pro- 
once, queiqu'ils n'y soient pas. 

Ces variantes sont souvent l'effet d'un respect excessif du 
texte, et, n'osant pas corriger un mot évidemment fautif, on 
d'a conseryé intact el l'on en a indiqué la forme correcte à la 
marge. Un grand nombre des quarante-sopt mois clés par 
Le Manuel, p. 436, 1. 5, n'ont pas d'autre cause. 

D'autres divergences proviennent de l'ignorance des mas- 
sorètes, qui se trahit souvent dans les changements super- 
us qu'ils proposent dans les keri. Tels sont ceux qui ont 
pour bat d'effacer le قفر‎ à la fn de In a° personne singulier 
du féminin au parfait (np pour KP, Jér. دق ;4 تسد‎ 
اه‎ q32, pour ww et 133, IL Rois, 1V, 7), où bien de 











in‏ ,1866 ,مسلاا amar Bilert ouh,‏ :مها 
d'après leur mature, La par.‏ مقعم y sont énemérées an grand complet et‏ 
ie critique du Hivre ent Gi, mas lopuseule n'en et pas mous Lu,‏ 
parce qu'il permet d'embrassèr d'un coup d'ail l'ensemble des diérencos‏ 
que le tete de l'écriture présente à ce sujet. Le nombre des est où het‏ 
st de 1314, dont le Pentatruque présente 8, les premiers Prophètes 36,‏ 
Îes seconds Prophtes 345, Les Lois livres poétiques 203, et Les autres Ha:‏ 

ograghes 328. 11 n'y en à ni dans Jonas, nf dans Sophonie, mais le ptit 
ivre de Daniel présente à تمل‎ seul 129 variantes. En examinant es quatre- 
vingls variantes du Pentatenque, on trouve: des aréhaïsmes comme huit 
م‎ pour ١ , à la fn de Ja 3“ personne du singalier masculin; sie fois le 
sulise 17 pour V3 vingt et un 92 pour 975; des orlhographes rares où 


manque a let quote {nait زوه‎ ut, 285 Nemb. 1, 61): 
es comections eronées comme VUE pour VE (vu). d'après, p. 38); des 
Lab qui ent dent aro ls deu معطب‎ aoeméénnes (Dia aus وإ‎ 
de ctmpemenu qu'en Bit dus لاما‎ d 1١ dés (17. Das lon, 
888), ee à eine تداع‎ de deux br qu parent des rians né. 
sai (Le ant, 8, Dent. لق‎ Le masi Gt des ve de Sama 
des Ras a rsoaah pa es 27 rca de Sama 236 des Rois. 
Lis 146 vacants توصي‎ pour déni le 123 comptes pour غلم‎ 
est Be مساق اديه‎ dlsiandes du quon veones ae Le 
Venu de La égal arts sexes, qu'on ocomalt موسي‎ era. 
nas et ساس اس اس‎ des us des ivre = Le de M. Ro. 
né ét re 
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rétoblir dans le suffixe de la 3° personne singulier masculin 
le wawr pour le-hé (rm pour nv, Gen. ركتس‎ 113 NID 
pour nn, ibid; 1573 pour nov, Be. xx, 17, ete). Il 
en est de même lorsque 139, 9 et 1nD sont changés en 
M», now et nnD, parce que les massorètes, trompés par le 
suffixe +, ont pris l'habitude de ne pas admeltre à la fin 
des mots un kames suivi de waw, sans faire précéder cette 
leure d'un yôd; ou bien, st (Job. xv, 31} ils ajoutent dans le 
Kerlun alefau mot19ÿ3 pour ne pas être obligés à écrire nt , 
tandis qu'ils autorisent facilement la suppression de l'alef 
dans +3 (Zasud, xv, 8: xvur, 16, et passim) sans 6ل‎ rétablir 
la marge. À plus forte raison, ils ne tolèrent mulle part 
l'absence du yôd dans le suffixe même {NS pour YINIE, 
Gen. xxx, 4; PIY3HD pour 1n1Y3bD, bien que, dans les 
noms féminins, le yôd du pluriel ne soit maintenu que par 
analogie grammatcale), et ce n’est pas parce quele yôd leur 
représente le tigne caractéristique du pluriel, puisqu'ils ne 
méllent pas de kert à côté des formes comme 7721 pour 
AT où Jp (Pr. aux, 98), tandis qu'ils en placent à 
مل‎ marge de pb (Deut. vu, زو‎ var, به‎ xxvt, 10). 

Souvent ausi les gloses du kert sont dues à des rapports 
amal compris entre un suffixe et son. antécédent. Les nome 
breuses mutations de فر‎ en wav, indiquées à la marge pour 
Jérémie, 2, 11, sant superflues paree que les quatre vers du 
verset décrivent l'état de Babylone”. Did. ,د‎ 25, rien 
oblige de changer le féminin du singalier en un pluriel du 
amaseulin. (Voy. aussi id. ,توعد‎ 20.) 

Certains mots ont été maintenus dans Le texte et rempla- 
cés par des synonymes à la lecture, paree que les oreilles 
délicates de l'assistance auraient été blessées de Les entendre 
prononcer dans une enceinte sacrée. Toutes les langues con 
naissent de ces termes qui, en vicillissant, s'usent et s'avi- 
Bisent; Les sociétés, devenant en outre plus rafinées et plus 

















١ Voyes Pinsker, iblenté Kadméniôt, p 292 (MT bb), note. 
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dificiles, les rejettent, leur assignent un emploi plus bas, 
et les remplacent par des mots nouveaux et plus conformes 
au bon goût et à la décence.M. Geiger a traité ces variantes 
dont il est déjà fait mention dans la Mischnah, la Tosephta 
et les Talmuds, avec une grande supériorité, dans son 
Unchrift, p. 885-423, et nous y renvoyons volontiers. 

On ne peut méconnaitre que Îles massorètes, en se permet 
tnt des substitutions aussi radicales, n'aient fait preuve 
d'une certaine hardiesse; mais 1à encore se révèle l'esprit 
étroit de ces hommes qui voient plutôt les mots détachés que 
l'ensemble d'une proposition, et qui se heurtent contre une 
expression malsonnante, en passant paisiblement devant un 
contresens, Un anthropomorphisme, dans lequell'expression 
dans sa crudité choquait les auditeurs, était Lourné et évité: 
c'était également une indécence et, la plus abhorrée peut- 
être de loutes les indécences aux yeux des fidèles aux idées 
épurées dans les écoles *. Mais les ellipses et les redondances 
que signale Ibn Djannah, tous Les changements qu'il réclame 
avec une certaine naïveté dans les remarquables chapitres 
xxv ct suiv. de son Rikmah, que notre auteur répète en par 
lie brièvement, p. 355 et suiv.*, et qui, malgré les invectives 
du fougueux Abraham ben Era’, sont en grañde partie in- 
dispensables pour rétablir le sens et faire disparaltre souvent 
les contradictions, n'ont pas ému les auteurs du Keri ou- 
,اتام‎ parce qu'on ne s'était pas aperçu des difficultés qu'of- 
fait le texte, ou plutôt encore parce qu'on espérait que la 
foule ne s'en apercevrait ni ne s'en inquiéterait. 

Le Talmud, les plus anciennes Massores et les grammai- 











ire de ما‎ Palntine 





259-483; mon Bu sr 





و M Geiger,‏ ? 
32 دق تووم 8 

Gus remarques ont également passé dans la partie grammaieale qui 
précède le Lexique de Salomon ibn Parhon. 

% 1 appelle Ibn Djsunsh sun fu qui travesti os paroles du Dieu vaut 
(Commentaire sur Es. xt, 13), un Bavard, ete. Dens le Sékét, vers la 
Fin, en parlant des interprétations bardicsd'Iba Djannoh, Iba Era dit «que 
son ivre méritait d'être brôlé». (Voy. Kerem chemed, IV, مم‎ 136, article de 
3. D. Lumattos B, Goldberg, dans une note su le لفسا‎ pe 140.) 
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riens connaissent le deuxième genre de Kerikelib où des 
mois entiers sont ajoutés sans qu'ils soient écrits, et où 
d'autres sont supprimés, bien qu'ils figurent dans le texte. 
Comme le Manuel s'en occupe particalièrement, nous nous 
y arrêlerons. Le traité de Nedérim, 37, connait sept mots 
lus et non éeritss: رمدم‎ 11 Sam. viur, 3; UK, ibid. xw1, 
23: mn, Jér man, 88: n9, ibid. زود ,د‎ DK, Rath, 11, 11: 
عاد‎ ut; 5 et 17. De ces sept mots, le cinquième a bientôt 
dispara de nos Massores et il ne se lit pas plus qu'il n'est 
écrit dans notre texte !; mais le traité de Séferim donne, en 
sus des six mots qui restent ainsi, quatre autres mots qui ne 
figurent pas dans le Talmud. Voici ce passage {v1, ؟‎ 8) 

DNS En 23 در‎ EN ددم‎ #3 am NU PAP TAN 
Sox no. Co nombre de dix s'est mointena dans les 
massores d'Ocklak Wocklak, 5 97”, et dans celles des Bibles 
rabbiniques, 11 se retrouve également aux deux passages de 
notre traité. — Le Talmud Nedarin, L. e. comple en second 
معلل‎ cinq mots « écrits et non lus»: N3, لل‎ Rois, v, 18; NN, 
dre, 44 AIT bide 11, 8: DDN, Es. سود‎ 16: DK, 
Ruth, ur, 12. Le deuxième de ces cinq mots ne se trouve 
anjourd'lni ni ni ni la dans nos textes”, et sa place a été 
prise par NN Jér, xxxviir, 163 on a ajouté en outre en de- 
hors de Ru, trois DK superflu, écrits IL Sum. xut, 33; 
ركد‎ 21 et Jér. xaxix, 12, Tele se trouvent Jes mots « écrits et 
non lus», Séférim, chap. vi, 3 زؤيم نو‎ pains رم تقهز‎ 




















! لا‎ ot conservé cz es Modinhééon Babyloniens: Uhr, p. 255. 

5 Nous citons pargraphe, et plus oi 165 بي‎ d'après Le manuseit de la 
Bibl mat. onde hébreu, n°837, Cette opia moderne et incomplète renferme 
Beaucoup de bonnes Teons qui pourraient étre utilisés dans une nouvelle 
tion de م‎ traité qua mous possédons sous une forme déplorsble. 








M 
7 Voir le Commentaire de M. Frensdorf, p. 8, el. 2. 
+ Cette variante est maintenue cher les Madinkdé. (Voy. Une, 
2585 — Pinsker, Pankttionagyetem, pe 228, L 32.) 
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Don po pire à دورط‎ UND HE دمججه‎ UDN PAP. 
Parmi ces huit mots, 1, 2, 4 et 5 représentent les DK, 3, 
a particule nN, et 6, 7, 8 donnent les mots mêmes qui 
doivent être supprimés. Le mot obscur NE, qui accom- 
pague 3, signifie probablement «à l'endroit où il est répété جم‎ 
car dans le verse I Rois, v, 18, la phrase, « que mon seigneur 
pardonne à ton serviteur», se rencontre deux fois; une 
fois, la syllabe 3 n'est pas même écrite, tandis qu'elle a été 
ajoutée dans la seconde moitié du verset. Ces huit passages 
sont reproduits dans la Massore d'Ochlak Wocklah,$ 98, et 
dans les Massores des Bibles rabbiniques. Ibn Djannah 
fin du chap. تعد‎ de son Rifma, dit égelement* 


Bas‏ فى ED‏ ما لا يظهرون فى اللفظ مثل كل دم دذها 
Le <<‏ ذكر فى الدهدم dax pee Gel‏ اربع مواضع 
من الكتاب ولا يقرا x pales,‏ فى ol, ges‏ ولا يقرا 
np‏ فى موضع واحد ولا يقرأ ومث ل كتايتم von‏ فى ex‏ 
واحد ولذ يقرا وذلك فى pm‏ فى pool‏ الذى اوله nas‏ 
mn‏ ومغل pr pal‏ زيادة فى قله pr‏ مرج ep‏ 
وعنها قيل فى ال005دم م3 مز pan pro non‏ رؤير 


dans celle citation d'une‏ ماقام À moins que‏ بوجدرة 




















١ Ga passage manque dans verson hébraïque plie par. Golbergs 
à ol ممم‎ mananeit de lg ra à Our. 

Ÿbn لماز‎ camp ماص‎ parmi ler cajoté dans Fée an in- 
face au loutre ll redondate dans des mots ts que 23/9: 
ct. PSS ae combat 'oinon de Heyyoud ur origine de der 
A (rage, D, sa), a explique ue Rorigin de Falf dans Le formes 
anbes conne De quil cidre avc min comme modern. 


١‏ ليست بمقققة فى تلك الافعال التى ex)‏ فيها ولا ذلك فى 
.اول ge)‏ ولا هو Le‏ كلامم عليه واتصاكتابعم Beat‏ 
اثيتوها هناك للفصل بين تلك الواو وبين ل 

58 بها‎ ga أن‎ «Cut كت‎ in مل ممم‎ vélble raison dt dns Les 
Los dans ess م‎ rencontre الما‎ pa orgie eu ane 
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Massore, qui se sait d'après le célèbre gramaairien à la 
marge de Jér. 12, 8, ne fût à l'origine un n ب‎ qui étail une 
faute, pour ,م‎ il faudrait supposer qu'on n'a compté que 
pour un les quatre exemples de DK , ce qui ferait alors pour 
l'ensemble cinq. La Massore de la Bible rabbinique de 1517 
porte également pas .م"‎ Le Manuel offre pour la repro- 
duction de cette Massore une nouveanté singulière; il omet 
Jér, xxx, 12, et Le remplaco par Er. 1x, 12, qui ne rem- 
pit en aucune façon les conditions des mots «écrits et non 
lus», D'abord il ne s'agit pas d'un mot entier”; puis ce mot, 
bien loin de pouvoir entrer dans cette série de huit mots 
sécrils ot pas lus», est au contraire «lu ct pas écrit». Les 
versions araméennes, du reste, ne traduisent pas 93 *. On 
s'explique difficilement cette erreur, qui se rencontre non- 
seulement dans la simple énumération faite p. 360, 1, 2, mais 
encore p. ho, L رد‎ où l'explication agadique” dont l'auteur 
accompagne la variante aurait ذل‎ l'avertir de son erreur. 











NOTE VI. 
LES QUATRAINS DE SA*ADIA. 


Les quatrains sur هل‎ nombre des lettres contenues dans 
l'Écriture, attribués À R. Safadia Gâôn, ont été reproduits par 
notre Manuel au nom de ce célébre docteur *. Celle origine a 
été contestée, etM., Zunz, dont l'autorité en ces choses est con- 
sidérable, pense que ces vers’on£ lé composés par un cer- 
tain Sa‘adia, fils de Joseph Bekôr-Schôr, ce dernier rabbin 


us tu ar à cb aucune re. Ctuno مط روطي‎ noue, 
Edit dns ugue, pr digue nt van Hu, le 
av canne sql رحس‎ ve ur dou dual. 

"Dans 968 pour 2 859, Lnjours res ne tte, et vrai, 
til du ون امد حدم‎ ui mo once que ol qd ca. 
Ent HD جتائدة اه‎ PAC, ou, 2, d'aprés Pin, Le.) 

* Le halle paie 27p27 893 , اه‎ 16 rien lea Lac). 
Sue ce pas, vos sole 
4 Grues 14747 
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français, vivant vers 1170!. Rappoport, qui d'abord” sem- 
Bit se décider difficilement pour Sa‘adia Gäôn, a cependant 
fait voir plus tard la faiblesse des raisons qui pouvaient être 
invoquées en fnveur du fils de Bekôr-Schér*. Nous avons 
déjà dit plus haut que, dans la première moitié du xrv'siècle, 
Schem-T6b ben Gäën mentionne ces quatrains comme l'œuvre 
de Sa‘adia Gâôn*, Le nouveau témoignage qu'apporte en fa- 
veur de celte paternité un auteur yéménite, pe 
ancien encore, parafl devoir être d'autant plus décisi 
mémoire du Gôn était particulièrement vénérée dans l'Ara- 
bie méridionale et qu'on prétendait même qu'il y avait 1 
une partie de sa vie”. Il serait, en outre, peu probable que 
ce travail, s'il avait été composé en France au commence- 
ment du x siècle, eût pu, tout au plus cent ans après, 
avoir déjà acquis une telle notoriété dans le Yémen pour 
qu'ily fût faussement atiribué au .دف ة6‎ Les relations, au con- 
vire, entre les Juifs de ce pays avec la Mésopotimie ont 
certainement existé de tout temps, et nous avons vu qu'on 
avait conservé dans le Yémen Le système de ponctuation baby- 
lonien, lorsqu'il état abandonné depuis des sièles dns Le 
pays où il semble avoir pris naissance *. 

Le compte des lettres lui-même est, dans tous Ve ce, 
Lrès-ancien, puisqu'il est supposé comme achevé dans le Tal- 
mu”. Puis, ni la forme artificielle, ni le langage lourd et 
difficile de cette composition ne s'opposent à en regarder 




















Zur Guséhiehe und Litratur, Benin, 2845, p. 75. — Voyes aussi 
Snagogale .م ,1885 ,مادم‎ 382, où ce quatrains ne figurent pas an 
ombre des متام‎ de Saad GAôn, ct pe 400, col. 2, où le mot دنه‎ 
(ci-dessus, pe 453,120 Je فلك‎ comme si cette composition n'appartenait 
pas à ce docteur, {Voyez cependant ibid. 898, col. &.) — M. Fünt, Con- 
ممعم ايوم‎ pe 2379, est d'accord avoc M. Zu. 

5 Vic de Saadia dans lo Bieuré Haïti, X (3838), pe 26, 17. 

+ لا‎ KL (1830), p.88. 

٠ Voyez cialesns, pe 312, note رد‎ et Mank dans Le Joamal ariatique, 
1850 .م ملل‎ 6, note 2. 

ben Sappir, passage té cdesns, p.809 

Voyez idees, pe F3. 

 Kiddensekin, 3 
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Satadia comme l'auteur. IL est vrai qu'Ebn Ezra, après avoir‏ 
sévérement jugé les poésies liturgiques de R. Éle‘azar Hak-‏ 
kalir, auxquelles il reproche quatre abus, de prêter per leur‏ 
obscurité aux interprétations les plus diverses, do renfer-‏ 
mer un grand nombre de mols étrangers à la langue sacrée,‏ 
de pécher contre la correction grammaticale et lexicogra‏ 
phique, enfin de-contenir des passages bibliques dépouillés‏ 
de leur sens propre et inteligibles seulement par les proc‏ 
dés agadiques, termine sa critique par ces mols : « Le Gäôn‏ 
M Sa“adia s'est gardé de ces quatre fautes dans les deux‏ 
supplications qu'il a écrites et qu'aucun auteur n'a pu égaler,‏ 
car elles suivent la Jangue de l'Écriture, sont correctes el ne‏ 
contiennent ni énigmes, ni paraboles, ni allégories '.١ On‏ 
peut nier que les deux prières qu'Ebn Ezra a en vue* ne‏ عم 
méritent réellement ces éloges, ot que nos quetrains, au‏ 
contraire, n'en sont mullement dignes; mais Sa‘adia‏ 
toujours fait preuve de la même sagesse dans bien d'‏ 
pièces liturgiques que nous possédons de Jui, et son *Abé-‏ 
din ou toblean du service qui se faisait à Jérusalem le jour‏ 
da Grand pardon, ainsi :que les morceaux destinés aux‏ 
offices de la Pentecôte”, sont tout aussi compliqués, aussi‏ 
obscurs, aussi pleins de néologiumes, et renversent au même‏ 
degré «les barrières de la langue sacrée », que les plus ha‏ 
dies compositions où Pioutim de R. Éle‘azar*. Les deux sup-‏ 
plications n'étaient peutétre pas destinées au service pue‏ 
bic: je le croirais surtout volontiers de la seconde + c'est‏ 
la prière d'un cœur contrit qui s'épanche dans la solitude‏ 
derant son Seigneur#; aussi le style estil facile. Ce sont ou‏ 





























+ Ebn Er, Commentaire sur Beast, v, x, — Cependant comparez 
Elan Era, Séphat Jde, n° 742 

Elles ont du publiées dans Le recueil hébraïque initalé 
indé geôntn hadnénin, Bertin, 5636 (1866), seconde parie, .م‎ 

* Ibid ,سود لم‎ et 26-64. 

5 On peut le le jugement de M. Zune, Synagog. Paie, pe 47 6119: 
لمع ام‎ de Michel Sachs à a fin du Kobés, p.85. 

* Lo itnel ou Siddour de R. Suadin (ms. de Ia Bodléeune à Oaford) 
reafèrme ces deux pes, accompagnées d'une traduction arabe; celle de 
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fond des centons de la Bible cousus ensemble et dont on 
4 habilement caché les coutures. Lorsqu'on composait pour 
la synagogue, le goût de l'époque exigeait un tour obscur, 
énigmatique; on se créait de bon cœur des entraïes pour 
chaque mot, pour chaque phrase, et la dificalté vaineue de- 
vint هل‎ beaulé principale qu'on recherchait'. Ce n'est que 
deux siècles plus tard qu'en Espagne quelques écrivains 
juifs, soit par une adresse extrême, soit par une connais- 
sance suprême de toutes les ressources de هل‎ langue, soit par 
une inspiration vraie et réelle, ont pu se jouer des plus 
grandes difficultés et émouvoir, en dépit de ces artifices pué: 
rils, par les sublimes benutés de leurs poésies religieuses ?. 

Au x siècle, surtout dans les Académies de Babylone, la 
science talmudique pénètre partout et laisse partout son em 
preinte : les Pioutim ou créations liturgiques me. sont que 
de l'agrda condens et rimé. Un morceau purement didac- 








a seconde prière st attribuée à .ال‎ Ssadia .صاصتما‎ Le teste hébreu el 
version ent partout Je singulier à a placo da pluriel que présentent les Gr 
Lions, excpé dans es partis où Merad qui pris م‎ sent ده‎ comm 
au de sourances avee se fibre, Ain dus le débat, le ma. porte: 3 
2338 (متتدمد م1‎ »n57? DVD et ainsi de suite, 

On peut prendre au basard une pièce de Kalir et lon verra qu'aucune 
nécessité de Îa rime دام‎ amené des formes comme jp pour DOM, DD 
pour وراد , اناا‎ pour DER, ete. — Les auteurs arabes du 11 siècle de 
Yhégire, pour lesquels la langue ancienne était déjà devenue une lang 
savante, agissient à l'égurd da Koran et des auteurs cssiques comme les 
,ولتم‎ Leurs contemporains, à l'égard de Ia Bible ct du Talmud. Ce sont 
assis mes joutes, Le mêmes tours de force, La même recherche de 
rllant et du spirituel, qu exclut ou amorlit l'inspiration. Mais ام‎ tomber 
dans ممت‎ étrange erreur que de rire. que cette influence exoreée par le 
goût arabe ur le syle des stours juifs se soit étendue à هل‎ formation de 
éxtain noms, name a rapposé Michel Sachs à Ja fn du Fobls, p. 85. 
Le grand nombre de noms en رعق‎ comme هد‎ N7PD, PE, JIDUD, ete. 

Absolument rien à fire avec ما‎ mounation arabe; ce sont des forme 
ions nouvelles sur Faneien patron de 193%, 712:6, et. (en arabe ds). L'hée 
Drew, à Pinstar de هل‎ plupart des idiomes ca décadence, a employé. ave 
prédilection certaines lerinaison qui autrefuis étaient rares et peu uatées. 

Voir le tableau adirable que trace de cet poésie Michel Sachs, Die 
roligine Potsie der Je in Spenien, Belin, 1845, pe 223 et sui. 
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tique, comme celui qui nous occupe, ne pouvait du reste 
avoir aucune prétention au souflle poétique. 11 se compose 
de 28 quatrains, dont 22 pour les vingt-deux lettres de l'al- 
phabet, 5 pour les cinq Letires finales, qui sont complées sd 
parément, et un quatrain supplémentaire pour le taw comme 
dernière lettre. Le premier mot de chaque quatrain com- 
mence par la lettre dont il est destiné à mnémotechniser Je 
nombre, puis chaque quatrain se termine par le même mot qui 
se Hit en tête du quatrain suivant. Les quatre vers de chaque 
quatraio sont disposés de la manière suivante: Les premières 
eltres des mots que l'auteur a fait entrer dans les deux pre- 
miers vers, à part Ja lettre du mot qui commence le qyatrain 
et dont nous venons de dire la signification, fournissent, par 
leur valeur numéiale, celles du premier vers les milliers et 
celles du second les centaines , dizaines et unités, du nombre 
qui indique combien de fois une lettre se rencontre dans 
T'Écriture; le troisième et le quatrième vers renferment chacun 
un mot rappelant un verseL qui contient un nombre et choisi 
de manière À ce que le total des deux nombres contenus 
dans les deux versets soit égal au nombre donné par la pro- 
mière moitié du quatrain. Quelques exemples rendront plus 
clair le procédé de l'auteur. Dans le premier quatrain, مله[‎ 
de bn fournit la lettre à laquelle le quatrain est consacré 
مول‎ = Go, et le 3 à, en Léte des deux mois suivants qui 
finissent le premier vers, signifient 42,000 ; ajoutez Jo 
% = 300, le » — 70 et le ( = 7 en tête des trois mols qui 
composent le second vers, et l'on obtient un total de 42377, 

















2 Lo manu da Mano nl a ans deux quatre pou 6ل‎ dat, ce 
qui Give nombre de er quatris à ingmef en one pour ler 
quatre ur خا نه‎ Ps رحباي‎ 

cts émuménion, les Go loire Anal valut 4 = 600,‏ جوم 
lettre‏ ها Gulement, como‏ مدو = D == 8004} = 700, = 800 et ÿ‏ 
il que Lo du mot ot‏ زموه pet Le‏ مه ant ane seu mul‏ 
tar que be lt Bnale sk représentés par le simple. An, e‏ 
Pond vers du téème qatrin + 098 [D donne 537, Pour averti le‏ 
its on dan es dons, plc ete parenthss dant 16 tre e‏ 
are al (nent avons montés d'un Point‏ 
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nombre d'aleph contenus dans l'Écriture; le mot ÿnpn du 
troisième vers fait allusion à Ezra, x, 64, verset où se 
trouve le nombre 42360, et le mot n319 du quatrième vers 
rappelle Nombres, vit, 17, où se lisent les nombres 
24545517; 42500 + 17 égalènt de nouveau 
42377, c'esticdire la quantité d'aleph déjà déterminée par 
les deux premiers vers. Le premier vers du second quatrin 
commence d'abord par le mot #33, qui avait terminé le pre- 
mier: puis ce mot donne le د‎ on Ia lettre à laquelle il est 
consacré, et les deux mots suivants fournissent ÿ = 30 + 

total 38000; le second vers donne dans ses Lrois mots 
دجم‎ = 218, ensemble 38218; le troisième vers se rapporte 
à Nombres, 1, 37, verset renfermant 35400, et le quatrième 
à Néi. vin, 12, verset qui contient 1818; ce qui fait en- 
semble 38218. Dans le quatrain relatif au D, le second mot 
du premier vers commence par د‎ = 20 et désigne les nil. 
liers, é'estädire 20000; le vers suivent donne 3 pour 
1 = 700 ذاه‎ == 50, total 20750. Le même nombre est 
obtenu par les deux versels 2750 + 18000 — 20750. Les 
deux premiers vers de ce quatrain n'ont chacun que deux 
mols parce que ce nombre suit et que la première moitié 
do chaque quatrain a toujours exactement le nombre de mots 
indispensables pour mnémotechniser le chiffre qui indique 
combien de fois la lettre placée en tête du premier mot se 
rencontre dans l'Écriture. 

Chaque quatrein est accompagné d'un court commentaire 
dont la première moitié expose le nombre qu'indiquent les 
deux premiers vers, et la seconde moitié donne en entier 
les deux versets auxquels Les deux derniers vers font allusion. 
Les éditions et les mamuserits ne connsissent que colle s0- 
conde moitié, tandis que l'auteur du Manuel y ajoute la 
première et semble attribuer le tout À R. Satadia lui-même. 
Elins Levita, qui publiait le premier ces quatrañns”, les a fait 

















! Cdessus, p. 47 L 9 
2 rôret Rammautret, Venise, 1538, 
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précéder d'une préface dans laquelle il explique l'économie 
de celle étrange composiliôn et prouve que R. Sa‘adia en est 
J'auteur par celte raison singulière, «qu'on y rencontre des 
mots difficiles et fort rares qu ne sont pas hébreux et res- 
semblent beaucoup à des mols qu'on lit dans le Livre des 
Croyances, du même auteur. » Or on sait que ce dernier ou- 
vrage était évrit en arabe, et que la traduction hébraïque ; 
qui seule est imprimée, est de Jehouda ben Saël bn Tibbou | 
L'obscurité de ce texte parait avoir eBrayé les commen. 
Aateurs, et nous ne connaissons que R. Schem Tob ben Gaon 
qui prélende avoir composé une explication, qu'on n'a jemais 
vue”. Dans l'édition ل‎ on a commencé par donner lo sens de 
quelques mols qui se trouvent dans es premiers quatrains 
etl'on s'est arrêté aussitôt. M. Ginsburg, dans sa nouvelle édi 
‘ion de l'ouvrage d'Elias Levita, prétend avoir eu Vintention 
d'accompagner d'une explication les quatrains de Ss‘adia 
is avoir reculé devant les longueurs auxquelles ce trav. 
l'aurait entraîné. Était-ce bien la seule raison ? Nous avouons 
n'avoir pas toujours compris parfaitement et dans Lous ses 
détails cette difficile composition. Mais l'idée générale de 
l'auteur paraît avoir été de tracer un tableau d'un nouveau 
pèlerinage et d'un retour des tribus vers le sanctuaire de Jé- 
rusalem, après qu'elles se farent débarrassées des ennemis 
qui les retemaient en exptivité. Notre travail, sans Etre con 
,عام‎ aura toujours été le premier essai tenté pour l'expli- 
du poëme; cerlaines parties en auront été rendues 
bles; pour d'autres parties, nous avons préféré garder 
مل‎ réserve que de proposer des sens hasardés que nous ne pou- 
vions pas approuver nous-même. 







































١ Extrait de figdul Hanenël, donné dans le ملو لووك‎ pi 32,146. 

+ ,دفوم‎ 1867, p. 272: «We at fat intended to give, wii he He 
row original, an Eng version of this poem; bat afler transat half 
of it, we band Gt he peculsr costration of t, ho way in which he 
ibial werds are terein umed, and, in fct, the whole plan adopte by 
the writer, to moke i tal intelligible ما‎ the reader, would requin a com. 
amentar a Las re ion to ie the سمح‎ ill 
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Pour avoir un texte correct, je me suis servi, en dehors 
des éditions dont j'ai déjà parlé dans 'avant-propos de notre 
Manuel, du manuscrit de la Biblolhèque nationale, n° 1250, 
et d'une collation que M. Neubauer a bién voulu fire pour 
moi sur deux manuscrits de la Bodléieune , dont le second 
ne rénferme que les six premiers quatrains. Dans notre com- 
mentaire, le Manuel est désigné par M, et les manuscrits 
d'après l'ordre dans lequel nous venons de les nommer, par 
a,bete. 
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